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1 Grève déclarée
@ Les grévistes massent des |
a «1 ,

autos à l'entrée de Ford
a Les unionistes ont forcé les gens a abandonner
ra leurs voitures et se servirent de celles-ci pour faire
+, des barricades — On craint une grève générale
d dans plusieurs services à Windsor

Ÿ Par Allan Nickleson
WINDSOR, Ont. (PC) Environ 10,000 em-

-ployés de l’automobile qui sont en grève, gardent
aufourd’hui l'entrée de l’usine de la Ford Motor Com-
pany of Canada, où ils ont élevé un barrage de quel
ques centaines d’automobiles et d’autres véhicules,
pour empêcher toute tentative de la police de briser
les lignes de piquet pour faire entrer les gardes de

sécurité de la Ford.
Les grévistes venaient de l’usine Ford, où la

grève commença le 12 séptembre, et de28 autres
usines d’automobiles de la région de Windsor. ou
une grève de sympathie a été déclarée aujourd'hui.

Kn La barricade de véhicules-moteurs s'étend à en-
¥ viron 500 verges en face des bureaux principaux de

5 l'usine et de la compagnie, rue Sandwich. On com-
Pa mença à l’élever au moyen de chars de l'union et

elle se fit plus considérable au cours de la matinée,

car les membres du piquet des rues voisines ame-
nèrent leurs automobiles et leurs camions privés,
ainsi que des autobus, menaçant de tourner sans
dessus dessous les véhicules, si les chauffeurs refu-
saient d’être de la partie.

 

 

 Ün croit possible que la barri-o
cade demeure pendant quelque;
temps. C'est ce que les grévistes
disent, et les propriétaires des
automobiles de la barricade ont

= été avertis de drainer leurs ra-!
i diateurs pour empêcher des dom-,

mages possibles par la gelée cet-
te nuit

 

BULLETINS

MONTREAL (PC) —A mesure
que le neuvième emprunt de la

  

+ Des centaines de spectateurs Victoire fait de plus en plus de
2 Le LE à ; progres, la province de Québec

grévistes.Dsétaientaunombre CL 28!arrivéeaujourd'huiau to-
; Bi , al de soi pour
Ë d'environ 2,500 d’abord et leurs cent de sa quotité de $421,000,000.
A rangs grossissaient. d'heure. en *..

heure. La réaction générale a cet-
te barricade d’automobiles, c’est
gue “Yon n'a jamais vu rien de
semblable”. II s’y trouve huit es-
peces d'automobiles de voyageurs,
au moins huit autobus de la ville
de Windsor et des camions de
diverses dimensions, dont l'un est
chargé de boissons gazeuses.

(Suite à la page quatre)

Mesures des plus
sévères, au Havre,

contre les Yankis
PARIS (PA) — L'entrée de

fous les établissements du Havre,
a l'exception des clubs de la Croix-
Rouge et de l’Armée, est interdi-
te aux troupes américaines, et ce,
à compter d'aujourd'hui, par suite
d'escarmouches entre des soldats
américains et des civils français.
C'est ce que rapporte l'édition pa-
risienne du Stars and Stripes.
Le journal militaire dit que cet

ordre fut donné après deux mois
de violence croissante, y compris
des assauts et des coups de feu.
Vendredi dernier, le journal fran-
“ais Havre Libre. a publié un édi-
torial dans lequel il déclara que
les Havrais ne se sentent pas en
securité dans les rues de la ville,
dès la tombée de la nuit.
Le colonel Thomas Week. com-

mandant américain, a publié cet
ordre extraordinaire. Le Stars and
Stripes dit qu'il est défendu aux
soldats des camps voisins de pé-
nétrer dans la ville à moins que
ce ne soit en groupe, sous la sur
veillance d'un officier supérieur.
Le journal ajoute que tous les ca-
fés, restaurants, débits de bois
sons. “hôtels et habitations sont

    

! aujourd'hui

 interdits aux Américains.

QUEBEC (PCy — Un incendie |
dtune origine inconnue a légère-'
ment endommagé hier le compar-,
timent du charbon de l'arsenal du
Dominion, quartier St-Malo. |

|
¥ Ww #

TORONTO (PC) — Des plans
pour attiver au Canada 20,000,000
de touristes qu'on dit être inté-
ressés à visiter le Dominion pro-
chainement, seront discutés à un
congrès de trois jours de l'asso-
ciation canadienne des bureaux de
touristes et de publicité, à Toron-
to. .

* æ +
MONTREAL (PC) — Les mi-

nistres des cabinets de trois gou-
vernements provinciaux ont fait

un appel aux fer-
miers, aux bücherons et aux an-
ciens combattants, leur demandant
de travailler dans les bois. L’appel
coïncide avec une campagne pour
recruter des hcmmes pour tra-
vailler dans le bois.

QUEBEC (PC) — L'assemblée
annuelle de l'association de pro-
ducteurs de légumes du Québêe
aura lieu à Charlesbourg le 13 no
vembre, at--on annoncé aujourd'hui
au palais législatif.

DETROIT (PA) —_Ë Walter Reu-
ther, vice-président de l'union des

(suite 3 la page quatorze)

|
Le BIT va-t-il

revenir sur

sa décision?
PARIS (PA) — Le Bureau in-

ternational du Trédvail a voté par
116 contre 0 en faveur de la re-
vision de sa constitution, rompant
tous ses liens avec l’ancienne So-
ciété des Nations et laissant le
champ libre à une demande®d'af-
filiation à l'organisme des Na-
tions-Unies.

 
 

 

Le premier ministre King se rend à  Washington a bord du “Queen Mary”
La bombe atomique est devenue la question
primordiale dans le monde, dit le premier ministre

 

canadien — Utilisation
pour ie bien

Par James McCOOK
LONDRES (PC) — Le premier!

ministre. Mackenzie King traverse
aujourd'hui l'Atlantique sur le pa-
quebot ‘Queen Mary", en route
pour Washington, où, il discutera
l'énergie atomique, et les autorités
de Londres, considérant sa visite
d’un mois ici, estiment que ses dis-
cussions sur les effets de la libé-
ration de l'énergie’ atomique com-
me étant de première importance.

M. King, à l'exemple du premier
ministre Attlec et du président
Truman, avec lesquels il conférera
à Washington. a fait savoir claire-

4 ment qu'il regarde le controle de
; la nouvelle puissance pour le bien

ow le mal comme la question pri-
mordiale dans le monde.
M est allé à Londres après avoir

rencontré M. Truman dans la ca-
pitale des Etats -Unis, et on présu-,
Me ivi qu'il a discuté la bombe
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atomique avec M. Truman. Le gou-

considérant les dévastations faites

‘tardement dans un endroit où on

possible de cette énergie

vernement anglais n'a rien caché
dans les renseignements qu'il a
fournis au premier ministre au su-
jet des développements des recher-
ches atomiques.

On apprend de source autorisée
que les hommes d'Etat, munis de
tous les renseignements voulus de
la part des hommes de science et]

par la bombe atomique au Japon,
sont encore incapables d'en éva-
luer les possibilités. destructrices.

Les bombes peuvent être déve-
loppées de telle sorte qu'un agent
de l’agresseur, qui laisse une vali-
se à main avec une bombe à re-

l'ignore. pourrait détruire une par-
tie inportante d'un pays sans que
| celui-ci sache d'où est parti le coup.
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nord de la Chine.
kis. lence des Rouges contre les

eLa foule massée près du port de débarquement acclama jusqu’au délire
contingent de fusiliers marins, qui arriva à Tien-tsin pour procéder à l'occupation du

  

 

  

  

  
  

     

  

le premier

;\de Washington à Ottawa, où
||il sera l'hôte du premier mi-

:\pour y tenir des conférences

Les Chinois attendirent depuis l’aube jusqu'au soir l'arrivée des Yan-
On sait que les communistes accusent les Etats-Unis de s‘immiscer dons les affaires

intérieures de la Chine et l’arrivée des fusiliers marins n'a fait qu'augmenter lo viru-
Etats- Unis.

 

 

 

Six chefs
Coréen

Washington

hy

SEOUL (Corée)

Séoul ce soir, après avoir rempli
à Washington, une mission secre|
te. Il semble qu’ils y furent invi-
tés par le gouvernement des Etats-|
Unis dans le but d'aider au Dr
Syngman Rhees à établir un gou-
vernement provisoire en Corée.

Le groupe était dirigé par Jacob |
Kim Dunn.

Victoire assurée
au groupe du
centre, en Hongrie
BUDAPÉST (Hongrie) — (P.A.)

— Le parti des petits propriétai-!

res, représentant les éléments con-
servateurs et du centre, en Hon-
grie, ont apparemment remporté
la victoire hier lors des premières
élections libres tenues en Europe
centrale depuis la guerre.

Des rapports incomplets indi-
quent que le parti des petits pro-
priétaires a réalisé un nouveau
gain quelque peu supérieur à celui
qu'i) fit lors du scrutin municipal,
il y a un mois, à Budapest, quand
le parti surprit même ses chefs en
gagnant les élections. On ne don-
nera les résultats décisifs que lors-
que les votes des seize collèges
électoraux auront été compilés.
Des rapports de tout le pays dé-

montrent que les élections se sont
très bien passées à l'exception de
quelques actes de violence.

Si l’on en juge par les rapports
actuels, il semble que le parti des
petits propriétaires accumulera 60
pour 100 du vote, le parti social-
démocrate, environ 20 pour cent,
les communistes, de 12 à 15 pour
100, et le reste sera divisé entre
les autres pelits partis.

Grève contre
les gens qui
restent debout

LONDRES (PC) — Tous les
chauffeurs d'autobus, hommes et
femmes, ont déclaré une grève ex-
traordinaire aujourd'hui contre les
personnes qui se tiennent debout
dans les autobus.

Ils n’ont pas quitté leurs postes
comme le font d’autres grévistes,
mais ils protestèrent vivement du
fait qu'on permet à des passagers
de rester debout en dehors des
heures d’affluence.
Comme résultat, il se passa plu-

sieurs incidents aux terminus et
plusieurs personnès manquèrent
leur autobus.

Les chauffeurs— dont la moitié
sont des femmes — disent que les
allées remplies rendent plus dif-
ficiles 1a percention du passage:
leur décision de n'admettre per-
sonne debout forccra la coinpagnie 

Suttle à ja page deux) {
a mettre plus d'aplobus en circu.
lation.

(PA) — Six.
“hefs nalionaiistes sont rentrés à'

|| faut moins de 5400,000,00 pour
atteindre l'objectif du 9e emprunt

Dans une demi-journée, samedi, les souscriptions
ont dépassé le cent millions de dollars — Fortes
contributions des particuliers

Moins de $400,000,000 restait à ventes effectuées au mème mo-
“ouscrire aujourd'hui au neuviè-| ment du Huitième Emprunt.
me emprunt de la victoire, au dé-

‘but de la troisième et dernière
semaine, pour atteindre le chiffre:
minimum de $1,500,000,000.

Le quartier général du comité
national des finances de guerre
n’avait aucun changement à noter
dans le chiffre de $1,104,010,150,
le total annoncé hier soir, mais on
révèle que l'achat moyen par Ca-
nadien au cours des deux premie-
res semaines a été de $368.02 en
comparaison de $264.86 pour la
'méme période du huitième em-
| prunt.

Dans la’ matinée de samedi, on
a vendu $100,397,750 de certifi-
cats, soit $25,000,000 de plus qu’au
deuxième samedi du huitième em-
prunt. Le huitième emprunt, qui
avait atteint $1,500,000,000 alors
que l'objectif était de $1,350,000,
000 n’en était qu’à $911,017,350 à
la fin de la deuxième semaine de
la campagne.

La moyenne des souscriptions
des particuliers au Neuviéme
Emprunt de la Victoire pour les
deux premières semaines de la
campagne est $368.02, compara-
tivement a $264.86 pour la mé-
me période du Huitième Em-
prunt, a déclaré ce matin un por-
tc-parole du Comité national des
Finances de guerre.

Les rapports qui parviennent
de tout le Canada au quartier gé-
néral a ‘Ottawa indiquent toute-
fois que le nombre des souscrip-
tions individuelles n’est jusqu'ici
que de 52 pour 100 au total des

 

 

 

 

  
Le colonel LOWELL SMITH, gui

mena à bonne fin !a première en-
volée autour du monde d'une es-
cadrille de l'aviation ‘américaine,
en 1924, est mort à Tucson (Ari-  zona) aujourdhui; if se Dlessa sa: |

| medi en tombant de son cheval. | qu'il s’arréterait à Paris.

Les rapports indiquent qu'en
Colombie canadienne les ventes
effectuées à date représentent
626 pour 100 du nombre de
souscriptions de cette province
lors du“dernier Emprunt; dans les|
autres provinces, cette propor-

tion est la suivante: Québec,
55.8 pour 100, Alberta, 53.7 pour
100, Manitoba, 51.3 pour 100,
Nouvelle-Ecosse, 51.1 pour 100,
Ontario, 50.9 pour 100, Nouveau-
Brunswick, 45.6 pour 100, I'lle du
Prince-Edouard, 42.6 pour 100 et
Saskatchewan. 39.2 pour 100.

Les derniers rapports parve-

(suite à 15 r-ge deux)

Les Hollandais ont

l'intention de se

renforcer à Java
Par Ralph MORTON

BATAVIA (Java) — (P.A.) —
On” croit que les autorités hollan-
daises considèrent aujourd'hui un
plan en vertu duquel elles auront
le contrôle absolu d’une petite
partie de l'ouest-de Java et feront
de cette région une base de ral-
liement d'où elles pourront aug-
menter leurs efforts visant à met-
tre fin au soulèvement des naâtio-
nalistes, aux Indes néerlandaises.
Les Hollandais projettent

d'amener de nouvelles troupes,
bien que rien d’officiel n'ait été
dit à ce sujel. Quelques estima-
tions officieuses de la puissance
des renforts indiquent que le
nombre des soldats atteindra les
20,000 avant Noël.

Java est calme aujourd'hui
après des combats sporadiques, la
nuit dernière, dans la section
nord de Batavia, mais il] semble
que ce soit le calme avant la tem-
péte. En général, la situation est
plus sombre et plus grave; des

(Suite à la page quatre)

Mannerheim
au Portugal

STOCKHOLM (P.A.) — Le ba-
ron Gustaf Mannerheim, président
de la Finlande, est arrivé à Stock-
holm aujourd'hui, à bord du va-
peur finnois Wellamo; il est en
route pour le Portugal, pour y re-
faire ça santé. Les fonctionnaires
de la légion de Finlande ont décla-
ré que Mannerheim partirait pro-
Sablement demain, en avion, et 

Il fera un

la Chambre
Le premier ministre bri-
tannique sera l'hôte de
M. King — Dispositions
définitives non encore
déterminées

LONDRES (Reuter) — On
s'attend que le premier minis-
tre Attlee se rende en avion

nistre Mackenzie King pen-
dant deux jours, lors de sa vi- |
site en Amérique du Nord,

avec M. King et le président
Truman.

M. Attlee partira de Londres sous
peu pour conférer avec les deux
hommes d'Etat au cours de ce mois,
à Washington.

On apprend aussi que. pendant
la visite de M. Attlee dans la capi-
tale des Etats-Unis, des groupes
d'experts en énergie atomique de
Grande-Bretagne se tiendront prêts
à Londres, au cas où les conversa-
tions à Washington prendraient une
tournure telle qu’ils seraient obli-
gés de se rendre par avion aux
Etats-Unis pour prendre part eux-
mêmes aux pourparlers,

Les détails de la visite de M.
Attlee au Canada n'ont pas été
arrêtés, mais on apprend que, si les
circonstances le permettent, il par-
lera en Chambre des Communes.

Il paraît que M. Attlee viendra
au Canada à cause de son désir
de profiter de sa présence en Amé-
rique du Nord pour visiter le Do-
minion.
MM. Attlee et King ont eu am-

plement l’occasion de discuter l'a-
vantage de la visite canadienne
pendant la visite de M. King en
Grande-Bretagne. M. King s’est
embarqué hier à Scathempton sur

«suite à la nage quatre)

Ottawa atteindra
son objectif les
prochains jours

Si le public continue de verser
chaque jour son million en obli-
gations du neuvième emprunt
jusqu’à la fin de la campagne,
l'objectif de la capitale sera sû-
rement atteint et même dépassé.
En effet. il ne faut que deux
millions pour atteindre l'objectii
général de $51,500,000 mais dans
la section des ventes au public
en général il faut plus de cing
millions pour arriver à l'objectif
particulier de $20000,000. A la
fin de la douzième journée de la
campagne, Ottawa a souscrit un.
montant global de $49,827,000:
les ventes spéciales en sont à
$34,835,000 et les ventes au pu-
blic à $14,992,000. Dans la jour-
née de samedi, les ventes au pu-
blic ont atteint $1,276,900 et les
gros souscripteurs ont contribué
$800,000.

L'équipe de M. Dennison Wil-
son, du district C, vient en téte
pour les ventes pendant la dou-
zéme journée, et celle de M. Ro-
bert Greacen, du district C, tient
les devants pour les ventes’ de-
puis le début de la campagne.
L'équipe de M. Eric Kinney, du
district B. vient en seconde place.

Classement des districts: B:
97.77%; C: 95.29%; A: 93.65%.
Le fond bénévole du CARC a a-

(Suite à la nage quatre)

Londres va
discuter des
douze points

LONDRES — (P.C.) — Le dis-
cours en douze points, sur ia poli-
tique étrangère, que prononçait
récemment le président Truman,
constituera la base d’un débat of-
ficiel sur les affaires mondiales,
à la Chambre des communes, mer-
credi.
On a fixé ce débat à la deman-

de de l'ancien premier ministre
Churchill, aui a exprimé le désir
de l'opposition d’avoir l’oecasion

discours à |

danss Ctrllait autresusines
—

                                    

  

 

On trate |
Wedemeyer |
(de menteur R

 

Les communistes chinois
prétendent qu’il manqua
à sa promesse de ne pas
laisser les fusiliers ma-
rins yankis intervenir
dans la guerre civile —
La lutte continue en
Mongolie intérieure Le premier ministre CLEMENT

'ATTLEE, de

doit passer deux jours a Ottawa,
du cours de sa prochaine visite en
Amérique du Nord.

 

Truman réclame
l'entente dans

toute l’industrie
WASHINGTON (PA) Le

président Truman a déclaré au-
jourd’hui aux patrons et aux ou-
vriers américa:ns qu’ils doivent ré-
gler leurs différends, “parce qu’on
ne peut permettre aux controver-
ses de nous immobiliser” dans la
lutte pour le retour à la produc-
tion de paix.
Lors de la séance d'ouverture

d'une conférence entre patrons et
ouvriers, qui réunit dix-huit Chefs
industriels et dix-huit chefs ou-
vriers, le président a déclaré que
le peup'e américain ne voit pas
d'un bon oeil les retards dans le
retour a la prospérité qu’entrai-
nent les contiits de
surtout à la suite des ‘promesses
solenneiles” des deux factions de
‘coopérer avec leur gouverne-
ment”.

“Je ne tente pas de jeter le blà-
me”, a décloré M. Truman. En
affirmant qu’il a hâte de lever, le
plus tôt posibie tous les contrôles
de guerre il a déclaré que les pa-

(Suiv: à la page quatorze)

Trois écartent la

France, au Reich
Par Edward BALL

BERLIN (PA) — La Grande
Bretagne. les Etats-Unis et l’Union
soviétique exécuteront leurs plans
d'une administration centrale pour
l'Allemagne, sans que la France
y participe, si ce dernier pays
continue à s'opposer à un gouver-

i nement central. rapporte un obser-
vateur officiel.
La déclaration de Potsdam de-

mandé qu'un gouvernement cen-
tral soit éventuellement établi.
Les Français, qui n’ont pas signe
le document, demandent l'interna-
tionalisation de la Ruhr et de la
Rhénanie. Ils veulent également

(Suite à la page quatorze)

l'industrie,

Il se peut que les

'
Par Spencer MOOSA

; TCHOUNG-KING (PA)—Le
New China Daily News, jour-

nal communiste, a atteint le
sommet de la virulence contre
les Etats-Unis aujourd’hui, en
qualifiant de mensonge la

;promesse du lieutenant-géné-

ral Albert Wedemeyer que les
Américains ne participeraient
‘pas à la guerre civile en
Chine.

Grande-Bretagne,:

Cette accusation a été formulée
dans une dévêche du quartier gé-
néral communiste à Yenan. Les
Américaans. dit-elle, n'ont pas seu.
lement armé les troupes du gou-
vernemeni certral, mais “ils ont
envahi les zones que nous avons
libérées dans 1e nord de la Chine,
ont fait feu sur nous, arrêté quel-
ques-uns de nos soldats et en ont
Le plusieurs”.

Quand les fusiliers marins amé.
ricains débarquèrent à Ching-Ou-
ang-Tao les communistes envoyés

(Suite à la page quatre) Maison fabriquée BR
'a Montréal et |
érigée en France Ü

Par Maurice DESJARDINS !

NOISY-LE-SEC, France (P.C.)—
Raoul Dautry, ministre de la re
construction, est allé aujourd’hui
dans ce village de la banlieue da
Paris pour inspecter la premiere
Maison démontable à arriver en
France de l'étranger, maison faie
te à Longueuil, Qué., par la Faire
craft Industries Limited.

Il a déclaré ensuite au majur-
général Georges Vanier, ambassae
deur du Canada, et à M. Yves La-
montagne, attaché commercial ca-
nadien: “C'est exactement ce qua
je veux. Si le Canada consent a
ouvrir un crédit, je suis prêt a
faire transporter 20,000 maisons
comme celle-ci”.

La maison est munie d'un sys.
teme de chaubfage central, d’eau
courante, d'une cuisine à équipe-
ments électriques et de deux en-
trées. Au Canada, il faut 36 a
48 heures pour la monter. mais
les Français, qui manquent d'ou
tils, prennent quatre jours. Qua-
tre hommes se servent du même
marteau.

D'autres maisons de ce genre
ont été commandées par la Gran-
de-Bretagne. les Etats-Unis et la
Suède, mais elles n'ont pas encore
été livrées. 
 

Hitler sut gré à Mussolini de lui avoir
aide a conclure I'Anschluss |

Le Fuhrer redoutait fort l'intervention, dès 1938,
des Alliés pour protéger l'Autriche Textes,—

retrouvés à Berlin, de conversations téléphoniques

Par Dame, DE LUCE
BERLIN (PA) — Adolf Hitler

savait =n 1938. qu'il serait dans
une position militaire intenable
si les autres puissances s’avisaieas
de protéger '’Autriche, et il s’était :
empressé de récompenser la con-
tribution de Mussolini à l’Anseh-
luss en faisant voeu de ne jarnais
oublier ‘a magnanimité du Duce.

Les craintes d'Hitler à l’égard
de l'intevention étrangère se ma-
nifesten: dans les registres tenus
par les tonctionnaires du ministè-

qui y avait inscrit mot à mot les
conversations téléphoniques inter-
nationales grace auxquelles les
conspirateurs nazis ont manoeu- de discuter de la déclaration de

-Truman, avant que le premier mi-
nistre Attlee s'embarque. le 9 no- ‘

vembre, afin d’enter des pour-
parlers a Washingt

vré la saisie do l'Autriche. Leurs
registres ou portent la mention

| Archives secretes, avsient été je.
tées parmi un tas de déchets. dans

it la cour du min:stére de I'Air, lors

entre le prince Philippe de Hesse et Goring

re de l'Air du maréchal Goring,:

de t'entrée a Berlin de l'Armée
rouge.
Deux vieillards allemands ont

; recouvré les registres et iles ont ’
‘chargés cans mon jeep, pour seu-
lement deux cigarettes. Traduits
et condrnsés ces documents dom
nent le premier récit intime du
rôle de : Allemagne dans la saisie
de l’Autrirhe le 12 mars 1938.
Ce registre révèle que le prince

Philippe de Hesse, qui est mainte-
nant aux mains des Alliés, avait
été l’interméciaire des négocia.
tions ger mann-italiennes. Son épou-
se, la tvrincetse Mafalda d’Italie, i
mourut lors dun bombardement p
de Buchenwald par les Alliés. Ry

Le prince de Hesse a téléphoné
a Hitler. de Kcme, le 11 novembre,
210 h 25 du soir. exactement 31
minutes apre- qu'Artkur Seyss-

(Suite à la page deux)
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Trois cents instituteurs et
institutrices étaient présents

Personnel enseignant de MM. les inspecteurs Millette

et Piché — Messe solennelle en l'église Ste-Anne

de Sudbury — Nombreux dignitaires — Intéres-
sants travaux — Banquet

  

SUDBURY — (Spécial) — Ré
cemment avait lieu en la salle Ste-
Anne de Sudbury, le congrès de
quelque trois cents instituteurs des
districts d'inspection de MM. Mil-
lette et Piché ,inspecteurs des éco-
les bilingues de cette région,
Le congrès débuta par une mes-

se solennelle en l’église Ste-Anne
de Sudbury, chantée par le R. P.
Migneault, s.j. La maîtrise de l'é-
cole Saint-Louis de Gonzague de
Sudbury, sous la direction de la
Rvde Soeur Jeanne-Mance, s.g.c.,
fit les frais du chant à la messe
des congressistes. Le sermon de
circonstance fut donné par le R.
P. J. Nadeau, s.j., recteur du Col-
lège Sacré-Coeur de Sudbury. Le
R. P, Nadeau rappela d’abord à la
mémoire des congressistes, la mort
récente du R. P. Charles Charle-
bois, o.m.i., qui s’avéra le cham:
pion des catholiques de langue
francaise d’Ontario au cours de la
crise scolaire d'il y a quelque 30
ans.

Cette noble tâche qu’est celle de
l'éducation, nous dit le R. Père,
demande des lumières, de la pa-
tience, du courage, de l’effort per-
sistant dans ces temps si diffici-
les que nous traversons. L’éduca-
tion est oeuvre de 1'église. Le Pape
le rappelle au monde entier, à
lEtat, aux mères, aux maîtres en
ces termes: “Il faut former un es-
prit qui vit”. Ce qui rend la tâche
de l’éducateur difficile, c’est l’at-
mosphère contraire à l’esprit ca-
tholique et français. Nos respon-
sabilités professionnelles consistent
à élever l’enfant à la hauteur où
il peut comprendre le monde pro-
fane qui l’entoure, tout en faisant
de lui d'abord, un chrétien.

Quelles sont les qualités de cet
apostolat?

Il faut y apporter la patience, la
constance, la bonté afin de former
le caractère, la volonté et les au-
tres facultés de l’enfant par le con-
tact avec le sacrifice; l'effort, l’étu-
de et ceci afin de maintenir l’a-
mour du travail, l’amour de lef-
fort.

Le professeur doit se souvenir
que par son influence, il fera ac-
cepter à son élève l’idée qu’après
tes parerits, c’est l’éducateur qui
tient la première place avec le
prêtre dans le développement de
son caractère.

L'enfant cherche la vérité; il
faut donc favoriser son esprit de
foi, savoir lui donner ce dont il
à besoin en mettant notre vie,
notre travail au diapason de notre
foi et le soutenir avec courage et
vaillance.

Séances d’étude
Les séances d'étude étaient

sous la présidence de M. Lucien
Renaud de Sudbury. En termes
choisis il sut souhaiter la bienve-
nue aux dignitaires aussi bien
qu’à tous les congressistes. Vous
vous êtes, dit-il, imposé des sa-
crifices pour vous rendre ici au-
jourd’hui. Plusieurs d’entre vous
ont dû parcourir des centaines
de milles pour donner à la cause

eme
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Les
Nerfs

Internes
La fatigue provient des nerfs. Lorsque vous avez le corps fatigué, vous
en ressentez les effets dans les bras, les jambes et le dos.
internes qui contrôlent les organes corporels sont
il en résulte des indigestions, des maux de tête,
manque général d’énergie. Vous verrez’ par l'illustration comment le
système sympathique nerveux, grâce aux nerfs internes, fournit l'énergie
RUX organes du corps: poumons, estomac, etc,

En faisant usage delaNourritureduDrChasepour
les Nerfs, vous pouvez de façon très matérielle
procurer de     
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|| seignement de Yanglais: 
organes corporels
langueur qu+vous accabl

Comme résultat, votre di
vous dormes mieux, votre
rend la vie agréable. Deman
macien la bouteille de format économique de
la Nourriture du Dr Chase pour les Nerfs.

oufriture:d
LE ÔUTEN

de l'éducation l'apport de vos
connaissances pédagogiques, de
votre expérience.
Parmi les dignitaires nous re-

levons les noms suivants:
M. le docteur Robert Gauthier,

directeur de l'Enseignement fran-
cais en Ontario; le R. P. Gustave
Sauvé, o.m.i., chef du secrétariat,
Association d'Education canadien-
ne-francaise, M. J.-A. Lapalme, di-
recteur de l’Association canadien-
ne-française; le R. P. Nadeau, s.j.,
recteur du Collège du Sacré-
Coeur, Sudbury; le R. P. Deguire,
s.j., curé de la paroisse Ste-Anne,
Sudbury; le Dr Rodolphe Tan.
guay, président honoraire du cer-
cle des instituteurs de Sudbury;
le R. P. Belcourt, s.j., préfet des
Etudes, Collége du Sacré-Coeur et
aumônier du cercle des institu-
teurs de Sudbury; M. le curé
Charpentier, de Hanmer; M. le
curé Vaillancourt, de St-Charles;
M. le curé Côté, de Alban; le R.
P. L. Côté, O.M.I, Ottawa; le R.
P. Morvan, O.M.I., Ottawa; le R.
P. Paul, franciscain, Ottawa; le}
R. P. Cadieux, s.j. directeur de la
Société historique, du Nouvel-On-
tario: le R. P. Comte, s.j., parois-
se Ste-Anne, Sudbury; le R. P.
Bellemare, s.j., paroisse Ste-Anne,
Sudbury; R. P. Mignault, s.j., pa-
roisse Ste-Anne, Sudbury; Rév.
Soeur Agnès de Jésus, s.g.c., su-
périeure des Soeurs Grises, Sud-
bury.

Les travaux

Une lecon de conversation fran-
caise en premiére année par Mlle
Laurette Belcourt, intéressa vive-
ment l’auditoire. L’illustration ap-
propriée, la dramatisation aussi
bien que l'usage d’un vocabu-
laire bien adapté s’avérèrent les
caractéristiques distinetives de
cette excellente leçon.

Suivit ensuite une magistrale
conférence par M. Robert Gau-
thier, D.Péd., directeur de l'Ensei-
gnement français en Ontario,
Du succès de la 1ère année, dit

M. Gauthier, dépend le succès du
travail des années subséquentes.
L'enseignement du francais en
1ère année est très difficile. Sur
40r élèves, 5 ou 6 parlent conve-
nablement. Une de nos traditions
qui persiste et qui devrait dispa-
raître, c’est la tendance de parler
plus mal que nous pourrions
faire. L'institutrice reçoit en 1ère
année des enfants qui n’ont pas
de mots. Elle doit done faire le
travail qui devrait s’accomplir à
la maison, donc, nécessité d’éta-
blir des ‘jardins d’enfants”, où
les petits apprennent à prier, à
parler avant d'entreprendre le
cours primaire. En attendant l’ou-
verture de ces écoles maternelles,
allons-nous négliger de faire par-
ler®nos petits? Autrefois, on mon-
trait d’abord à lire, C’était procé-
der de l'inconnu au connu. Si l’en-
fant n’a pas de mots pour parler,
pourquoi le faire lire? La lecture
n’est pas la partie la plus im-
portante de l’étude de la langue.
Dans la vie, nous parlons plus
que nous lisons, donc, nécessité
de la dramatisation dans les le-
çons de langage,

Initiation à la lecture
Autrefois, l'enfant apprenait à

reconnaître des syllabes, puis des
mots, puis des phrases. Le travail
ne reposait pas sur la conversa-
tion. Avec des mots grecs ou la-
tins, on aurait obtenu les mêmes
résultats. T1 faut qu’il y ait rela-
tion entre ce que l'enfant sait et
ce qu’il lit: donc, les exercices de
conversation doivent précéder la
lecture. L'enfant doit lire des
idées, non de syllabes et des mots.
Dans ‘Frou-Frou et Fin-Fin” l’en-
fant voit une image; il acquiert
une idée; elle est mise au bas de
la page; il la lit. L'enfant reçoit
l’idée et l’exprime. La lecture se-
ra coulante, expressive. On n’en-
tendra plus de lecture saccadée.

Voici ce que le Ministére désire
à l’école bilingue, au sujet de l’en-

En îre année, pas d'anglais; en
2e année, conversation ‘anglaise;
en 3e année, lecture anglaise, le
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travail des 1ère ot 2e années des
écoles anglaises: en 4e année, la
lecture anglaise des 3e et 4e an-
nées des écoles anglaises; Donc,
en 5e année, les élèves sont au
même niveau que les élèves de
langue anglaise en ce qui concer-
ne la lecture anglaise.
Les maîtresses sans expérience

doivent suivre le “guide pédagogi-
que”, à la lettre. Celles qui ont
plusieurs années d'expérience et
qui ont beaucoup d'initiative peu-
vent, en suivant ce “guide” y ajou-
ter de leur initiative tout en gar-
dant l'esprit de la méthode préco-
nisée dans le “guide”. Sous peu,
nous aurons un nouveau livre qui
fera suite. à “Frou-Frou et Fin-
Fin”, intitulé “Mes amis”. Les ex-
ercices de lecture seront ajoutés
au “guide pédagogique”.

Cours par correspondance
Cette année 250 élèves cana-

diens-français suivent les cours
par correspondance de la premiè-
re à la sixième année. Les cours
des septième et huitième années
sont en préparation sous la direc-
tion de M. Gascon, et seront prêts
en septembre 1946. M. le Doc-
teur Gauthier demande aux pro-
fesseurs de faire connaître aux
familles de la campagne la gran-
de valeur de ces cours gratuits.
Les enfants malades, infirmes,
éloignés des écoles doivent s’en
servir.

Concours de Français
A la demande des instituteurs

et des inspecteurs, la formule du
concours de français sera modi-
fiée, Il y aura division en deux
groupes. Les élèves appartenant
aux écoles contenant une ou deux
classes formeront la première ca-
tégorie. Ceux des écoles de trois
classes et plus, formeront la secon-
de catégorie. L'Association accorde
à chaque lauréate des deux catégo-
ries une bourse de $400.00, à rai-
son de $100.00 par année. Aux
deux lauréats, elle accorde une
bourse de $800.00, à raison de
$100.00 par année. Les deux lau-
réats des écoles secondaires reçoi-
vent une bourse de $150.00, à rai-
son de $50.00 par année. La ré-
gion de Sudbury fournit une gran-
de partie de ces montants dédiés
aux bourses scolaires. Cette année,
elle a fourni $3072. ce qui consti-
tue 25% du montant reçu de tou-
te la province. Continuons à en-
courager le don du “Sou de l’Eco-
le” dans toutes nos classes.

Cours secondaires
Je prie les protesseurs des éco-

les rurales de faire comprendre
aux commissions scolaires l’avanta-
ge de faire transporter les élèves
des cours secondaires à la ville la
plus rapprochée pour suivre ces
cours. C’est un travail terrible
pour un instituteur d’avoir à ajou-
ter aux 8 années du cours primai-
re les 9e et 10e années. Le Dépar-
tement d'Education donne un oc-
troi de 50% à 90% pour frais de
transport des élèves à une école
secondaire. Nous devrons encoura-
ger nos petits Canadiens français
à compléter le cours primaire, et
à suivre les quelques années du
cours secondaire. En 1938, 26%
des élèves inscrits en première
année dans nos écoles finissaient
le cours primaire. Aujourd'hui,
46% finissent; c’est un progrès.
Dans les villes 51% de nos filles
complètent leur cours primaire; à
la campagne, 37% seulement. Des
garçons qui fréquentent les écoles
urbaines, 42% complètent leur
cours primaire; dans les écoles ru-
rales, 32% seulement. Quelles sont
les causes de ce mal que nous dé-
plorons? La première, c’est qu’au
foyer, on ne se rend pas compte
de l'importance de Yéducation
pour les enfants. La deuxième,
c’est que nos classes supérieures
du cours primaire ne sont pas in-
téressantes. Il faut introduire dans
nos écoles urbaines des cours et
des travaux manuels et d'art mé-
nager. Dans nos écoles rurales, un
cours d’agriculture donnerait à
nos enfants le goût de la vie rura-
le, le désir d'améliorer leur sort.

M. Gauthier termine en félici-
tant les inspecteurs et les institu-
teurs pour l’intéressant congrès du
jour. Je souligne l'importance de
vous attaquer à l'essentiel d’abord,
dans votre enseignement. N'oubliez
pas le point de vue religieux et
moral.

Après-midi
L'après-midi nous réservait aus-

si d’excellents travaux. Ce fut d’a-
bord le R. P. Sauvé, o.mi., qui,
d’une façon profonde et joviale à
la fois, sut tenir son auditoire en
haleine sur Je sujet d'actualité
quest orientation professionnel
le

fit une mise au point au sujet du
Fonds de Retraite des Instituteurs.
Il nous présenta un travail très
intéressant en trois points, à sa-
voir:

(a) Revue des changements ré-
rents effectués à la loi dite des
Fonds de Retraite des instituteurs.

(by Condition de rembourse-
ment des contributions versées.

(c) Différentes sortes de pen-
sion.

Ce travail intéressa vivement
l'auditoire car plusieurs des no-
tions émises étaient jusque là
plutôt vagues pour la majorité des
instituteurs.
M. Paul Paquette dirige ensuite

l'audition dans un examen de
conscience professionnelle, Réalis-
te et pratique à la fois il invite
les instituteurs à repasser avec
lui les différents aspects des de-
voirs de l’instituteur. Ce fut d’a-
bord le point de vue disciplinai-
re, puis pédagogique, religieux,
moral et national.

En étalage
Le livre français était à l'hon-

neur au cours de la journée. La
“librairie Loisirs”, de Sudbury
nous présenta un magnifique éta-
lage de manuels scolaires, de li-
vres de bibliothèques scolaires et
de livres de chevet. Ce comptoir
fut des plus achalandés au cours
de la “journée. ,

L'école séparée de Blind River
nous avait envoyé un groupe de
jeunes experts dans l'artisanat.
C'était d'une part Ja fabrication
d'étoffe du pays et d'autre part
la rellure de livres. Cet exemple
concret incitera certainement nos
instituteurs à favoriser pareil en-
soignement duns nos écoles. Fé-

   

M. Eugène Huot, de Coniston,.

 
 

DE LA RÉGION
licitations chaleureuses à ces jeu-
nes artistes.

Mlle Jeanne Belcourt, ex-insti-
tutrice de Sudbury, exposait ce
jour-là ses propres peintures à
I'huile.
Les congressistes admirérent la

dextérité et le talent indéniable
de cette jeune artiste de méme
que la variété des thèmes choisis.
MM. les inspecteurs Rémi Mil-

lette et Paul-Eudore Piché expri-
mèrent leur satisfaction de voir
les congressistes si nombreux, si
intéressés et si sympathiques. Ils
y allèrent de leurs félicitations
et de leurs remerciements à l’en-
droit des distingués conféren-
ciers et des congressistes qui ont
su donner à ces assises une note
particulière d'intellectualité et
d'esprit de fraternité profession-
nelle. .

Ils promettent leur collabora-
tion la plus empressée dans tou-
tes les initiatives scolaires et de-
mandent la même collaboration
du personnel enseignant.

IIs invitent les instituteurs à
faire preuve de dévouement dés-
intéressé dans l'accomplissement
quotidien de leur tâche en y ma-
nifestant un enthousiasme soute-
nu et de bon aloi.
L'on procède ensuite aux réso-

lutions. Les instituteurs se décla-
rent en faveur d'une cotisation
progressive à l’A.E.F. en rapport
avec le salaire payé à l’institu-
teur, . :

Tls demandent que le nombre
des délégués au congrès de Pâ-
ques, à Ottawa, soit réduit de
quatre à deux et ceci à cause
des dépenses de voyage assez
considérables desdits délégués ve-
nant de centres éloignés d’Ot-
tawa. ;

Suivent des résolutions de re-
merciements à tous ceux qui con-
tribuèrent au succès du congrès
pédagogique.
Les élections désignèrent les

instituteurs suivants aux postes
d'officiers: M. Eugène Huot, pré-
sident, principal de l'Ecole Sé-
parée, & Coniston; Mlle Jeannet-
te Miron, de Sudbury, vice-pré-
sidente; M. Lucien Renaud, de
Sudbury, secrétaire; ‘conseillers:
Révérende Soeur St-Irerée, s.g.c.,
Sudbury, directrice des EcolesSé-
parées de Sudbury, Mlle Hélène
Sabourin, Coniston.

ll n’y eut pas
desabotage

Au cours d’une période d’un an
se terminant le 31 mars 1945, la
police fédérale a fait enquête
dans 128 cas de présumé sabotage,
soit un peu moins qu’au cours de
la période précédente, mais il n'y
eut pas de preuves de sabotage
inspiré par des agents de l’ennemi.
Le commissaire S. T, Wood a

déclaré: “C’est très agréable de
pouvoir faire rapport que durant
le temps de.la gaerre il n’y eut
pas un seul cas prouvé de sabo-
tage attribuable à l'ennemi”.

Il faut

moins...
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nus en fin de semaine indiquent
que les souscriptions totales pour
les deux premières semaines s’é-
lèvent à $1,105,010,150, compara-
tivement à $911,017,350 à la fin
de la deuxième semaine du Huit-
ième Emprunt. Les ventes effec-
tuées samedi se chiffraient par
$100,397,750, dont $61,340,000 aux
particuliers. Le grand «otal des
ventes aux particuliers à date est
de $585,9827,000, comparativement
à $455,389,950 au même moment
du précédent Emprunt.
La Great West Life Assurance

Company, Winnipeg, a effectué le
placement le plus considérable de
la fin de semaine dans la section
des “noms spéciaux”, soit $15,-
000,000. Les autres souscriptions
importantes comprenaient les
suivantes: Consolidated Paper
Corporation Limited, $3,900,000;
Continental Can Company of Ca-
nada Limited, $1,350,000; Hollin-
ger Consolidated Gold Mives Li-
mited et filiales, $1,000,000; Cra-
ne Limited et filiales, $850,000;
la Caisse d’amortissement de la
Cité de Québec, $750,000; Hall
Corporation of Canada et intérêts
associés, $525,000; N. A. Timmins
Corporation, $500,000; Canada
Cement Company, un autre $500,-
000, formant un total de $1,800,-
000 pour cetté compagnie et la
Locomotive Engineers Mutual Li-
fe and Accident Insurance Asso-
ciation, $300,000.
Tous les commandements de la

Marine Royale canadienne ont
maintenant dépassé leur objectif.
‘Armée canadienne d'outre-mer

a souscrit 282 pour cent de sa
quotité. Le C.A.R.C. rapporte que
chacun de ses commandements
vole à une hauteur d'au moins
200 pour cent.
Les souscriptions totales de la

Marine, au pays et à l'étranger,
se chiffrent par $5,070,350, 180
pour cent de l'objectif; le com-
mandement du Pacifique vient en
tête avec 358 pour cent, suivi de
celui de l'Atlantique, 307 pour
cent.

Les membres de l’Armée cana-
dienne au pays ont souscrit pres-
qu’autant que ceux d'outre-mer,
de sorte que les souscriptions to-
tales de l’Armée atteignent $35,-
459,100, soit 263 pour cent
l’objectif. Le district militaire 4
(Montréal) est toujours à la pre-
mière ligne du front, avec 326
pour cent. Dans le C.A.R.C., qui
a atteint 251 pour cent de son
objectif, c’est le commandement
de l’Air no 1 qui vient en tête
avec 300 pour cent. Les membres
du C.A.RC. ont souscrit une
moyenne de $199.98.
Samedi, 6,978 Albertans ont

acheté des obligations au montant
de $2,863,700. Lethbridge bat
toujours la marche dans le con-
cours inter-cités pour l'Alberta

pres   

-  Funérailles
M. DONALD KERWIN

Les funérailles de M. Donald
Kerwin, décédé subitement à
Quinnville, P. Q., le ler novem-
bre, à l'âge de 67 ans, ont eu
Heu samedi 3 novembre, en l’é-
glise Ste-Brigide; à huit heures.
Le chanoine Geo.-W. O'Tolle, cu-
ré, fit le levée du corps et chan-
ta le service. Les dernières priè-
res furent récitées au cimetière,
par M. l'abbé C. Braceland. Les
funéräilles étaient sous la direc-
tion de la maison Gauthier, 259,
rye St-Patrice. ;

Mme BEN LAMARCHE,
. La semaine dernière eut lieu
uñ libéra pour le repos de Ame
de Mme Ben Lamarche, de Corn-
wall. L’inhumation se fit au ci-
metière paroissial,

M. OVIDE BOURGON,
Samedi dernier, un libéra fut

aussi chanté pour M. Ovide Bour-
gon, époux de Victoria Lalonde,
de Berwick. L’inhumation se fit
au cimetière paroissial, M. Bour-
gon était âgé de 43 ans, et était
malade depuis quelques mois. Il
passa la majeure partie de sa vie
à St-Isidore-de-Prescott. Il fut
boucher quelques années, ensuite
hôtelier dans la paroisse. Il prit
possession d'un autre hôtel à
Berwick. Il -Jle vendit et s’occu-
pait de culture depuis un an en-
viron. Il laisse dans le dewil son
épouse et sept fils. #

Le premier

ministre...

(Suite Ge a 10re page)

Cette possibilité a créé une nou-
velle anxiété dans le monde in-
ternational, et les trois chefs d’Etat
qui conféreront à Washington y
chercheront une solution.

Les minerais rares du Canada,
tels que l'uranium, qu’on emploie
actuellement pour la libération de
la force atomique, font du pays
un facteur important dans la con-
sidération du contrôle de cette
énergie et de l’usage utile qu’on en
peut faire. Des hommes de scien-
ce canadiens ont eu leur part dans
le développement de la bombe, et
l'échiquier du Dominion a fourni
des grandes sommes pour faire des
expériences,

Bien qu’il soit désireux de con-
trôler les usages de temps de
guerre de l'énergie atomique, M.
King est d'accord avec les autres
hommes d’Etat en ce qu'elle peut
être utilisée pour le bien, en la
mettant à contribution pour le
transport et d’autres services. Ses
vues coincident non seulement
avec celles de M. Attlee, mais aus-
si avec celles des autres membres
du gouvernement anglais. Parmi
les personnages avec lesquels M.
King a conféré non officiellement
se trouve sir John Anderson, pré-
sident du comité consultatif du
gouvernement sur l'énergie atomi-
que. Tous deux ont vu les pre-
miers développements de cette
bombe.
es

Hitler sut
gré...

(Suite de Ila 1816 page)

 

Inquart, fantoche nazi à Vienne,
eut acquiescé à un télégramme
dicté par Goring, quqi réclamait
Iintervention allemande, afin d’é-
viter “l'effusion de sang”.
Le gouvernement autrichien du

chancelier Kurt  Schuschnigg
avait démisionné aprés un ultima-
tum de deux heures de Goring.
Seyss-Inquart avait reçu l’ordre
de s’emparer du pouvoir. On avait
donné l’ordre à 24,000 soldats alle-
mands de traverser la frontière
autrichianne a l’aube.
Hesse a ouvert la conversation

en disant: “J'arrive du Palais de
Venise. Duce a accepté l’affai-
re très amicalement .. ”

Hitler répondit: “Veuillez alors
dire à Mussolini que je n’oublie-
rai jamais ce service. Jamais, ja-
mais! . Si l’affaire d'Autriche
se règle, je suis avec lui à la vie
à la mort ... Je ne me sens plus
dans une position pénible, comme
c’eut été le cas pour nos armées
si j'étais entré en conîlit.” .
Le lendemain, pendant que les

troupes allemandes marchaient sur
l’Autriche, Hesse rappela, et s’en-
tretint avec Goring.

Hesse: “Ciano (le ministre ita-|§
lien des Affaires étrangères) m’a
dit, d’ordre du Duce, que l’on se-
rait très reconnaissant si la pres-
se allemande faisait allusion à la
loyauté envers l’Allemagne qu’on
manifestée le Duce et l'Italie dans
cette affaire.”

Goring: “ .. I ne saurait y avoir
pour nous rien de plus agréable
... et dites au Duce ... que les
troupes allemandes qui ont marché
sur Innsbruck ont reçu l’ordre
strict de ne pas pousser plus loin
leur avance.”

Cette conversation entre le prin-
ce et le maréchal avait repris
l’après-midi du même jour.

Hesse: “. | J'ai eu une entrevue
avec le roi (d'Italie). II fit men-
tion d'un autre point intéressant
... 11 serait excellent d’ouvrir nos
frontières, pendant un certain
temps, afin de permettre à toute
cette racaille ae sortir.”

Goring: “Mais pas les déten-
teurs de valeurs étrangères, qui
nous échapberaient. Les Juifs peu.
vent s’en aller mais sans empor-
ter leur argent. Ils l’ont tout volé.”

D'autres conversations enregis-
trées révèlent qu’à 8 h. 48 du soir,

delle 11 mars 1938, Goring a dicté
le télégramme que Seyss-Inquart
devait envoyer à Berlin, afin d'in-
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et Calgary est toujours en avant
d'Edmonton.

Quatre autres unités du Qué-
bec ont dépassé leur objectif —
Drummondvijle, Hull, le comté
de Wolfe et’ Vallesfield. Au Nou-
veau-Brunswick, Fredericton a
souscrit #3 pour cent de son ob-
jectif, suivie de Moncton, 82.5

 

pour cent, et de Saint-Jean, 87.9 pour cent.
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viter les troupes allemandes à en-
trer en Autriche.
Goring avait réclamé la destitu-

tion du président de l'Autriche,
Wilhelm Miklss, de même que
celle de Schuschnigg; Miklas avait
refusé de nommer Seyss-Inquart.
On s'était conformé à ses ordres;
on avait envoyé le télégramme ré-
clamant l'intervention.
A l'aube, au pas de l’oie, les

troupes allemandes traversaient la
frontière autrichienne, L’Allema-
gne prenait ia route de la conquê-
te — et du désastre ultime.

 

la campagne
dela Beauce

QUEBEC (PC) — I semble de
plus en plus que l'élection com-
plémentaire dans le comté de
Beauce se fasse pour éprouver la
force des partis. M. Adélard God-
bout chef de l'opposition libérale,
a déclaré à un ralliement de son
parti, en fin de semaine, qu’on
demande aux élections de la Beau-
ce de faire le premier geste qui
nous libérera d’un gouvernement
de banqueroute et de farceurs.”
A une assemblée du Bloc popu-

laire à St-Jean, Qué, M, André
Laurendeau ,chef provincial du
parti, a déclaré carrément qu’au
‘moins pour le moment le bloc
demeurait neutre dans la campa-
gne de la Beauce.

Le premier ministre Duplessis
n’a pas pris part à la campagne à
“la fin de la semaine, et Ernest
Grégoire, candidat du crédit social
(Union des électeurs), a déclaré
qu'il était temps d'avoir “un régi-
me économique et social plus hu-
main et plus chrétien,” pour rem-
placer les “régimes de la haute fi-
nance,” qui empéchent la popula-
tion de jouir de la richesse du
pays.
M. Laurendeau dit que sa dé-

claration de ‘neutralité’ a été
faite pour faire taire les rumeurs
qui, dit-il, circulent que le Bloc
populaire est sur le point de con-
clure une alliance avec un des
“vieux partis.” Il dit que la neu-
tralité du Bloc est “provisoire”,
mais il n’a pas dit ouvertement
si son parti avait l’intention de pré-
senter un candidat pour le siège

populaire à la législature provin-
ciale.

mis en nomination pour l’élection

Octave Poulin,

commerce libéral;

2; vacant (Beauce), 1.

nistre Duplessis s’efforçait d’im-

de Québec.

de perdre ses caractéristiques dé-
mocratiques.”
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laissé récemment vacant par Edou-| 2%
ard Lacroix, qui, avec trois autres |i
députés le porte-étendard du Bloc |i

Trois candidats ont jusqu'ici été |:

complémentaire du 21 novembre: |
union nationale; |

Henri Renault, ancien ministre du #
M. Grégoire, 4

créditiste. L'assemblée législative |
de 91 sièges, portée au pouvoir le |
8 août 1944, se compose comme |
suit: union nationale, 48; libéraux, 3
37; Bloc populaire, 3; indépendants |

Dans un discours à St-Georges E
en faveur de M, Renault, M. God- 4
bout déclara que le premier mi- |

poser une dictature à la province |
Il dit que les Cana-|#

diens ont combattu pendant cing |
ans pour protéger la démocratie, #3
“mais que jamais dans toute son |#
histoire politique la province n’a |%
été aussi sérieusement menacée |

Il recommanda une plus grande|:
collaboration et une plus grande |;
harmonie entre le Québec et Ot- |;
tawa ,mais il exprima l’avis que |#
cela serait impossible à cause de |;

‘ CETTE RICHE
SAVEURAMÈNE UNE

RÉVOLUTION
NATIONALE EN FAVEUR

DU CAFÉ CHASE
a & SANBORN!  AU

C-9 CANADA

TTT SesriemeerToTITT

‘l’isolationisme” du gouvernement
Duplessis.
Roch Pinard, député libéral de

Chambly-Rouville au parlement
fédéral, qui parla à la même as-
semblée, demanda un vote libéral
à ceux qui sont en faveur “d’une
renaissance du vieux parti conser-
vateur,” qui, dit-il. “a été balayé
de la carte politique du Canada
par le parti de l'Union nationale
du premier ministre Duplessis et
le parti ‘ progressiste-conservateur
nouveau-né de John Bracken.” ¢

: ———

, +

Funérailles
M. ANTOINE TREMBLAY
TIMMINS, (Ont.) — (D.N.C.)—

Mardi dernier, en l’église Notre-
Dame-de-Lourdes, eut lieu le ser-
vice de M. Antoine Tremblay,
âgé de 21 ans.

Il était le fils de M. Magloire
Tremblay et Mme Tremblay, dé-
cédée.
M. Tremblay est décédé au sa-

natorium de Weston, Ont, ou il
était hospitalisé depuis quatre
ans. Il fit ses études à Timmins.
Il laisse dans le deuil, quatre
frères, Henry, de Timmins, Jo-
seph et Léo, de Montréal, et le
soldat Gaëtan, actuellement en
Hollande; trois soeurs, Mme Har-
ry Shaw, Mme Alex Moran, de
Timmins, et Mlle Bernadette
Tremblay, de Montréal, Qué.

M. le curé C.-E. Thériault
chanta le service, assisté de M.
l'abbé C. Perron, diacre, et M.
l’abbé E. Gaboury. sous-diacre.

Les funérailles étaient sous la
direction des salons funéraires
Chénier.

Mme C. MERCIER
HAWKESBURY, (Ont.) — (D.

N.C.) — Le 29 octobre, en l’é-
glise St-Alphonse-de-Liguori, eu-
rent lieu les funérailles de Mme
Charles Mercier, Le service fut
chanté par M. l'abbé Larocque,
assisté par le chanoine Guindon,
diacre, et M. l'abbé E. Landry,
sous-diacre. Elle laisse pour pleu-
rer sa perte, quatre fils, Josaphat,
d'Hawkesbury, Georges, de Té-
miscamingue, Léon, Témiscamin-

 

d'Argenteuil. Les funérailles é-
Lil. 205 2 Laitk dun de la mai-
son Berthiaume,
 

 

    

 

  NOUVEAUX BAS PRIX |

12 comprimés. . .18c
24 comprimés...29e
100 comprimés. 79e À

LE VERITABLE "ASPIRIN"BL)
MARQUÉ DE CETTE FAÇON

 

 

de sa vue maintenant!

Une vue défectueuse nuit à un en-
fant. Ele nuit à sa personnalité

et à ses études. Notre optomé-

triste breveté verra à ce que la
vue de votre enfant soit corrigée.
Téléphonez pour rendez-vous,

A115EASIER TO PAY OUR

 

  

 

    
 

gue, et Ernest, de Lachute, et 37 190, rue Sparks — 2263
petits-enfants. L’inhumation eut a0)
lieu au cimetière de St-André

 
 

  

   

  

    

 
 

 

sante.
d’une tringlette de bois

de haut. Voyez l’étalage
mardi.

+

chez CAPLAN

| Vente de garde-robes
Seulement 300 garde-robes Kraftex à porte coulis-

Faite de fibre de bois résistante et munie

ments. Utiles pour la chambre d'amis, le sous-
sol ou comme armoire supplémentaire.

- 214, pcs de large, 20 pes de profondeur, 5842 pes

189
* Pas de commandes téléphoniques, postales ou

contre remboursement, 8. v. p.
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Bemblable au cliché,

 

pour suspendre les véte-

Grandeur

dans la vitrine. En vente,
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C. CAPLAN LIMITED

 

120-137, RUE RIDEAU   
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LES GREVES

Depuis la fin de la guerre, il existe

un malaise industriel croissant au pays.

Les gréves éclatent ici et la. Celle de

J'industrie de l’automobile est l’une des

plus importantes. Commencée aux usi-

nes de la compagnie Ford, elle se

répand.

En fin de semaine, environ 8,500

membres de l’Automobile Workers of

America, travaillant dans 27 usines,

ont décidé de faire la grève par sym-

pathie. A l'heure actuelle, le nombre

des grévistes s'élève à une vingtaine de

mille dans la région de Windsor. I est

question que, dans la Capitale, un cer-

tain nombre d'employés d'industries
connexes cessent également leur tra-
vail, en protestation contre l'attitude
de la compagnie Ford.

Les esprits paraissent tellement
échauffés que, dans :e but de préserver
l'ordre publie, le gouvernement fédéral
et celui de l’Ontario ont envoyé, à Wind-
sor, 250 agents de la gendarmerie royale

et de la police provinciale.

Nous sommes arrivés, en ce moment,
au point culminant de cette grève qui
dure depuis cinquante-deux jours. Les
grévistes par centaines montent Ila
garde autour des usines Ford pour em-
pêcher la reprise du travail. Les gar-
diens de l’ordre public s'apprêtent à
répondre au premier appel, si nécessité
il y a de protéger la vie et la propriété
des citoyens. Dans l’entretemps, les
chefs de la grève tentent d’amener a
quitter leur travail tous les membres
des autres syndicats dans la région de
Windsor, afin de démontrer l’unioñ de
toute la population ouvrière dans le pré-
sent différend. Comment cette grève
se règlerà-t-elle? Dieu seul le sait.

Laquelle des deux parties a raison?
Nous n’entreprendrons pas de le démê-
ler. C’est une question trop embrouillée.
Le simple observateur, placé à des cen-
taines de milles de Windsor, ne peut
avoir sous la main un rapport objectif
de la situation. Quoi qu’il en soit, il
est une chose sur laquelle nous pouvons

nous prononcer: la méthode employée
pour régler ce différend industriel.

Les employés de la compagnie Ford
de Windsor peuvent avoir de justes
griefs contre leurs patrons. La compa-

gnie Ford de Windsor peut également
en avoir contre ses employés. Mais ce
n’est pas une manière de régler ses dif-
férends que de recourir à la force. Or,
la grève, c’est le recours à la force.

Il est étrange de trouver, parmi les
tenants de cette métipde, ceux qui se
montrent les plus forts partisans de
la mise hors la loi de la guerre dans le
règlement des relations internationales.
On organise, en ce moment, la nouvelle
Société des Nations-Unies et une cour
internationale, pour régler par des

moyens pacifiques tous les différends
qui peuvent surgir entre les divers
Etats. Ces organismes reçoivent l’appui
des ouvriers et des patrons qui tentent,
à l'heure actuelle, de régler, à Windsor,
par la force, des difficultés indus-
trielles. Mais, lorsqu'il s’agit de régler
leurs propres relations, librement ou
obligatoirement, par un arbitrage quel-
conque, «ls sont les premiers à refuser
d'accepter cette méthode pacifique.

Dans le règlement des relations in-
dustrielles d'un pays, jamais une grève
ne devrait être nécessaire. Tous les
patrons et tous les employés, lorsqu'ils
ne peuvent pas s'entendre, devraient
être obligés de soumettre leurs diffé-
rends à un tribunal, et la décision de ce
tribunal devrait être finale.

Il est excellent de chercher à policer
le monde. Mais il faut également mettre
de l’ordre'chez soi. C’est ce que la po-
pulation canadienne semble oublier.

L'ordre fondé sur la justice et la
charité est aussi nécessaire dans le do-
maine industriel d’un pays que la paix
fondée sur la justice et la charité dans
le domaine international. Les ouvriers
et les patrons canadiens devraient le
comprendre. Ils devraient être les pre-
miers à réclamer et à accepter le ré-
glement obligatoire des conflits indus-
taiels. Dans le développement actuel
de la vie économique, la grève cause, en
effet, plus de tort que de bien, au bien
commun. Elle devrait être mise hors la
loi.

Si on ne recourt pas à l'arbitrage
obligatoire, la vie industrielle du pays
demeure soumise à la loi de la jungle.
Ce n’est pas par une telle loi que des
êtres intelligents doivent gouverner
leurs rapports économiques.

Camille L’'HEUREUX

À la ferme expérimentale
de Kapuskasing

Le régisseur de la ferme expérimen-
tale de Kapuskasing prend sa retraite.
Ce fonctionnaire“unilingue a occupé ce
poste depuis l'ouverture decette ferme
expérimentale. Depuis l'établissement
de cette ferme jusqu'à nos jours, les
conditions ont changé. Elles deman-
dent que le successeur du régisseur
actuel connaisse bien les deux langues
officielles du pays et soit un fonction-
naire canadien-français au courant des
traditions, des habitudes, des besoins et
des aspirations de ses compatriotes

agriculteurs.

La ferme expérimentale de Kapus-
Kkasing dessert aujourd’hui la popula-
tion agricole des diocèses de Hearst, de
Timmins et d’Amos. En terre ontarien-
ne, cette population est aux trois quarts
française. Dans le Témiscamingue et
l'Abitibi québecois, elle est française
cent pour cent. Dans ces conditions,
la nomination d’un régisseur canadien-
français à la ferme expérimentale de
Kapuskasing s'impose. Supposons une
région où la situation serait renversée
et où la population agricole serait en
majorité anglaise, le régisseur d’une
ferme expérimentale qui desservirait
cette population serait évidemment de
langue anglaise. Dans le cas qui nous

“occupe la solution ‘devrait être telle
que nous l'indiquons.

Un trés haut fonctionnaire du mi-
nistère de l’Agriculture nous a déjà
certifié que, dans la division des fer-
mes expérimentales fédérales, il ne
s’exerçait aucun ‘“‘octracisme, favoritis-
me, manque de “fair play” ou autre in-
justice au détriment des Canadiens
français ou du bilinguisme”. Nous au-
rons l’occasion de vérifier le bien fondé
de cette assertion lorsque le prochain
régisseur de la ferme expérimentale de
Kapuskasing sera nommé.

Ch. G.

Paroles encourageantes

M. Roger Varin, secrétaire général
de la Société St-Jean-Baptiste de Mont-
réal, a interrogé M. Georges Duhamel,
le célèbre écrivain français qui est ac-

tuellement {en tournée de conférences
en notre pays, sur quelques aspects de
la survivance canadienne-française.

Aux yeux de M. Duhamel, il n’en
tient qu’à nous de maintenir bien vi-
vant le flambeau de la civilisation fran-
çaise en terre d'Amérique. Dans tout
le Levant, cette civilisation continue son
oeuvre depuis des siècles, biend qu’elle
soit entourée des civilisations arabe,
grecque et anglaise, et qu’elle n’ait pas
à son service la suprématie ‘économi-
que et militaire. C’est que la civilisa-
tion française possède une puissance
intrinsèque de persuasion et d’attache-
ment et qu’elle donne naissance à des
oeuvres intellectuelles et morales dont
le désintéressement et la supériorité
sautent aux yeux et qui acquièrent
ainsi une valeur universelle.

M. Duhamel doit être au courant
des vexations auxquelles la population
canadienne-française est en butte, puis-
qu’il dit: “On aurait tort de vouloir
vous anéantir: votre culture rapporte
aux Anglais, de même que la leur peut
vous servir”. La dualité de races, de
langues et de cultures est un trésor na-
tional, et quiconque cherche à étouffer

‘l’une ou l’autre se rend coupable de tra-
hison.

Chacun doit garder son bieh et res-
pecter celui des autres. C’est pourquoi
M. Duhamel, tout en reconnaissant la
nécessité de l'anglais, invite ses amis
canadiens-français à porter surtout leur
effort sur leur langue maternelle.

Retenons ces paroles du grand écri-
vain: “Vous, Canadiens français, la ci-
vilisation française repose entre vos
mains; si vous la laissez mourir, c’est
votre faute! . . On est écrasé seule-
ment quand on accepte de se laisser
écraser!” Cette volonté de survivance
s’est affirmée au Canada depuis les
premiers jours de la conquête. Actuel-
lement, elle est la vie même deg nrino-
rités françaises dans les provinces
anglaises,

£ \ Ch. G.

AU JOUR LE JOUR

Ceux qui s'étonnent de Jl’attitude
prise par la commission des écoles sé-
parées d’Ottawa au sujet de l’offre faite
par un club social de récréer les en-
fants de la capitale, le soir du 31 octo-
bre, dans leur, écolels respectives, ou-
blient que l’Halloween avec ses mani-
festations bruyantes et quelque peu
désordonnées, n’entre nullement dans
nos traditions nationales. Nous avons
assez de belles et grandes fêtes reli-
gieuses et nationales sans que nous
soyons obligés,d’en emprunter aux au-
tres et de nous mettre aveuglémeht à
leur remorque. Nos coreligionnaires
de langue anglaise tenaient à fêter
l’Halloween: leurs écoles ont été ouver-
tes et leurs enfants s’y sont rendus. Les
parents canadiens français avaient
d’excellentes raisons d'agir autrement,
leurs écoles sont restées fermées, C’est
clair et c’est très bien commecela. Cha-
que chose en son temps et à sa place.
Ce qui ne veut pas dire que la commis-
sion des écoles séparées se désintéresse
des oeuvres de jeunesse ou refuse de
leur prêter son concours. Elle a mis
toutes ses écoles à la disposition du
comité municipal des terrains de jeu,
et elle a été félicitée publiquement de
l'empressement et de la générosité avec
lesquels elle a répondu à l'invitation
qui lui avait été faite. A cette occa-
sion, un échevin anglo-protestant l'a
même citée en exemple à la commis-
sion des écoles publiques.

ARGUS

Ne crois pas légèrement: considère d'abord

quel est le but de celui quite parie, — Scribe,

suzer . *

Publicité catholique ef . . . autre

Le jour de ia féte du Travail, cette

année, une soirantuine d'hommes vou-
lurent prendre congé en tenant un con-
grès. Ce qui est un travail parfois très

lourd. -
Ces hommes venaient de dix-huit

diocèses du Québec, de l'Ontario et du
Nouveau-Brunswick. Le groupe se com-

posait de prêtres et de laïques. D'où le

sérieux de cette réunion. ’
Ces congressistes représentaient les

quatre cent mille membres des ligues du
Sacré Coeur au Canada. D’où l’impor-
portance de ces assises.

Les séances se suivirent très nom-
breuses et très chargées. Trop rapide-
ment au gré de tous, et pour les besoins
du programme à l’étude. Preuve que ce
jour de congé ne le fut pas pour les con-
gressistes. Preuve aussi qu’il ne s’agis-

sait pas de badinage.
Le congrès fini, le secrétariat des li-

gues adressa aux quotidiens (pourquoi
pas aux hebdomadaires?) un rapport
succinct. Un tiers de colonnes seulement.

Il en aurait fallu trois et dix fois autant.
Mais on n’osa pas abuser de l’hospitalité
des journaux. Si bref que fût ce compte
rendu, il était remarquablement riche
de substance.

Il n’est pas, en effet, avouons-le, dans
toutes les associations religieuses et laï-
ques au Canada, de plan de réforme aus-
si vaste et aussi pratique. Toutes les re-
cettes pour corriger et bonifier abondent
en ce programme. L’Action Catholique
elle-même y puise comme en un trésor
commun, et avec raison, puisque les li-
gues s’inspirent directement de Rome,
tout en adaptant l’application de cette
doctrine au milieu qu’elles ont mission
d’évangéliser. — Le secrétariat des li-
gues à péché par modestie.

Espérait-il d’en être récompensé?
Supposons-le, car tel sentiment est bien
dans la nature humaine. En tout cas,
avait-il tort de présumer que nos jour-
naux, dirigés par des catholiques, accor-
deraient quelques commentaires favora-
bles aux conclusions du congrès? Ju-
geons-en par ce qui suit.

Le rapport fut accepté dans les sal-
les de rédaction . . . comme ces mille
et une banalités qui les accablent à
coeur d’année. Il parut avec les man-
chettes pour les choses de moindre im-
portance. Et en place réservée aux nou-
velles insignifiantes. Et il dut n’attirer

l'attention de personne, ce qu’il ne mé-
ritait pas.

Il parut, sans commentaires. Aucun

de ces mortels dont la prose et les vers
cherchent, bon an mal an, à se faire
comprendre, ne se montra intéressé. Ce
jut donc un enterrement de première
classe, sous cent pieds de terre. Ainsi
s’est faite la publicité sur un fait catho-
lique de chez nous.

 

Le Pape ne cesse de parler de res-
tauration spirituelle. Les évêques lui
font écho La presse catholique (ou dite
telle) n’a plus le droit de se taire.

Les ligues du Sacré Coeur sont au
service du Pape et des évêques. Elles pei-
nent pour l’établissement dans les âmes
du Coeur de Jésus, sanctuaire de justice
et d’amour — les deux richesses dont le
monde à un extrême besoin. Sur le tra-
vail apostolique des ligues, sur leur but,
sur leur programme, sur leurs Méthodes,
on fait silence.

Pourquoi ce silence? Parce que, dit
la presse, ce n’est pas payant d’en par-
ler. Aujourd’hui, la mode est au sport,
au ciné, à la bouteille, et c’est ce qui
rapporte.

La presse ajoute qu’il faut donner au
peuple ce qu’il veut et rien que ce qu’il
veut. Vous l’avez entendue, cette sotti-
se, de toutes la plus chargée de poison
qui soit. La presse qui a dévié les esprits
vers la bagatelle, qui a bouleversé les
consciences avec un succès qui Tr jeuit
les corrupteurs invisibles qui l’inspirent,
prétend qu’elle à maintenant acquis le
droit de sacrifier l’idée, la religion, pour
le plaisir d’une clientèle qu'elle vide
d’idée et de religion. Ceux qui vivent
mal n’aiment ni à parler ni à entendre
parler de la mort. Cette presse fait donc
le partage, afin de ne mécontenter que
le moins possible de lecteurs. Elle y a
réussi dans les jours qui suivirent le con-
grès et son compte renduf les pages de
théâtre et de divertissement parais-
saient n’avoir jamais été aussi nombreu-
ses et aussi alléchantes. Telle est, di-
rons-nous sans plus de commentaires, la
publicité hypocrite de la “grande men-
teuse”,

VIATOR
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EPHEMERIDES DU “DROIT

IL Y A VINGT ANS
LE 5 NOVEMBRE 1925

S. Exc. Mgr Mora del Rio, archevéque de
Mexico, condamne la loi édictée dans l’Etat
de Tobasco ordonnant aux ministres de toutes

les religions de se marier s'ils veulent exercer

leurs fonctions: ‘C’est un monstrueux outra-

ge, dit-il, contraire à la liberté de l'Eglise et

aux lois ecclésiastiques, et nous protestons

énergiquement. Aucun évêque ou prêtre ca-

tholique n’obéira à une loi aussi absurde.”
M. Armand Nisard, ancien ambassadeur

de France auprès du Saint-Siège, meurt à l’âge
de 85 ans,

M. Mackenzie King déclare que son cabinet
ne démissionnera pas, qu’il continuera de res-
ter à la direction des affaires publiques, et

qu'il posera la question de confiance à la pre-

mière séance de la Chambre des Communes,

Le vicomte de Fonsac, autorité en art hé-
raldique, meurt à Toronto. Il avait élu domi-
*cile à Ottawa pendant quelques années.

S. Em. le cardinal Mundelein, archevêque
de Chicago, reçoit la croix de grand officier
de l’Ordre royal d’Italie, en reconnaissance
des services rendus au bien-être et à l’éduca-
tion des immigrants italiens. -

’

 

Entre les peuples, comme entre les individus,

l'amitis naît souvent des contrastes du carac-

tère et ce maintient par l'accord des fntérêts, =
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En feuilletant
les journaux
 

L'ACTION CATHOLIQUE.
Dans le grand brouhaha de la fin
de la guerre, il se glisse — c'est
inévitable — des erreurs d'admi-

nistration vraiment désastreuses.

L'espèce de vague de fond qui,
en temps de

Etrange guerre, soulève
— la population et
procédé ,la soumet aux

restrictions et
aux impôts for-

cés, trouble le jugement: habi-

tués à n’entendre parler que de
milliards, les contribuables per-

dent la notion de la valeur de
l'argent, dirait-on,
Avec une louable intention, on

a crée la Corporation des biens
de guerre, chargés de liquider
les stocks de surplus accumulés
à la faveur des hostilités et de-
venus inutiles au lendemain de

l’armistice. Si nos informations

sont exactes, la théorie ne corres-

pond pas à la réalité.
Ainsi, à Sorél, on vend pour

$50,000 des corvettes qui en ont

coûté $800,000, et $3,000, des ve-

dettes qui en ont coûté $250,000.

On ne peut pas chicaner l'auto-
rité au sujet du prix de vente,
car en fin de compte, la loi de
loffre et de la demande jotie a

l'égard de ces navires comme à
l'égard des denrées ordinaires.
On aura beau demander un demi-
million pour une corvette, si per-
sonne n’en veut, à ce prix, elle
se détériorera et c’est tout!
Par contre, on peut s'étonner à

bon droit de constater que la
Marine canadienne laisse à bord
de ces navires des canons, des

lance-grenades (“depth charge
throwers”), des pavillons pour si-

gnaux, des projecteurs a grande
puissance, des batteries de cuisi-

ne, du matériel de literie, etc.

L’armement ne peut-il pas être

emmagasiné dans les arsenaux?
Les objets d’usage courant ne

peuvent-ils pas étre vendus sépa-

rément? On prétend méme que

sur certains des navires vendus,
les canons avaient encore leur
culasse. Qu'on ne s’étonne pas si
dans quelques années on trouve

ces navires engagés dans la con-

webande. La chose n’est pas in-

imaginable, même au XXe siè-
cle! — Georges-Henri DAGNEAU.

% + +
L'INFORMATION. — Quand il

s’agit de déterminer le pire rava-

ge que la guerre ait causé, l’opi-

nion est unanime; c’est la perte

de millions de vies humaines.

Mais il ne faut pas, pour tout cela,

ignorer la triste
importance des
dévastations, de

la misère, de la

famine dont elle

a été la cause

et surtout celle de ses effets nui-
sibles à d'organisation économi-
que d’un grand nombre de pays,
dont l'inflation est l’un des plus
à craindre.

I! est un fait acquis que cer-
taines conséquences militaires de
la guerre, pertes de vie, etc, ne

peuvent être évitées que par un

seul et unique moyen, celui d’évi-

ter la guerre elle-méme, et, il en

est un autre que l’on ne peut nier

c’est que certains effets économi-

ques, nés de la guerre, peuvent,

dans une certaine mesure, être

contrôlés et c’est ce que le Ca-
nada a réussi à faire, mieux peut-
être que tout autre pays, en entra-

vant l’inflation au moyen de res-

®

L'inflation

“trictions dont quelques-uns sont
encore en vigueur.

Le danger d’une hausse rapide
des prix existe encore à l’état
aussi aigu que durant le conflit.
Le retour de la paix n’a pas réussi
à anéantir les causes qui pour-
raient créer une ascentÿon bru-
tale du coût de la vie, chose qu’il
faut de nécessité enrayer, si l’on

veut éviter les bouleversements

économiques que nous avons con-

nus pendant et après l’autre
guerre.
Pendant que la guerre faisait

rage en Europe et en Asie cha-
cun de nous a pu sentir lin
fluence génante des restrictions
de toutes sortes et on s'est sou-

vent demandé depuis le rétablis-
sement de la paix s’il est néces-
saire de conserver encore ces ré-
glementations.

Deux documents officiels, éma-
nant des autorités gouvernemen-
tales répondent à ces deux ques-
tions. Dans le “Livre blanc” sur
la reconstruction (déposé à la
chambre le 12 avril 1945) et dans
la déclaration par le premier mi-
nistre suppiéant, après la victoire
en Europe, le gouvernement dit
clairement que les conflits et les
restrictions sur les prix, la pro-

duction et la distribution des mar-
chandises, resteront en vigueur

aussi longtemps que certains pro-
duits de consommation demeu-
reront rares, c'est-à-dire aussi
longtemps que la menace d'infla-
tion se fera sentir. Lorsqu’une
réglementation en particulier ne

s’avérera plus nécessaire, on l’abo-
lira tout simplement.

* * *
L’EVENEMENT-JOURNAL.

Depuis la fin de la guerre, il ne

s’est guère passé de jour sans que
les dépêches de presse ne traitent
de l’arme terrible qui a entraîné
leffondrement de nos ennemis.

Les bombar-

Siècle de dements par
ce l'énergie atomi-

renouveau que marquent

le début d'une

ère nouvelle
dans les conditions de la vie hu-
maine comme dans le domaine
des réalisations scientifiques. Le
monde ignore encore linfluence

véritable de la bombe atomique
sur sa destinée; seul le temps la

lui révélera. Les hommes de

science comptent bien dompter

cette énergie avant un trop grand

nombre d’années de travail ardu,
et révéler des expériences qui

sont encore du domaine des rêves

fantastiques; ne nous prédisent-
ils point que la génération actuel-
le verra des automobiles fone-
tionner pendant des mois entiers
avec un seul plein de combusti-
ble atomique, des navires sillon-
ner avec des bouilloires action-
nées à distance par des Tayons

atomiques, ou encore des ampou-

les de la grosseur d’un pois capa-

bles de régler par leur radiation

contrôlée tous les problèmes de
chauffage et d’éclairage domesti-
ques . . . et que d’autrés mer=
veilles qui dépassent actuellement .
l’imagination! Mais en attendant,

veillons au  pfésent, attachons-

nous à régler nos problèmes de

restauration. Le pays a franchi

allègrement la première étape de
son économie de paix en levant
certaines restrictions de guerre;

il a voulu imprimer un élan nou-

veau à l'industrie et au com-
merce afin que tous deux instau-
rent un régime économique qui
puisse conjuguer toutes les acti-

vités des démobilisés de l’armée
et des usines de guerre, Certaines

restrictions et certains contrôles

s'imposent encore, avant de s’en-

gager dans des modes nouveaux

qui comportent une expectative de

richesse et de prospérité. Avec

de la patience, du renoncement

et de la coopération, on peut at-

tendre du labeur de tous des réa-
lisations heureuses.

HEARST (ONT.) (D.N.C)

———

HEARST (Ont) (D.N.C.) — Notre
curé, M, l’abbé J. Payette est de retour
de son voyage à Montréal. où il assista
au congrès général de l’U.C.C.
M. Jean-Marie Fortier, de Québec, nou-

veau secrétaire de Son Excellence Mgr
A. Leblanc, prononça le sermon de di-
manche, ‘’Le Christ-Roi",
M. le curé Brosseau, de Sultan, Ont.

était présent aux funérailles de M. Noé
Fontaine.
MM. William Montealm, X. Guertin, de

Cochrane, ainsi que M. Georges Tradel,
de Québec, ont visité M. L. Charbonneau.
MM. G. Vincent et N. Lacoursière, d'Ot-

tawa, ont fait un autre voyage d'affaires,
ces jours derneirs.
A M. et Mme Adoiphe Girard est née

une fille Parrain et marraine: M, et
Mme R. Perron, oncle et tante de a l'en-
fant.
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Biographies canadiennes
EDMUND MONTAGUE MORRIS

(1871-1913) .

- Edmund Montague Morris compte parmi les plus éminents créa-

teurs de la peinture canadienne. Il naquit, en 1871, à Perth, en Ontario.
Il était le fils de l’hon Alexander Morris, lieutenant-gouverneur du
Manitoba et des Territoires du Nord-Ouest.

Morris étudia d'abord la peinture à l'Art Students’ League, de

New-York, puis aux ateliers des célèbres artistes Laurens et Constant,

à Paris. Il revint au pays en 1896. Dès l'année suivante, il devint mem-
bre de l’académie royale de peinture du Canada. L’un des fondateurs

du Club artistique canadien, Morris devint secrétaire honoraire de

cefte institution.

Cet artiste se distingua par des portraits de chefs indiens et par

des paysages observés dans toutes les parties du Canada. Mais il

s'est arrêté avec une préférence marquée aux-sites les plus remarqua-
bles de la province de Québec. Ses paysages sont empreints de poésie,

d’émotion sineère et d’un réalisme étonnant. La Galerie nationale
d’Ottawa conserve une magnifique étude du Cap Tourmrente, et l’on

peut admirer au musée de Toronto une toile impressionnante intitulée
Spinners.

Morris s’est également révélé critique d’art. Il a écrit L'Art au
Canada: les premiers peintres (1911).

Ce peintre éminent perdit la vie dans la province de Québec, alors

qu’il se noya au cours d’une excursion, le 21 août 1913. Il était de
meuré célibataire.
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La terre ontarienne
“LA TERRE ONTARIENNE"

es’ le nom de Yorgane officiel que

vient de se donner l’Union des
Cultivateurs franco-ontariens. Le
premier numéro vient de paraitre
le 18 octobre; c'est un bulletin

mensuel. L'aumônier général de
l'Union, monsieur l’abbé Louis

Ranger, dit dans la présentation
de ce bulletin: “Dans une associa-

tion professionnelle comme la nô-
tre, dont le but premier est de vi-

vre et faire vivre la doctrine socia-
le chrétienne, on ne peut jamais
insister assez sur les principes et

la pratique des vertus a la base

de la vie sociale, c’est-à-dire de la

famille et de la profession. L'es-

prit chrétien dans la famille agri-
cole, comme ailleurs, est a Ha bais-
se; l’esprit vraiment professionnel

n’existe que très peu dans la clas-

se agricole. C’est pourquoi il faut

se nourrir constamment d’une doc-

trine subtantielle et vraie”, C’est

donc à cette fin que les membres
de l’U.C.F.O. jugèrent à propos
de se donner un organe d’éduca-
tion et de renseignement.

Dans l'Ontario comme ailleurs

chez toutes les classes agricoles de
l'élément français de ce pays, il

devient de plus en plus important,

à cause des deux philosophies de
la vie qui se disputent le territoi-
re et les hommes, d’intensifier l’é-

ducation de nos populations rura-

les dans le but surtout de conser-

ver les valeurs spirituelles, seules

capables d'assurer la continuité et

la perpétuité des familles.

En plus de tendre à l’améliora-
tion des conditions économiques
des membres de la profession, ce
qui est fort raisonnable. l'U.C.F.O.
vise surtout à améliorer les mern-

bres de son Union au point de vue

spirituel. Et elle est logique en
agissant ainsi parce que de l’amé-
lioration des cultivateurs comme

hommes résultera de nécessité
l'amélioration de leurs relations.

Il en surgira un esprit de coopéra-

tion et d’entr’aide né lui-même de
la justice et de la charité.

Nous avons eu l’occasion de cau-

ser dans l'intimité avec plusieurs
des dirigeants de l'U.C.F.O., culti-

vateurs pour la presque totalité.

Nous avons été impressionné de

l'esprit chrétien qui les anime, de

l'amour réel qu’ils ont de la terre

nourricière. Leurs dispositions se

manifestent dans leur ambition de
grossir d'abord les effectifs de
l'Union et ensuite le nombre de

cultivateurs par la conquête pacifi-

que de neuveaux domaines ara-

bles. L'un des gestes les plus im-

portants posé lors de leur Congrès

des 17 et 18 de ce mois fut la créa-
tion d’un service d'établissement.

Nous voulons souhaiter à “La

Terre Ontarienne” un franc suc-

cés. Nous sommes assuré que ce

bulletin mensuel servira efficace-
ment a l'éducation de la classe
agricole, pour peu qu'il conserve
l’esprit qu’on a voulu lui donner

dès sa fondation.

C.-E. Couture

 

“Ciné-Guide
‘ Ay»

perpétuel ”
par M. l’abbé Eustache BRAULT

“Il est absolument nécessaire

que le peuple sache clairement

quels sont les films permis pour
tous, quels sont ceux qu’il n’est
permis de voir qu'à certaines

conditions et quels sont ceux en-

fin qui sont pernicieux ou fran-
chement mauvais.”

Pour répondre à cette direc-

tive de Sa Sainteté Pie XI, M.
l’abbé Eustache Brault du diocèse

de Sherbrooke a publié un Ciné-

Guide groupant, par ordre alpha-

bétique, plus de 10,000 titres de
films français et anglais. Chaque

titre est accompagné du nom de

la Compagnie qui a produit le
film, de la date a laquelle il a été

censuré et de la cote indiquant sa

valeur morale.

CINE-GUIDE PERPETUEL est
indispensable à quiconque veut

se renseigner sur la valeur mo-

rale de tous les programmes qui

se donnent dans les théâtres ou

ailleurs. Tous les directeurs de
salles paroissiales et d'oeuvres

catholiques qui s'occupent de vues

animées, tous ceux également qui

fréquentent les théâtres ou les

salles de cinéma, voudront se pro-

eurer ce volume dont l'utilité ne
saurait laisser aucun doute.

CINE-GUIDE PERPETUEL ne
vieillit pas. On peut le tenir à date

grâee aux feuillets supplémentai-

res que FIDES publie tous les
mois dès que de nouvelles pelli-
cules sont mises en circulation.

Ces feuillets sont envoyés perfo-

rés, tout prêts à être incorporés
au volume.-Une reliure à feuilles

mobiles facilite ce travail.

(1) Ciné-Guide est en vente
chez FIDES, 25 est, rue Saint-

Jacques, Montréal-1, au prix de

$2.00 seulement. L'achat du vo-

lume assure pour l’année cou-

rante et sans charge additionnelle,

l'envoi des feuillets supplémen-

taires publiés chaque mois.

L'abonnement à CINE - GUIDE

PERPETUEL pour les années

courantes est de $1.00 par année.

 

Coopérateurs,
unissons-nous

Maintenant que la guerre est

terminée, l’activité coopérative
reprendra de plus belle et a re-
commencé de fait dans les divers

groupements de coopérateurs , de
notre région.

Prenons bien garde de nous di-
viser. Ne nous laissons pas en-

traîner par des considérations
étrangères à l’avenir même de la
coopération et du bien commun
des coopérateurs. Il ne s'agit pas
de favoriser tel mouvement ou
tel autre, de soutenir tel groupe
contre tel autre groupe. Avant de
commencer quoi que ce soit, de
lancer une entreprise coopérative
quelconque, pour notre propre

compte, étudions ensemble ce
qu’il est le plus opportun de
faire, ce qu'il vaut mieux entre.’
prendre ~A'abord. 11 ne s'agit pas
de savoir ce qui convient le mieux
a tel groupe particulier, mais ce
qui est le plus favorable aux

coopérateurs d’abord et au mou-

vement coopératif ensuite,
Il existe actuellement plusieurs

groupes de coopérateurs gui vee-
lent chacun de leur côté organi-
ser leur coopérative. L'on voit
déjà apparaître les mêmes eymp-
tomes qui ont retardé partout le
mouvement coopératif. Prenons
garde. L'union fait la face mais
la division c’est notre mort. Et
nous voulons vivre à tout prix.

Gabriel de FORCY 1

La vie paroissiale et
l’Action catholique
Plus que jamais l'Action catho-

lique s'avère de toute nécessité.
Le manque de prêtres et le sur-

peuplement de nos paroisses, sur-

tout dans les grands centres, ont

rendu le ministère sacerdotal de

plus en plus difficile. La radio,
le cinéma, la presse et une foule

d’autres facteurs viennent aussi —

quand ils sont mal orientés
entraver l’oeuvre du prêtre et

étouffer son influence. Problème
grave à n'en point douter, mais

qui a trouvé sa solution dans l’or-

ganisation de l’Action catholique

dans la paroisse.

Voilà bien ce qui ressort des
journées d’études sacerdotales des
4, 5, 6 et 7 février dernier où plus

de 700 préétres se réunissaient au

Grand Séminaire de Montréal pour
y étudier ensemble “ce sujet émi-
nemment pratique” du rôle de

l'Action catholique dans la vie pa-

roissiale.

Le texte des conférences et des
allocutions prononcées alors a été
réuni en volume et on vient de
l'éditer cheg FIBES. Son Excel-

lence Mgr Philippe Desranleau, le

Rév. Père Lorenzo Gauthier, cs.
v… le Rév. Père Ducharme, o.m.i,
Mgr Romain Boulé, M. le Chanoi-

ne Arthur Deschéênes, le Rév.

Père Louis-Marie Sylvain, o.p., M.

l’abbé Roland Salvail, Mgr Paul

Emile Léger, telles sont les gran-
des figures de ces journées mémo-
rables et on sait déjà avec quel

euccès ils se sont acquittés de la

tâche qu’on leur avait confiée. Ce

sont des autorités sur la question,
ce qui donne au volume une va-
leur significative.

Ces quelque 200 pages consti-
tuent un traité complet où se trou--

ve développée cette grande vérité
que l'Action catholique étant le

prolongement de l'action sacerdo-

tale, elle doit être organisée dans
toutes les paroisses.

Non seulement lès prêtres mais

aussi les laïques — pour les mili-

tants et les dirigeants de l’Action
catholique ça “’impose — doivent
lire et relire ces pages. Elles leur

rappelleront qu’ils ne sont pas des
individus isolés chacun dans leur
paroisse, mais que tous ensefnble
ils forment une grande famille.
La vie paroissiale est une réalité
tout comme la vie de famille: bref,

c’est la vie de famille envisagée
dans un cadre plus grand, mais
tout aussi réel

Qu’on se procure donc ce volu-
me. I) facilitera l'organisation ou
le perfectionnement des mouve-

ments spécialirés dans la paroisse,

—
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Une affaire à bien étudier
L'étatisation, la municipalisation, l’organisation de coopéra-

tives sont autant de moyens de soustraire graduelle-
ment le Québec au trust de l'électricité, — L’occa-
sion se présente pour Hull de munieipaliser le service
local de I'Ottawa Light Heat and Power Co.

   

* La province de Québec a suivi, en matière d'électricité,
une politique exgessivement déplorable. Incomparablement
riche en ressources hydro-électriques, elle les a cédées en
grande partie 'et à très vil prix à des organisations privées
qui en ont profité et en profitent pour s'enrichir à millions.
Surcapitalisation, taux exorbitants, dividendes exces-
sits, choix voulu et presque exclusif de la clientèle la plus
payante, rien n’a paru trop osé à ces organisations pour
parvenir à leur but d’enrichissement. Les gouvernements
laissaient faire, où à peu près, n’exerçaient pas réellement
la surveillance et le contrôle qu’il eût fallu. Si bien que
s’est constitué un trust de l'électricité réputé être au fond
de la dictature économique qui étreint la province. |

Ce sont des millions et des millions que les Québecois ont
versé et versent en surabondance au trust, sans compter
d'autres millions qu’ils contribuent au trésor fédéral, qui
s'impose par les entreprises municipalisées ou étatisées. Le
Québec, en vérité, est une fameuse vache à lait pour le capi-
tal étranger et pour le gouvernement d'Ottawa!

Mais tant va la chuche à l’eau qu’a Ja fin elle se brise.
La province de Québec semble en voie de sortir de son erreur
lamentable. L'Hydro-Québec a été créée, l’on est à expro-
prier certaines grosses compagnies, on a établi un Office
d'élsctritication des compagnes par l’intermédiaire de coopé-
ratives,

Ce sont ces diverses réflexions qui venaient à l'esprit,
l’autre soir, à cette assemblée où un groupe de titoyens de
Hull étudiaient l'opportunité de travailler à municipaliser
le réseau local de I'Ottawa Light Heat and Power Co.

On sait ce qui arrive. En Ontario, la municipalisation
de l'électricité a remporté un véritable succès, si bien que
les taux y sont notablement moins élevés que dans le Québec,
quoiqué la richesse hydro-électrique y soit moins considéra-
ble. A Hull existe cette anomalte incroyable que de l’élec-
tricité d'origine québecoise est transmise à Ottawa et revient
à Hull pour y être vendue de 20 à 45 pour cent plus cher, a-t-il
été dit. ,‘

Or, l’'Ottawa L.H. & P., une entreprise privée ne pouvant
plus très longtemps maintenant soutenir la concurrence de
l'Hydré municipale de sa ville, est sur le point td’êre acquise

par l'Hydro ontarienne et le service qu'elle a dans Hull devra
passer en d'autres mains, l’'Hydro ne pouvant le garder.

Il y a deux acheteurs tout désignés pour ce service, la
Gatineau Power Co. et la Cité de Hull. Si la Gatineau Power,
qui dessert déjé une partie de Hull, allait faire l’achat, elle
serait ensuite sans concurrente, avec tous les dangers que
cela comporterait. On se trouverait comme à sa merci. Si
c’est la Cité de Hull qui achète, qui municipalise, on reste
avec deux services comme actuellement, chose avantageuse
à tous égards pour les consommateurs.

La municipalisation, en cette occurrence, est donc fort
tentante. Des citoyens qui scrutent la question depuis un
certain temps en sont pour ainsi dire enthousiastes et le
conseil municipal paraît aussi tout disposé à la favoriser.
Déjà il a prié la Régie des Services publics de Québec de
ne pas permettre la vente du réseau de Hull de l’Ottawa
Light Heat and Power sans l’avertir, sans le mettre au cou-
rant et sans lui donner le temps de voir s’il ne serait pas sage
et profitable pour la Cité de se porter elle-même acquéreur.

Est-ce que le conseil s’engagerait ainsi dans une bonne
voie? En principe, oui, les circonstances étant examinées.
Mais il faudra tout de même bien se placer les pieds, comme
on.dit, et il n’y a pas de doute que c'est ce que l’on fera.

Il y a d’abord le prix à payer. Il importera qu'il soit rai-
sonnablg, Autrement, on ne pourrait pas faire un succès
aussi certain de l’entreprise et ce sont en définitive les con-
Sommateurs qui devraient faire les frais d’un prix trop

evé.

Il y a aussi que la Cité et la Commission scolaire de Hull
perdraient les taxes foncières que leur verse l'Ottawa Light.
Mais il n’y a pas à s’occuper beaucoup de cela, car ces taxes
ne forment qu’un montant annuel d’un peu plus de mille
dollars. Nous nous trouvons ici en présence d’une autre ano-
malie. L'évaluation imposable de l’Ottawa Light est de
quelque $25,000, pour un service public qui en vaut bien
daavntage, a-t-il été déclaré l’autre soir. La perte serait
donc relativement insignifiante.

D'autre part, la municipalisation ferait qu’il n'y aurait
plus d'impôt fédéral à verser, impôt qui se chiffre par 12 à 15
mille dollars, annuellement, pour le réseau de Hull de l'Otta-
wa Light, selon ce qu’on a mentionné. Ces 12 à 15 mille
dollars seraient autant que les clients n’auraient plus à payer.

Mais le succès d’une entreprise municipalisée dépen-
drait principalement de la façon dont elle serait constituée et
administrée. Il faudrait en écarter absolument toute politi-
que, tout agissement de caractère électoral et de favoritisme
dans le choix où la nomination des dirigeants et des em-
ployés. Ce qui devra seulement compter, ce sont les qualifi-
cations, c’est la compétence. Sans cela, il y aurait grand
danger d’avoir un service municipal qui ne serait pas suffi-
samment profitable.

L'affaire est à examiner sérieusement, sans s’emballer
comme sans craindre d'oser à propos.

Il n’y a pas de raison, en soi, pour que la municipalisa-
tion ne réussisse pas ici aussi bien que dans Ontario, y com-
pris Ottawa. Et justement, l’exemple de nos voisins doit nous
porter non pas seulement à vouloir municipaliser, mais encore
à prendre les moyens mêmes qui leur ont permis d'obtenir
d'aussi excellents résultats.

Menri LESSARD

 

Québec verse
- des octrois à

Pte-Gatineau
Le maire Daniel Lafortune, de

Tout reste calme

au Moyen-Orient
Par Georges PALMER

JERUSALEM (PA) — Dans

—
o

Pointe-Gatineau, nous informe que
la municipalité vient de recevoir
du gouvernement de Québec, par
l'entremise des honorables Roméo
Lorrain, ministre des Travaux pu-
blics, et A. Taché, président de
l’Assemblée législative, un octroi
de $4.100 pour aider à améliorer
le service des incendies de l’en-
droit. Le montant représente com-
me la moitié de la dépense à en-
coûrir.

Par l’intermédiaire de M. Taché,
la Commission scolaire de la Poin-
te-Gatineau vient aussi de recevoir
$5.333, premier versement d’un oc-
troi consenti pour l'agrandissement
de l’école St-François, plus un
deuxième octroi spécial de $2.000
faisant suite à uh premier du mê-
me montant reçu en août.
On nous apprend en outre que

M. Léo Cousineau a été nommé se-
crétaire-trésorier de la Commis-
sion scolaire, en remplacement de
M. Rémi Chevrier, démissionnaire.

. ‘

RETOUR D'AGE
Péricde critique de la femme où la
congestion géne la circulation du
sang Métntes, hémorragien pertes
blanchea étourdissementa chaleurs
vapeurs varicse touqew de lo 8
que Tels sont les troudles aux
quels les dames sont sujettes. Le
PRINTANYL prévient combat a
supprime ces troubles.  Essayezje.
Phannacio Farley. 2-7914

 

 

 

les régions de la Palestine qui
ont été le théâtre de désordres,
on à mis aujourd’hui en vigueur,
en guise de précaution, un cou-

l vre-feu du crépuscule à l’aurore,
à la suite d'une calme fin de se-
maine au cours de laquelle il ne
s'est reproduit de troubles entre
Arabes et Juifs.

(On rapporte également que le
calme est rétabli! au Caire. La
‘police a promptement dispersé,
hier, un petit groupe de manifes-
tants anti-sionistes. Toutefois, des
dépêches veulent que mille per-
sonnes soient sous arrêt à la sui-
te des troubles de vendredi et de
samedi.)

Le major-général C.-Bx Loewen,
commandant militaire de la ré-
gion du nord, a proclamé le cou-
vre-feu, qui force tous les babi-
tants de régions spécifiés par la
proclamation, entre Tel-Aviv et
Jaffa, de même que les habitants
du port de Jaffa et des régions
des raffineries, à ne pas quitter
leurs logis entre 5 b. 30 du soir
et 5 h. 30 du matin.

On n'a rapporté hier qu’un, nou-
vel incident: six personnes, qui
étaient en frais de démolir la
clôture du dépôt de la Marine
royale anglaise, prés de Jaffa, ont
pris la fuite après un échange
decoups de feu avuc les gardes.   Il n’y eut ni morts, ni blessés,
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Hull-9e emprunt de la victoire

 

'
MOT D'ORDRE: Tous, donnons-nous la main pour que Hull soit en

tête de toutes les villes de la province, samedi prochain.

 

  

  

avec 114.5%.

le ‘fatidique dernier mille”.

des surprises.

139 0
deurs depuis plusieurs jours.

Mais, en fin de semaine,

la dernière semaine:—
1—R. Dupont $95,150
2-P.-A. Genest 52,450
3—J.-P. Lemire 51,350
4—C, Bonhomme 50,450
5—L. Pelchat 49,350

Equipes Objectif Ventes Montant %
1. Lemire .......coceensrecerss1 00.0...228,000 878 284,100 1274
2. Fréchette resoovsvavnvene 254,000 828 291,100 114.5
3. Simon ........... esssarsnrrresensssnnsesies 423,000 700 359,750 85.0

800,000 2404 934950 103.8

Groupe et autres ventes …… $170,000 350 211,300
Solljeitations générales ..... $1,070,000 2,75¢ 1,146,250 107.1
Epargne sur le Salaire ............ $730,000 3,713 780,400 107.7
Total ventes générales ...... $1,800,000 6467 1,926,630 107.0
Noms spéciaux .......covuurnswo $1,050,000 8 1,086,000 103.4
Grand total …….….……..…ereseenr $2,850,000 6,475 3,012,650 105.8

L'équipe Gérard Lemire, pour la sixième journée consécutive, reste
toujours en tête avec 127.4% de son objectif. L'équipe Fréchette suit

La plus grande animation règne, en fin de semaine, chez les “gros
vendeurs” où les meneurs ne pouvent conserver leurs premières places
qu’en faisant d'énergiques efforts pour ne pas se laisser dépasser dans

Il est certain que la dernière semaine de la campagne réserve

Roger Dupont, de l’équipe C.-À. Simon, doit vendre pour $118,000
d'obligations pour atteindre son objectif. A date, il a déjà vendu

ligations pour un total de $95,150. IH est en tête des gros ven-

Phil. Genest, de l’équipe L. Fréchette,
s’est classé second avec 90 obligations, pour un total de $63,480.

Le classement des “gros vendeurs” est le suivant au début de

6—R. Dézlel $47,600
T—K. Désormeaux 44,500
8—A. Landry 42,700
9—A. Gratton 42,650

10—L.-P. Mercier 36,860
 

 

 

[| fera un
discours à
la Chambre

(Suite de ta première page)

le Queen Mary, à destination de
New-York, et il se rendra à Wa-
Shington pour y tenir des confé-
rences avec M, Attlee et le pré-
sident Truman.

Des porte-parole intimes avec le
premier ministre n’attachent pas
d'importance au fait que le pre-
mier ministre a décidé de ne pas
amener avec lui à Washington ses
experts sur l'énergie atomique. Il
paraît que ses discussions avec
MM. King et Truman seront con-
finées à la question de principe,
parexemple à la possibilité de ren-
dre accessible dans le domaine in-
ternational la connaissance de l’é-
nergie atomique. S'il est nécessai-
re de procéder des principes à la
discussion des aspects techniques
du sujet, le groupe d’experts de
Grande-Bretagne pourrait se ren-
dre par avion de nuit à Washing-
on.

Les

Hollandais.

{Suite de la première page)

dizaines de milliers d'Indonésiens
sont armés jusqu’aux dents et dé-
terminés à déclancher la révolu-
tion.
Les troupes britanniques sont

dans un dilemme; elles ne savent
pas si elles doivent se battre et
remettre leur empire aux Hollan-
dais ou si elles doivent simple-
ment continuer à désarmer les Ja-
ponais, aller au secours des inter-
nés et se défendre.

Si les Hollandais s'emparent de
l’ouest de Java, on peut s’atten-
dre à ce qu’ils le transforment en
un centre où leurs partisans pour-
ront vivre sans crainte d’être
molestés par des extrémistes in-
donésiens.

Dans cette section hollandaise,
les usines pourront être remises
en mouvement et le peuple,
nourri et vêtu à même les stocks
considérables que les Hollandais
commencent à débarquer. Ceux
qui s’opposent à ce plan souli-
gnent que la frontière d'une
telle région deviendrait un no-
man’s-land qu’aucun naturel loyal
ne pourra franchir.
Les extrémistes indonésiens et

les troupes hollandaises ont pris
part à la bataille près de Batavia,
bataille qui éclata quand deux
grenades furent lancées dans une
zone hollandaise, près de l'Hôtel
des Indes.
Un détachement d’un corps de

signaleurs anglais a été la cible
d’un véhicule, dont le chauffeur
fut tué.
On pouvait encore entendre des

coups de feu, dans la partie nord
de la ville, ce matin.
Depuis vingt-quatre heures,

tout est calme ailleurs dans Java,
mais la situation reste tendue.
A Sourabaya, des troupes des

9e et 123e brigades indoues d’in-
fanterie sont débarquées durant
la fin de semaine; il y a main-
tenant cinq bataillons dans la
ville.

Des Mosquito et des Thunder-
bolt de la R.A.F., envoyés en mis-
sion de reconnaissance, rappor-
tent qu’il se fait des réunions
populaires; celles-ci ont apparem-
ment lieu dans la région de Djok-
jakarta, où on a rapporté anté-
rieurement que des troupes indo-
nésiennes s’étatent massées.
Les Britanniques ont décidé,

hier, de ne tenir aucune confé-
rence de presse concernant les
développements militaires et la
situation en général. Cette déci-
sion a donné lieu à de violentes
protestations de la part des cor-
respondants étrangers.

e décision défend égale-
ment les entrevues avec des of-
ficlers alliés sans avoir obtenu
au préalable la permission du
commandement du sud-est asia-
tique.
On ne signale que peu de nou-

veau sur le front politique. Le
président Soekarno, de la Répu-
blique indonésienne' est revenu à

pr
§

 Batavia, en fin de semaine. II est

/
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M. William Masse
décédé à 63 ans

——

M. William Massé, époux de
Mélina Renaud, 93A, Papineau,
Hull, est décédé hier à l'hôpital,
à l'âge de 63 ans 4 mois et après
une longue maladie. Il était né
à Lemieux, Ont., s'était marié à
Ottawa il y a 32 ans et vivait à
Hull depuis 18 ans, II était pla-
trier de son métier. Outre son
épouse, il laisse un beau-fils, Re-
né Dagenais, à Hull; une fille
adoptive, Mme Hector Berthiau-
me, à Hull également.
La dépouille mortelle repose

aux salons funéraires Gauthier et
les funérailles auront lieu demain
matin à 8 h. 45 en l’église et au
cimetière N.-Dame de Hull.

 

La campagne en
faveur de Radio-

Ouestfrançaise
Elle est déjà en bonne vole dans

dang la partie québecoise
du diocèse d’Ottawa.

La plupart savent, mais tous ne
savent pas, que la souscription
pour la foridation de quatre postes
radiophoniques français dans
l'Ouest Canadien, lancée depuis
plusieurs mois dans la province
de Québec, est en pleine voie de
progrès dans la partie québecoise
du diocèse d'Ottawa.
Nombre de paroisses ont déjà

versé de généreuses offrandes. Ce
premier succès est attribuable
surtout à MM. les curés qui, non
contents d'approuver le mouve-
ment, ont bien voulu charger un
comité spécial d’atteindre, même
de dépasser leur objectif. Les pa-
roissiens d’Aylmer, élèves et adul-
tes, ont déjà versé la jolie somme
de $160.00, et il y a tout lieu de

prévoir qu’ils atteindront les
$200.00. La paroisse de Chéné-
ville a déjà souserit plus de la
moitié de son objectif, soit $61.00,
et celle du Lac Ste-Marie a été
une des premières à s'inscrire
avec le généreux montant de

$35.00.

Le comité organisateur publiera
au fur et à mesure les souscrip-

tions de chaque paroisse. La pro-y

pagande se poursuit avec vigueur

et entrain. Les résultats obtenus

jusqu’à date dépassent les espé-
rances. Les préoceupations se con-

centrent. surtout sur la ville de

Hull. Les souscriptions seront re-

çues ou recueillies au cours de la

semaine du 25 novembre au 2 dé-

cembre.
ptet

Ottawa

atteindra...
(Suite de la première page)

cheté des obligations pour Ila

somme de $50,000.
Les compagnies suivantes ont

dépassé leurs objectifs minima.

F. W. Argue Ltd. Ashbury Col-

lege, Builders’ Sales Ltd., Capital
Storage C., The Capital Wire
Cloth & Manufacturing Co. Ltd.
Dominion Stores Ltd., Dufard
Ltd, Dworkin Furs, E. D. H,
Company, Household Laundry
Ltd, Karson's Tea Rooms, Thos.
Lawson & Sons Ltd. Myers Mo-
tors Ltd, National Printers Ltd,
National System of Baking Otta-
wa Ltd., les écoles séparées d’Ot-
tawa, Perley Home, Swift Canac
dian Co Ltd., Venetian Sweets
Ltd., Zeller's Ltd.

A l'indicateur
La semaine consacrée à l’avia-

tion canadienne est aussi la der-
nière semaine de l'emprunt. Une
imposante cérémonie s’est dérou-
lée à midi et trente aujourd'hui
à l'indicateur, devant le Château,
pour marquer l’ouverture de cette
semaine, La fanfare de l'aviation
a fait: les frais de la musique. Le
vice-maréchal de l’air Slemon et
le ministre de la Défense natio-
nale pour l’air, l'honorable Colin
Gibson ont prononcé des allocu-
tions.

entendu qu’il conférerait avec des
autorités  britanniques, mard},
mais rien n’indique qu’il projette
d'autres pourparlers avec les
Hollandais. _ ———

 

 

   
  
  

      

Les 8 en ligne
Au début dela dernière semai-

ne de la campagne de l'Emprunt
de la Victoire dans Hull, 16 des
28 vendeurs avaient déjà atteint
leur objectif.

Et Yon prévoit que d'ici une
journée tous les vendeurs auront
dépassé leur objectif. Pour cette
raison, il est dans le moment im-
possible de prévoir quel sera le
classement final des 8-en-ligne.
Ce matin le classement était Je

suivant: —
1—L.-P. Mercier 217.1 p. 100
2—L. Pelchat 170.6 p. 100
3—P.-A. Genest 149.5 p. 100
4—L. Charette 143.8 p. 100
5-—L. Cousineau 135.5 p. 100
8&—J.-À. Cloutier 135 p. 100
7—J.-A. Fournier 134.3 p. 100
8—R. Désormeaux 127.1 p. 100

stateeeellesen:

On
traite...

(Suite de la première)

rent des représentants pour se
mettre en contact avec eux, mais
“on fit feu sur eux et nous ne
reçumes aucune réponse”, conti-
nue la dépêche. Elle ajoute que
les communistes se replièrent
après une heure de combat.
Dès que les fusiliers marins eu-

rent occupé Chin-Ouang-Tao et la
ville d'Hai-yang, dit le bulletin,
les communistes, qui n’étaient pas
au courant des intentions des
Américains et considéraient que
les droits territoriaux de la Chine
étaient en jeu, envoyèrent six re-
présentants pour entamer des né-
gociations avec eux,
Le journal ajoute que les Amé-

ricains ont arrété les négociateurs
sans explication et que, avant, de
les libérer les “menacérent que
la flotte et les fusiliers marins
américains s’oecuperaient des com-
munistes”.

La dépêche porte d’autres accu-
sations, à savoir:
1°—Un détachement de 30 po-

liçiers américains et chinois ont
arrêté cinq membres de l’état-ma-
jor du bureau communiste, dans
l’ancienne concession britannique
de Tien-Tsin, le 18 octobre der-
nier.
2°—Des avions américains ont

“prêté main forte aux troupes fan-
toches en menaçant nos armées”,
3°—Dix avions américains de

l'aérodrome de Nan-Yuan, ‘ban-
lieue de Peiping, ont survolé la
ville communiste de Kuan, le 21
octobre, et lancé des feuillets aver-
tissant les communistes d’évacuer
la ville en moins de trois jours.
4°—Plus tard, dans cette même

journée, quatorze avions yankis
bombardèrent Kuan, tandis qu'on
y tenait une réunion.

Plus tôt, dans une dépêche ve-
nant d’un de leurs correspondants,
le journal avait accusé les fusi-
liers marins de prendre réelle-
ment part à l'intervention armée
dans la guerre civile.
“A Chin-Ouang-Tao, des fusi-

liers marins américains, de con-
cert avec des troupes du Kuomin-
tang, ont attaqué durant plusieurs
jours des zones libérées par les
communistes”, dit la dépêche.

“Le 30 octobre, un contingent
de fusiliers marins yankis et des
troupes de la $4e armée du Kuo-
mintang ont attaqué et occupé un
endroit près de Shan-Hai-Kouan
(Linyu). Les Américains désarmè-
rent dix-huit querilleros commu-
nistes.”

Chin-Ouang-Tao, où des navires
américains ont récemment débar-
qué des troupesnationalistes, et
Shan-Kai-Kouan sont situées sur
le golfe de Chih-Li à environ cent-
cinquante milles au nord-est de
Tien-Tsin.
‘Les troupes du gouvernement

central ont été transportées là
par des navires américains afin de
lancer leur attaque sur Shan-Hai-
Kouan” continue la dépêche,
“Le 31 octobre, des troupes amé-

ricaines et chinoises de Chin-Ou-
ang-Tao ont attaqué Pentai-Ho au
moyen de mitrailleuses, Nos per-
tes furent lourdes et nous dûmes
nousreplier en dehors dela ville.”
Près de 70,000 fusiliers marins

yankis sont postés dans la région
Tien-Tsin-Peiping, dans le nord,
dans le but d’aider les troupes
nationalistes du président Chiang
Kai-shek dans le désarmement des
Japonais, jusqu’à ce que le général
Chiang puisse envoyer du renfort.
Des autorités américaines ont

souligné ie fait que les fusiliers
marins ont reçu l’ordre de ne pas
se mêler d’un côté ou de l’autre
à la guerre civile en Chine.

Des rapports officiels, parve-
nant à Tchoung-King, indiquent
que 10,900 communistes chinois
attaquent des nationalistes dans
les banlieues de Kouéi-soui, capita-
le du Soui-yuan, en Mongolie in-
térieure.

D'autres coionnes communistes
se mêlent petit à petit à la ba-
taille de Kouéi-soui, ce qui signi-
fie que les troupes du général
Chiang, qui défendent la ville, se-
ront bientôt ae beaucoup inférieu-
res en nombre que les rapports
ne l’indiquent actuellement. .
De Tchounz-King, les autorités

attendent la réponse des commu-
nistes aux prornsitions du gouver-
nement central, visant à mettre
fin à cette guerre civile, livrée
pour la possession des principales
artères ferrovraires et centres de
communication,
De sources communistes offi-

cieuses, on critique cependant l’of-
fre de naix du gouvernement cen.
tral, qui demande la cessation des
hostilités de part et d’autre; elle
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Brownsburg: 6, 7, 8.
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Les grévistes massent des
autos à l'entrée de Ford

(Suite de la première page)

L'agent de police le plus pro-
che est un agent de la ville, qui
se trouve bien en dehors de la
région où les grévistes font la
patrouille. II remplit ses fonc-
tions régulières, Aucune des rê-
serves de la police venues ici en
fin de semaine n’a été vue près
de l'usine,
La grève de la Ford a été dé-

clarée par le local 200 des United
Automobile Workers (C.1.0.), et
les grèves de sympathie com-
mencées aujourd’hui affectent
les membres du local 195, qui
décidèrent hier de faire la grè-
ve à des assemblées sàparées.

Quelques membres du piquet
portent des casques et l’un d’eux
au Moins a emporté avec lui un
appareil de respiration pour s’en
servir au cas où on lancerait des
gaz lacrymogènes.
A 8 h. 30 du mativ, on ne

voyait pas d’agents de police à
l'usine. Environ 250 agents de pu-
lice de réserve sont arrivés dans
cette ville industrielle de 130,000
habitants samedi et dimanche.
Les uns sont de la police provin-
clale d’Ontario et les autres de la
police fédérale,
Ougre la barricade a l'enirée

principale, des véhicules-moteurs
ont été placés à l’entrée de l'usine
d’énergie. '
Des groupes d’unionistes dans

les rues conduisant à la rue
Sandwich dirigeaient les automo-
biles privés dans la région de la
barricade. Quelques-uns furent
mis en position dans la barricade
par des grévistes, qui montérent
sur le garde-boue et forcérent les
véhicules à se mettre en ligne.

Les voyageurs sortirent des au-
tobus quand ils s’aperçurent
qu’ils ne pouvaient passer. Des
chauffeurs privés sortirent aussi
de leurs voitures. Quelques chauf-
feurs d’autobus demeurèrent dans
leurs voitures. Un des autobus
faisait le trajet entre Tecumseh
et Windsor et transportait des
personnes se rendant à leur tra-
vail ici. *

Les automobiles de ‘médecins,
des camions de boulangeries et
d’autres transportant des vivres
et portant des permis américains
ne furent pas dirigés dans la bar-
ricade.

Les membres du local 195
furent applaudis quand ils se dis-
posèrent à prendre leurs places

dans les lignes. Une fanfare de
l’union joua “Rule Britannia” et
“Solidarity for ever”, hymne des

UAW.
Quelques unionistes seulement

étaient aux 28 usines dans les-

quelles le local 195 déclara la

grève ce matin. Il y a environ
8,500 grévistes dans ces usines,
qui emploient à peu près 12,000
hommes. Ie nombre des membres
de l’union à l’usine Ford est d'en-
viron 8,000, bien que 10,000 ou-
vriers de la production chôment.
La décision du local 195 de faire

une grève de sympathie avec le
local 200, pour demander la re-
connaissance de l’union et la rete-
nue syndicale à l’usine locale dela
Ford Motor Company, a été prise
hier à une assemblée du comité

spécial.
Par là, la grève s'étend des usi-

nes de la Ford jusqu'aux usines
de la Chrysler Corporation of Ca-
nada, Limited, à la Canadian In-
dustries Limited, à la Gar Wood,
la Kelsey Wheel, la Gotfredson et
la Truscon Steel.

Cela signifie que 28 usines de
la région de Windsor, outre celles
de la Ford, sont dans le rayon de
la grève.
La nouvelle décision de grève

est devenue effective au cours de
la nuit. Aujourd'hui, *Ÿles hommes
du local 195 ne se sont pas rappor-
tés pour travailler.
On apprend de Toronto que le

procureur-général Leslie * Black-
well a refusé de se rendre à la
demande faite par le maire de
Windsor, de retarder d’envoyer des
agents. M. Blackwell, qui vendredi
soir a ordonné aux membres de la
police provinciale d’Ontario et de
la gendarmerie royale, au nombre
d’environ 250, de se rendre à
Windsor, a déclaré que cette me-
sure avait été prise pour “faire
respecter la loi et l’ordre”.
Ce matin, les rangs de la police

spéciale, qui commencèrent à se
rendre à Windsor vendredi soir,
sont complets. Ils reçurent l’ordre
d’y aller après la vaine tentative
de vendredi par la police-locale de
briser le rang des piqueteurs pour
entrer sur la propriété de l'usine
comme gardes supplémentaires de
la sécurité.

Les résolutions de fin de semal-
ne, adoptées par le conseil des mé-
tiers et du travail demandent
à tous les locaux affiliés leur
appui aux nouvelles assemblées
les employées de la Ford, qui
doivent avoir lieu aujourd’hui.

Cette action promet une nouvelle
extension de la grève, car les
membres du conseil des métiers
et du travail comprennent les pom-
piers, les chauffeurs d'autobus, les
employés en électricité, les pres-
sieurs d’imprimeries, les charpen-
tiers, les employés municipaux, les
plombiers, les briquetiers, et le
conseil a l'intention de recomman-
der “d'agir immédiatement pour
appuyer ouvertemet la grève.”
Le conseil de ville a demandé

que “toute intervention de la po-
lice ou des troupes” soit suspen-
due, tant qu’on n’aura pas fait de
représentations au gouvernement

veut également que la police des fédéral
chemins de far relève les troupes
sur los voies et qu'une commission
soit créée par le conseil du peu.
ple afin de faire enquéte sur les
conditions, le long des rails.  Ie maire Réaume est aujour-

d’hui à Ottawa poux conférer avec
le secrétaire d’Etat, Paul Martin, |
député libéral d’Essex-O. au par-
lement fédéral, qui compte plu-

sieurs de ses électeurs parmi les
employés de l'automobile. L’é-
chevin Ernest Davinport est allé
à Toronto pour conférer avec M.
Blackwell.
Das l'aube aujourd’hui, des

journalistes et des photographes
étaient aux lignes de piquet, sur-
tout pour être témoins des change-
ments réguliers des gardes de sé-
curité, Les membres du piquet
de l'union ont permis a cing hom-
mes de s'introduire dans chaque
équipe, et ils déclarent que les
gardes de
outre leurs fonctions normales
endant le temps qui s'est écou-
é avant les dix jours passés alors
que le piquet permit à 115 agents
de la séourité de pénétrer dans
leurs lignes.
WINDSOR, Ont., (PC) — George

Burt, directeur général canadien
des United Automobile Workers
of America (CIO), a insisté au-
jourd’hui auprès des partis de l'op-
position à la chambre des com-
munes pour qu'ils s'unissent en
s’opposant à l'envoi d’agents de
police à l'usine de la Ford.
Burt a rendu publique une copie

d'un télégramme aux chefs dont
les noms suivent: John Bracken,
progressiste - conservateur; M.-J.
Coldwell, CCF; Solon ‘Low, crédi-
tiste; Fred Rose, travailliste-pro-
gressiste.

On prévoit que la
défense retardera
à Nuremberg, le 20
NUREMBERG — (P.A.) — Les

Etats-Unis seront prêts à procé-
der à l'ouverture de leur cause
contre vingt-deux criminels de
guerre nazis, dès le 20 novembre;
il est possible toutefois que les
procès soient retardés par suite
de la demande formulée par la
défense, déclare ie juge Robert
Jackson, de la Cour suprême.

Jackson, premier avocat de la
poursuite, dit que des procureurs
de quelques accusés demanderont
probablement plus de temps pour
préparer leur cause. Cing accu-
sés, dit-il, n’ont pas encore de-
mandé d'avocats.
Le juge Jackson a assisté au-

jourd'hui à une répétition du pro-
cès, Il a fait l'inspection de la
salle où il aura lieu, au Palais de
JJustice, et entendit les fonction-
naires, remplaçant les juges, les
avocats et les témoins, lire, de-
vant des microphones, de manus-
erits établis d'avance.
Ce procès simulé est le premier

d'une série qui sera effectuée afin
qu’on soit certain qu’il n’y ait
pas d’anicroches dans le système
mécanique élaboré par lequel les
précédures se feront en quatre lan-
gues,
On rapporte que le nom de Mar-

tin Bormann sera probablement
rayé de la liste des 23 accusés
quand les procès s’inaugureront.
On présume qu’il est mort.

Dix-sept représentants des Na-
tions-Unies ont ratifié la charte
étaolissant le tribunal militaire in-
ternational qui jugera les chefs na-
zis. Ces pays sont: la Grande-
Bretagne, les Etats-Unis, la Russie,
la France, la Grèce, le Danemark,
les Pays-Bas, la Yougoslavie, la
Tchécoslovaquie, Haïti, la Polo-
gne, la Belgique, l’Ethiopie, l’Aus-
tralie, le Honduras, la Norvège et
Panama.
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de parvenir au |
premier rang

Le comité de Hull pour la cam-
pagne en faveur du neuvième Em-
prunt de la Vietoire s’est donné ce
matin pour mot d'ordre de placer
la ville de Hull en tête de toute
la province, samedi prochain, à la
fin de la campagne.
A date, notre ville et notre ré

gion (Pointe-Gatineau et Gatineau)
sont à 107 pour cent de leur ob
jectif des ventes générales. En
deux semaines, on a vendu 8,467
obligations pour un montant total
de $1,926,650, soit environ $1,100,
000 de plus que l’objectif.

LES GROUPES
M. Eugéne Picard, gérant des

ventes du système groupe (indus-
tries et établissements commers
ciaux de moins de 50 employés)
fait rapport que déja 13 groupes
ont dépassé leur objectif.
En fin de semaine, la Boulange-

rie Régal avec la coopération da
M. Omer Hudon, propriétaire, et
de Mlle Rita Trudel, caissière, dé
passait son objectif.

Les employés de ces maisons
d’affaires devaient souscrire un ob
jectif de $38,152. IJs ont souscrit
plus de $61,000, soit 159 p. 100.

M.Picard croit que les dix autres
maisons d'affaires dont on attend
encore les rapports dépasseront fa
cilement leur objectif.

Voici quel est le rapport final
des treize premières industries et
maisons d’affaires:
La Cie Hôtel Windsor, 280.4 p.

100 de l'objectif; La Cie Ottawa
Hôtel, 219 p. 100; R. O. Morris
Motors Ltd, 173.8 p. 100; le maga-
sin Thomas Moncion, 170 p. 100;
Rainbow Plastic (Pointe-Gatineauy
167.4 p. 100; Laiterie de Hull, 169
p. 100; Federal Match, 160.8 p.
100; Laiterie Clark, 156.2 p. 100;
Boulangerie Régal, 114.0 p. 100;
Le Droit et le Poste CKCH, 125
p. 100; Albert Amyot et Fils, 101.6
p. 100; Laurentian Metal Products
101 p. 100.

; LES COMPAGNIES
Dix des onze compagnies de la

section de l’épargne sur le salaire
ont déjà dépassé leur objectif. Sur
8,862 employés, 3,718 ont souscrit
un montant total de $780,000 sur
un objectif de $730,000.
Au début de !a dernière semai-

ne, la souscription des compagnies
était la suivante: Canada Cement,
164 p. 100; S. S. Holden, 147 p,
100; Canada Packers, 148; Mica
Co, 120; Woods Manufacturing,
108; Fiber Board, 106; E. B. Eddy,
103; Sparks-Harrison, 103; Interna-
tional Paper, 103, et Masonite Co,

 

La campagne de
recrutement de \

la section N.-D.
—

La section Notre-Dame de la
Société St-Jean-Baptiste de Hull
a commencé hier une grande
campagne de recrutement de nou-
veaux membres dans la paroisse,
Une équipe de plusieurs mem-
bres actuels, sous la direction dd
M. Edouard Renaud, président du
comité de recrutement, a obtenu
l'adhésion d'environ trois cents
autres paroissiens, ce qui est un
très beau début.
Le travail va se continuer en-

core quelque temps et l'on compe
te bien parvenir au chiffre d’au
moins 500. Le R. P. L. Scheffer,
om.i, curé et aumônier de la
section, donne tout son encoura-
gement a la campagne.

 

 

  

 

ANDRE LESAGE
B.A, LLL,

NOTAIRE
129, rue Principale. Tél: 2-9214

Bureau du soir,
254 bivd St-Joseph. Tél.: 5-3986 
 

 

Dr E. L DÉSJARDINS, B.A, MD.
MEDECINE GENERALE

i CONSULTATIONS: 2a 4 h. et 7 à 8 h. on sur rendez-vous

138, rue Wellington, Hull, Qué. TéL 2-2803
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30, rue St-Jacques, Hull
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BARDEAUXDE CEDRE

Matériaux de construction — Combustible de toutes sortes. ‘

BOUCHER FRERES

 

Unissons-nous

à nos

compatriotes

de l'Ouest

Souscrivons à

Radio-Ouest française
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L'ambassadeur du Pérou au
Canada et Mme Alfredo Benavi-
des ont reçu à déjeuner en l’hon-
neur de M. et Mme P.-T. Coolican,
avant leur départ pour le Pérou.

« x +

Le haut-commissaire de l'Aus-
tralie au Canada, M. Alfred Stir-
ling, a reçu à déjeuner, au Club
Rideau, samedi midi, en l'hon-
neur de trois membres de la délé-
gation australienne à la confé-
rence des Vivres, à Québec, de
passage dans la capitale.

rm —_—T

ADIEU AU

MAL DE DOS!
Le dos lui fait mal—
elle se sent triste— GR
sans énergie —refuse À
de sortir—perd con- §
tact avec ses amie of ¥
s’ennuie a mourir. Sa

|

  

  soeur lui conseille les
Pilules Dodd. Son mal
de dos disparait bientôt—elle retrouve
énergie et enthousiasme—ses yeux brillent—
sa démarche est légère—la voilà toute
“revenue”. Dites. bIS-F

ADIEU au MAL DE DOS avec les
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LE DROIT, OTTAWA, LUNDI 5 NOVEMBRE 1945 Cinq '
= = = mm itSr

t des Finances et la fa- Bay, avait lieu le mariage de Mife re de M. et Mme Laroche, parents santhèmes jaunes. Mme Aubé, mè| bouquet s« composait de roses ro Guindon, de St-Pascal; M. et Mme BE

! j ; paiear ont ‘présenté une coutel- Laurette Duguay, fille de M. et|de la mariée. re du marié, portait une robe ses. M. Pierre Lemay servait de Albert Lalande, de Bourget, M. Û

4aIne Jnon alrl ierie et une wagonnette pour le ,Mme J.-B. Duguay, à M. Russell| L’heureux couple partit pour|bleu poudre, petit point, garnie témoin à son fils. Mile Diane Viau| et Mme Ernest Perron, de Huli; fi

; 05 : > € : ; ; EY : ; ; de Ga.

thé. Les rafraichissements furent |Humphrey, de Powassan. Plusieurs voyage à Québec. M. et Mme De-|de séquins argentés et un corsage était Enfant de Marie et reçul les M. et Mme Eddy Perron, |

HSEt ARE | servis par Mme A. LeCours, Mrae | parents et amis étaient présents à mers éliront domicile à Montréal. de chrysanthèmes roses et blancs. honneuts de la congrégation. Mlle {tineau; Mlle Olivine Racine, d’Ot-
 

 

 

Lo : i Mlles élè- l’église, ainsi u'a la réception , + + + " . . . Anne-Marie Charron lut l'acte de tawa.

Le haut-commissaire pour la FrançoisDesChamps,MIS,on et donnée en honseur des Taarics, Wasylin—Vaillancourt “A Tissue de la cérémonie reli consécration à la Ste-Vierge au

Nouvelle-Zélande, l'honorable Da- Guzanne LeCours chez les parents de la nouvelle, Le 22 octobre, en l'église St-Jo-|gieuse, une réception fut donnée |nom de la mariée. Pendant la

vid Wilson, est revenu vendredi; "" . % + | épouse seph de Chelmsford, fut célébré! chez les parents de la mariée. Pa-! messe, un joli programme d; .
soir, de Québec, ou il a assisté à * x + le mariage de Mlle Yolande Vail |rents et amis, au nombre d’une chant fut exécuté par la chorale

la conférence des Vivres. M. et Mme Aimé Arvisais et M. Parent—Baronet lancourt a M. Laddie Wasylin. centaine, ont assisté à la réception des enfants de Marie. Mlle Agnès
* * x et Mme Arthur Desjardins ont} Mardi, le 30 octobre, à 9 heu-|L'autel était décoré de chrysy: ; ; Gauthier chanta un Ave Maria.

Le capitaine et Mme Pierre Ga-' reçu samedi soir. Un délicieux res, M. l’abbé J.-C. Daigle bénis-|thèmes. M. l'abbé L. Séguin oifi- Les nouVeaux époux partirent

court SéjourdansÀ tale erIave une cinquan- sait le mariage de Mlle Rita Ba-|ciait. Mme R. Montpellier joua la ensuite pour les Etats-Unis, en
cour r dans la ca , en, ,
route pour Montréal. !

: ; A l'issue de la cérémonie, les|

ronet, fille de M. et Mme Alphon- marche nuptiale et Mme Margue- COMPABNIE de M. et Mme Laurier mariés et leurs invités se rendi |

Peso | M. Geoffrey Stokes Bridgland, se Baronet, de Cache-Bay, a M.|rite Yonick chanta I’Ave Maria Courville SA directionde Boston rent chez M. Pierre Lemay ou eu

Le maréchal de l’Air et Mme du service diplomatique de l'Aus- Fmile Parent, de Sturgeon-Falls.|de Gounod. ; à Mo unng les heureux époux lieu la réception, après quoi les|

W.-A. Bishop ont reçu à un sou-!tralie, bien connu au Canada, Immédiatement après la cérémo-| La mariée accompagnée de son fur ey Ie t d’une très vive ot) Mariés partirent pour un voyage

 per-buffet, vendredi soir, en l'hon- ‘ vient d'être nommé second secré- NIe, les nouveaux époux se rer# père, M. Abby Vaillancourt, était |*UTE obje “L134 Québec. Pour voyager, Mme A

 

 

 

 

 

 

Pour voyager, la mariée avait| Lundi matin, a 9 h. 30, dans assure un prompt soulagement.
Rémi Rocque a reçu à gin thé. (bre prochain. dans la salle des M. Laroche conduisait sa fille, |choisi un costume de laine brun |J'église Ste-Trinité de Rockland, Vérifiez lu signature sur

J  

 

   

     

  

shower, à l'occasion du prochain conférences du Chateau Laurier. qui portait une robe longue en avec accessoires et un manteau de M, le curé Chéné a béni le maria - our EN la petite boite blanche
; , , 2 * « , , «9 >

mariage de sa soeur, Mlle Rhéona| [neconférence van, pour Lire tulle chiffon blanc et voile blanc.

|

loutre. Is demeureront à Chelms-!ge de M. Alcide Lemay, fils de << ZO END

DesCharps,2a JoArthurRot, | née par le colonel Carlos Minano, Son bouquet se composait de roses

|

ford. ‘ x x M: et Mme Pierre Lemay, de Rock- Ç SN GES .

‘res del'ambulance St-Jean dont

|

attaché militaire à l’ambasade du rouges. Renaud—Leduc land, a Mlle Diane Viau, fille de TN    

  

; ; : ù à ; chaleureuse réception civique or ; ’ |
neur des invités de l'extérieur et’ taire du département des Affai- rent à Sturgeon-Falls, ou il y avait ravissante dans une longue robe ganisée par M oF Mme Henri Au Lemay portait un costume en ga|ey

; ; srieur ’ ; réception en leur honneur, chez|de satin et de tulle blanc, genre $2 J bardine beige clair un manteau
du groupe d'honneur au mariage | res Extérieures de l’Australie, à ¢ bé. U t de plus de 500 .

Bishop-Aylen Londres. Il fut assistant-secré- |les parents du marié. princesse; elle tenait une cascade parents assistancede réitérer PTUN et des accessoires bruns.
: ; ue ; : % x + blanches et rouges. M. : : . Ce ,
* Kk * taire du bureau du haut-commis Demers—Laroche derosesoon accompagnaitle ma. |leurs voeux. M. le maire J. Fer-| Parmi les invités venus de l'ex .

Mme Gladys Strum, député au sariat à Ottawa, pendant trois! Lundi, le 29 octobre, a été cé |i guson adressa la parole et présen[térieur pour la circonstance, on
fédéral, est partie pour Winni-' ans. I! alla ensulte compléter SON |lébré en l'église St-Jean-Baptiste, À ès la cérémonie, une récep- ta au jeune couple, une bourse |remarquait: M. et Mme Dorima,

peg; elle ne pourra donner de | entraînement dans l'aviation aus-|de Pembroke, le mariage de Mlle tionsut Jeuàla demeure des ba considérable. Le marié, en termes! Viau, d'Orléans; Mme GabrielRa i

causeries à Ottawa, cette semaine, | trailenne. . Frangoise-E. Laroche, fille de M. <2 So “!fort appropriés, remercia tous et|cicot, de Gatineau; M. et Mme

Hy Fd “Sous la présidence d'honneur |ët Mme Victor Laroche, de Pem- rents de la mariéeLes invitesfu chacun de leur granae générosité

|

EmilienLaviolette, d’Hawkesbury. LES

Mme T.H.H. Fortier, est re, Excell M. Alfredo broke a M. Joseph-Wilfrid Demers y; çus P à et de leurs voeux sincères. M. et;Mme Victor Perron, M. et Mme
tournée à Annapolis Royal, après de Son Excellence M. AUre00 ae Montréal, fils de M. et Mme| Villeneuve, soeur de la mariée et Mme Emile Aubé demeureront à'Télesphore Perron, tous de Cla-
avoir été linvitée de Mme Wil. Benavides, ambassadeur du Pérou Onésime Demers, de Québec, Que, Mme Léo Vaillancourt. Moose-Creek. rence-Creek; M. et Mme Ernest
son Jefferson. | au Canada et de Mme Benavides, he ’ ’ Les mariés partirent pour un x x x Combattez ce rhumequitraine avec les Grove's

x x % i La Tertulia recevra en l'honneur} M. l'abbé J. Chamberland a voyage à Toronto et à Hamilton L Vi —mmmses= | Cold Tablets, formule de réputation mondiale

Dimanche 28 octobre, Mme | du Pérou, samedi le 10 novem- donné la bénédiction nuptiale. ; emay—Viau | qui combat le rhume dans l'organisme et

+
Eu

|

Mile DesChamps est officier en | Pérou, et deux projections ciné-! Le caporal Maurice Laroche et| A Blezard Valley, dimanche, M. feu M. et Mme Joseph Viau.    DTAN   
   
 

 

  
 
 

 

 

 

   

; ; , > 4 PR La mariée, :u bras de son on ;
Pilules Dodd pour le Rein chef, les compagnes de la bran- matographiques sur le Pérou se-| Mme Laroche, de Barrie, Ont. |l'abbé P. Filiatreault bénissait le ; ; ; ; ; Fe i

che des lettres de crédit du dé- | font données par l'Office National |frère et belle-soeur de la mariée, Mariage de M. Lucien Renaud, cleun den presportait voi COLO TABLETS :
du Film. étaient les témoins. Mme Laroche de Sudbury, à Mlle Jeannette Le-; pe 0 ; € , ; ,_ a me Laroche le de tulle de méme nuance. Son

== ss | Le colonel Minano sera pré- |Portait une toilette en mousseline duc. M. et Mme Renaud demeure- !

FAITES CECI CONTRE LA | senté par le Dr Allan Peebles, 2e fleurie et voile court. Des roses |ront à Sudbury.don —

| vice-président, et remercié par formaient son bouquet, 1 hai LN EINa ses eus D |

: | M. René Albert, ler vice-prési-| Le programme musical fut exé- On annonce le prochain maria-| pes PRES 2 Fa A FREEA

= | dent du cercle La Tertulia. Il y |CUté par Miles Larivière qui chan. | ge de Mile A. Guindon, fille de! § ; Horétez Ny : SAR Pig
: | va ; ‘ ‘tèrent un Ave Maria, et autres|M. et Mme Joseph Guindon de | p Joe
1 ; aura programme musical. cantiques appropriés. Mlle L. La-| Vars, à M. Philippe Larbes, fils = vous POUVEZ MAINTENANT OBTENI À

Le ay MN | Humphrey—Duguay rivière touchait l'orgue. de et Mme Joseph Larbes, de; qe - R |
| Lundi, le 29 octobre, à 9 heures,| Après la cérémonie religieuse, »t-#UGêNE. SE DU CAFE MAXWE /

LA TOUX - L’IRRITATION - LA CONGESTION l en l’église Ste-Thérèse de Cache- une réception eut lieu à la demeu-| AbeDore Ë AX LL HOUSE

Soulagez les souffrances que cause la bronchite, | ; Untrèsbeau Mariage eutleu By en BOCAL HERMETIQUE | :
ar ce moyen a double action—par : < ! > 5 di | ! D

édication qui a fait ses preuves etqui NotreDame-desAnges, le samed],| MR (La SAVEUR NEN SORT PAS- y- ret q 20 octobre, a neuf heures du ma- Q@ L'AIR N'Y ENTRE PAS)

ÉDIATEMENT @ |tin. Mlle Angeline Doré, fille de . LL
ot MMÉDIA POUR SOutag, anti err im 1d B M. et Mme Henri Doré, de Moose- | comme ss vorre care EDIT , »

> R MN Creek, épousait M. Emile Aube, |= a Jantigen ‘B | creck, épousait M. Emile AubeÀ ZOG/OUNSFRAÎCHEMENTTORRÉSHÉ
+ dar, | également de Moose-Creek. Les 1 at ,

profondémentdanales lesurfacedelapoitrine MA deux pères agissaient comme té. | Deux Moutures- Ordinaire et Filtre

vapeurs médicamen- cataplasme réchauff- # moins à la cérémonie, M. le curé
uses adouclssantes. ant bienfaisant. : 8 Elzéar Danis célébrait la grand”

Tag x ! VACCIN ORAL DISSOUS 4 messe servie par MM. Raymond
Ir ;

Pour retirer tous les avantages
de cette double action PÉNETRANTE-
STIMULANTE, frictionnez simple-
ment, au coucher, la gorge, la

itrine et ie dos» avec du Vicks
apoRub. instantanément, le

VapoRub se met à l’oeuvre—de
2 façonsà la fois, comme indiqué

9 ci-dessus—pour apaiser la toux
bronchique, dissiper la conges-
tion, soulager l’irritation des
muscles, et hâter la venue d’un
sommeil reposant et réparateur.
Souvent, au réveil, le pire des
souffrances a disparu. Aussi, ne 

us
PEUDANT Des pagsay koe MENS >

B | Lalonde et Vincent Sabourin. M.
| Laurier Courville chanta le pro-;
| @ pre et le commun et un Ave MA.

courez pas de risques avec des POUR 5 pre |
remèdes inconnus—soulagez les dT
souffrances que cause la bron-: D La mariée était élégante dans| fi
chite, Aras du VapoRub, 8 une toilette de satin blanc dans|
{Crem €àdou e action, qui a : F encolure “Sweetheart” et les man-

P ° ches longues se terminant en poin-
— em BE ‘es; un long voile de soie brodée

 
   POUR VOUS SOULAGER PLUS COMPLÈTE- à vetenu à la tête par un diadème.

MENT—Faites fondre une cuillerée @ Son bouquet était composé de ro
de VapoRub dans un bol d’eau . M ses rouges. L'église était riche: MH9O925 F

bouillante. Respirez les vapeurs (Voir page 9) M ment décorée d'’oeillets roses et | Ë ! paumédicamenteusesquisedéga ent. BR blancs. W i A ) ERT SIE io je $ }

! € elles apaisent irri- Mme Doré, mère de la mariée, 1 % ; T } 1SQUà 1 of: i 3

tation énervante des bronches! | était vêtue de crêpe noir avec ac- | ë A 8 ue a :
 

 

cessoires et un corsage de chry'
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Nous voici de nouveau avec un délicieux gâteau aux fruits et des poudings pour votre agrément à Noël ! C’est un riche gâteau Un gâteau appétissant, un gâteau que vous serez fière de servir

à vos hôtes les plus exigeants lorsqu'ils se présenteront aux fêtes. ‘Les familles aussi. approuvent et dégustent le Gâteau aux Fruits et le Pouding de lc Standard Bread.

Gâteau combinaison de Noël Gâteau Barre de Noël

et casserole de Pyrex 2.°° joliment enveloppe2 2.°0 Plum Poudings individuels

r
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avec couvercles pour tarte
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15 douzaine de    postale. Faits suivant une vieille 50e

recette anglaise
la > douzaine

\

Demandez-les a votre vendeur STANDARD BREAD ou signalez 8-0400
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«| Faute d'espace et de temps, je

« *
/ Xinai pu publier les explications

$ NITIATIVE + t $ INSTRURe § | sur les Règlements des sections.

Re S'EDIÈER ; Je demande à mes amis re l'en-
: DESINTERESSEMENT Directeur: ONCLE JEAN 3 ‘ * seignement d'insister sur l’intel-

A | $1 Lgence:
* * I « 1°) de la Prière d'ouverture;
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Bonne tête
   

8 novembre 1948

Henri, Pauline, 12 ana, Billing’s Bridge
Cyr, Fernande, 15 ans, Eastview.
Lefaivre, Jean-Paul, 13 ans, Bt-Eug:ne.
Des Roberts, Rhéal, 3 ans, Amos.
Morin, Pierre, 14 ans, Ottewn.
St-Pierre, Thérèse, 8 ans, Hull.
Bonhomme, Paul-Henri, 12 ans,
Matet, Lucile, 14 ans, Sudbury.
Doucet, Denise, 3 ans, Hull.
lachapelle, Eva, 11 ans, Ansonville,
Chartrand, Lionel, Bourget.

Cornwall.

——

6 novembre 1945

Barry, William, 13 ans, Ansonville. . 
treize élèves, nous aurons bien-

5 octobre 1945 tôt atteint notre objectif de!

_ -—e- . 15,000 Ave.
Voici une date à retenir: elle

=

Les élèves de l'école séparée,
évoque la mort du R. P. Charles No 2 Dryden.
Charlebois, à qui nous devons la

fondation de l'Association, du Par Claire TALBOT,

“Droit” et de l’Union des Cultiva- le année.

teurs.
Voulez-vous lui reconnaître aus }

si ce titre: C’est le bon P. Charles f§
qui décida la création du Royaume
dse Enfants dans le “Droit”. Ses
vocux se réalisèrent en 1922. . .

Cette Page, il l’aimait telle
qu'elle est présentement. Il en
louait l'inspiration religieuse et
patriotique. Des sections juvéni-
les, il ne cessait de dire la néces-
sité et la bienfaisance.

Cette semaine, en offrant vos

Ave pour le repos de son âme, re-

merciez-le comme fondateur de la
Page enfantine du'“Droit” et com-
me anti des sections.

Oncle Jean

ANSONVILLE, ONT.
——

Cher oncle Jean, :

Le grade 7 vous fait parvenir

8750 Ave Maria pour le Rév. P.

Charlebois.
Votre dévouée,

G. SEGUIN.
——__. — -

WAHNAPITAE, ONT.
_—_

Cher oncle, Jean,
Nous venons, nous aussi, offrir

notre part d’Ave pour le repos de

l'âme du regretté Père Charle-

bois.
Quoique nous ne sommes que

- St-Amour.

Struthers, Edouard, 13 ans, Cornwall.

R:gimbald, Victor, 15 ans, Cornwall.

Leroux, Dolorès, 15 ans, Casselman.

Durocher, Jeanne, 15 ans, Casselman.

limmins, Pauline, 15 ans, Aylmer.

Poirier, Yvonne, 15 ans, Limoges,

Pilon, Jacques, 8 ans, Treadwell.

“ePage, Colette, 8 ans, Embrun.

(iuertin, Jacques, 8 ans, Crysler,
Alsace, 15 ans, Vankleek-Hill.

Flevrette, 1% ans, Limoges,

Auprix, Claude, Casselman.

———

7 novembre 1945

Wilslon, James, 16 aus, Cornwall,

Murphy, Gérard, 15 ans, Cornwall,

Giguere, Lucien, 15 ans, Rouyn.

Charbonneau, Gzétane, 13 ans, Hammond,

Grégoire, Reynald, 9 ans, St-Onge.

Brouillette, Jacqueline, 14 ans, Verner.

Trahan, Annctte, Sudbury, Ont.

Carey, Jeanne, 10 ans, Matiawa. .

Bellemare, Bernadette, 14 ans, Belle-Riv.

Dupuis, Yvette, 11 ans, Belle-Rivière.

Rivet, Paulette, 7 ans. Verner.

Lalonde, Manrice, 7 ans. Alfred.

Gravelle, Marie-Berthe, 13 ans, Hull.

 
 

Section Saint-Jacques
Hanmer, Ont.

——

Cher Oncle Jean,

La section St-Jacques arrive

toute confuse au Royaume après

un si long silence. Veuillez ne pas

croire que nous avons été inactifs.

depuis le début de septembre. Le.

29 décembre, la section se réunit

  
 
  Total ce soir:

2,252,214

| Ave Maria ancien secr. de l’Association et

_ ——=| fondateur du “Droit”.

  ce

P. CHARLES CHARLEBOIS.

 

 

A la s. St-Jean-Baptiste, Chelmsford
Vous m'arrivez couverts de vertus tout comme ces anciens che-

valiers du temps des croisades. Et c’est bien une croisade que vous

faites en rayonnantla joie, la joie d’une bonne conscience, la joie d'une

bonne conduite; c’est une croisade que vous faites encore d'ètre cou-
rageux en un temps où trop d’humains, trop de catholiques surtout.

manquent de la vertu de courage pour accomplir chaque jour leurs

petits devoirs; et vous vous grisez d’enthousiasme, la vertu qui donne

des ailes. Vous en aurez sûrement besoin pour vous rendre au terme

de cette année que je vous souhaite tout comme au temps du jour de

l'an, bonne et heureuse.
J'ajoute un petit mot sur votre devise. On dit que le sourire est

le reflet de l’âme. Puisque vous vous engagez à ‘“toujuurs sourire”,

je suis certain que tout votre entourage en sera illuminé.

Vive la section du sourire !

A la s. Marie Rollet, Eastview, Ont.
ous uVez choisi une belle fête de la Ste-Vierge pour vous élive

un cunité. Je vous en félicite car c'est un signe de prédilection

que de toujours travailler sous la protection de notre Mère du

Ciel.

A mon tour d'offrir mes meilleurs voeux au nouveau conseil. Je

suis convaincu d’avance qu'il saura suivre les traces des devancières

devenues des jeunes filles distinguées et qui font l’'honneur de votre

municipalité.
J'insiste avec plaisir sur l’idée d’une assistante-secrétaire ot je

conseille aux sections nombreuses de vous imiter. Cela facilite le

travail et stimule les membres.

L'idéal, c'est un rêve de jeunesse réalisé dans l’âge mûr.
rêvez d’être à la hauteur de cet idéal?

voilà le grand secret.

et belles réalités.

Aux sections de l'Ecole Nolin,
Sudbury, Ontario

Bienvenue aux sections de l’Ecole Nolin de Sudbury, Ontar1o!

Chacune de vos sections a pour patronne une femme dont les
vertus ont fait la gloire du Canada français.

qui vit sous le patronage de Marie, Reine des Coeurs.

Que chacune de vos patronnes et chacune de vos devises soil

un stimulant à votre montée vers un idéal de foi catholique et de

patriotisme éclairé.

Sudbury est aux avant-postes de la région française dans le

nord. C'est un poste d'honneur. Noblesse oblige! Ne l’oubliez pas.

Vous avez toujours été des fiers.

avancement personnel que pour la société entière.

A la s. Calixa Lavallée, Aylmer, Qué.
Bonjour, mes petites amies d’Aylmer! Je suis heureux de vous

Vous

Travailler, souffrir, aimer,

Essayez-le et vous goûterez des joyeuses

voir arriver joyeusement. La joie est le signe d'un coeur pur. Gar-

dez-la, cette belle vertu si chère au coeur de Diu. ,

J'entends dire que votre école s’est embellie et enrichie. Vous

allez donc avoir mille et une raisons de plus pour travailler. Soyez

fières de votre entourage, de vos vaillantes maîtresses qui passent

leur vie à vous servir, à vous aider. Aimez-les car vous êtes des

privilégiées de recevoir leurs enseignements.

Viendrez-vous m'annoncer bientôt la bénédiction d'une Croix

de Cartier? Combien cela me réjouirait!

J'apprends aussi que vous avez inauguré une neuvième année

dans votre école. Bravo! On aime l'instruction chez-vous.

vos ainées font honneur à leur Alma Mater.

sur leurs traces et réalisez votre rêve,

Vive la section Calixa Lavallée!

Rêvez de marcher

Oncle JEAN

 

 

o.m.i., décédé le 5 octobre 1945, |

Il y en a même une
{

Continuez de l’être tant pour votre:

Déjà !

afin de tenir sa deuxième assem-,
; blée qui clôtura le premier
* mestre de l’année scolaire.

Nous étions honorés par la

présence de notre dévoué cure.
| Etaient présents, toutes les rail.’
i gieuses du couvent et les élèves.
1

La séance débuta par la prière

au Sacré-Coeur suivie du serment
‘au drapeau. La secrétaire donna
le compte rendu de la dernière
assemblée. ;

“ Voici notre programme:

|  1—Chant: “Dans la cheminée”
“es élèves des 7e et 8e années.

2—Récitation: “Les bas percés”,
Te et 8e annees.
3—Fable mimée: “Le renard et

la cigogne”, Violet Moreau et Li-
ilane Pharand. f
4Conte de Noël présenté par

les 9e et 10e années.
5—Récitation: “Le coffret ma-

gique”, 3e année.
6—Récitation: “Le temps des

têtes”, Victor Pharand, 8e annee.!
7—Voeux des petits, 1ère et 2e

années. |
8—Chant: “Bonne année”, lére’

et 2e années,
9—Voeux: Onésime Tremblay,

président. ;
10—Chant: “Noël d’avenir”, par

les petites.
11—Chant: “Berceuse de Notre-

, Dame”, la chorale de l’école,
|  12—M. le curé nous adressa la
| parole. Il nous encouragea à nous
bien reposer; car, dit-il, il y a un

| temps pour travailler et un temps
pour se reposer. Il nous conseiila

‘de mettre en pratique les bons
conseils reçus à l’école. Il for-
mula des voeux pour nos dévouées

‘ religieuses et mur les élèves,
13—0O Canada,

Vos neveux et nièces
de Hanmer,
Agathe Gatien, sec.

+

DIMINUEZ LE DOSAGE  DE LAXATIFS,
“DE CETTE MANIÈRE

Voyez Comme Vens Pouvez
Etre Régulier Chaque Matin

Essayez de prendre les Pilules
Carter de cette façon: Commencez
avec trois, à la même heure tous les

| matins. Quand vous allez régulière-
ment chaque matin, diminuez, prenez

- deux pilules. Après quelques jours,
essayez une pilule.
Puis essayez de prendre les Pilules

Carter tous les deux jours. Vous poue
vez peut-être même continuer à aller

| régulièrement sans laxatif.
Les Pilules Carter sont si petites

; Qu'il est possible de diminuer la dose
de trois à une selon les besoins

de votre propre organisme. Sans cos
lique. Sans désappointement.

s Pilules Carter nettoient l’appae
reil digestif non pas à demi mais come
plètement. Elles sont doublement ef=-
ficaces parce qu’elles se composent
de deux herbes végétales spéciale=

! ment préparées pour une action com=
plète.
Des milliers de gens peuvent dimi-

- nuer le dosape de laxatifs suivant
cette méthode Carter Exigez les ve-
ritables Pilules Carter dans touts les
pharmacies 25¢. Commencez la mé-
thode Carter de dose graduée ce soir
et demain sautez du lit frais et dispos.

!

 

   

   

 

 
Section Gabriel Lalemant

L'Orignal, Ont.

Cher Oncle Jean,    
Vos petits neveux de L'Orignal:

dont vous avez fait connaissance|
au pied de la croix ont dit adieu
aux belles vacances et ont repris
le chemin des écoliers.
Tous travaillent avec ardeur et

un beau sourire. À vrai dire, l'an-

née s'annonce belle.
Vers le 12 septembre nous

avons élu le comité tel que voici:
Georgette Lalande, présidente;
Yvette Poirier, vice-présidente;
Charles Hotte, secrétaire; Jean-
Claude Poirier, Paul Lalande, Ro-
lande Hotte, conseillers.
On décida de tenir notre pre-

mière réunion le 21 septembre.

Enfin, vendredi le 21, arriva
avec son petit programme comme

suit.

1—Prière et serment,
classe.

2—Reviens petit papa, par Rita
Hotte.

par la  
3—Le miroir brisé, récitation

par C. Leclair. . |

4—Une grande peur, composi-|

se en courant devant Socrate.
poursuit un autre homme qui dé
tale rapidement,

2°) du Sermest au Drapeau;
3°) sur les mots directeurs:

Fierté, Initiative, Désintéresse-
ment.

Oncle Jean.
——-.——

y :

L'assassin
-—-

Un homme armé d’un épieu pas-
I

“Arrêtez-le! Arrêtez-le!”
Le maître de Platon ne bouge

pas.
“Etes-vous sourd?... vous ne

pouviez donc pas barrer le chemin
a cet assassin?
—Un assassin? Qu’eniendez-vous

par 1a?
—Question bizarre! Un assassin

c’est un homme qui tue.
—Un boucher alors!
—Vieux fou! Je veux dire un

homme qui tue un autre homme.
—Ah, oui! un soldat!
—IJgnare! un homme qui tue un

autre homme en temps de paix!
—J'y suis! C’est un bourreau!
—Ane bâté! un homme qui en

tue un autre chez lui!
—J'’ai compris! C’est un méde-

cin?
L'homme à l'épieu ne crut pas

tion, 4e année, par Laurent ; devoir insister, il s’enfuit en mau-
Lalande.

5—L’Envers du ciel, chant, par
R. Hotte et G. Lalande.

8—Exécution de Charette, lec-

ture par C. Hotte.
T—Madame la lune, récitation

par Yolande Hotte.
8—Débat d'orthographe, 6e an-

née. Gagnante, Oliva Leclair.’
9—La fête de ma tante, récita-

tion par L. Poirier.
100—Débat de tables par 4e et

5e années. Gagnante, Lucien-
ne Poirier.

11-—Revue des petites connaissan-
ces, 1ère année. Maurice Poi-
rier fut victorieux.  12—Ta lampe, lecture par Gisèle
Hotte.

| dissant Socrate.

Gai-Lon-La
—

“Vous n’avez pas l'air décidé à
m’emmener promener, papa.
—C’est-à-dire que j'hésite entre

t’emmener ou t’envoyer promener.”
 

Un écossais presbytérien assez
proche de ses sous, sur le point
de marier sa fille, manifesta au
ministre son désir que cela se fit
dans sa basse-cour” afin, disait-il,
que ses poules pussent manger le
riz qu’on ne manquerait pa de
jeter aux mariés”. C’est le même.

13—Le corbeau et le renard. réci-

'

paraît-il, qui, de Vincent qu’il se

tation par Paul Lalande.

par R. Villemaire.
Ensuite on passa aux proposi-

tions.
(1) Lucien Lalonde proposa

nue tous apportent leur bon vou-
‘pir afin de toujours réussir à at-
eindre le but de nos séances, ap-
>uvé par J.-C. Poirier.

(2) Cécile Leclair appuya la
proposition de Charles Hotte de
tenir la cour, l'école et les dépen-
dances propres.
Pendant que nous étions encore

sous le charme de notre petite
séance nous avons décidé d’avoir
la prochaine le 19 octobre.

Puis on termina par
hymne “O Canada”,

Charles HOTTE, sec.
G. LALANDE, prés.

notre

|

 

nommait, demanda qu’on l'appelâ!

S2-. 14_—La bonne aventure, chanson, “Vin’’, afin de sauver la “cent”.

personnes par seconde
dans le monde!

Combien meurt-il de personnes

ces jours derniers; il vous interes .
sera sans nul doute de connaître|
— et de corriger peut-être — nos
résultats:
La population totale de notre’

globe est évaluée à l’heure actuel,
le à 1,849 millions 500,000 habi-
tants, soit 1 milliard 900 millions
en chiffres ronds. La

luée à 30 par 1,000 habitants. Ce;

qui dorine pour l’ensemble de la

000 de morts.
Une année contenant 31,536,000

secondes, il meurt donc à peu]
près deux individus par seconde. |

ete-

Mois pour rire

ce séjour pour apprendre un peu
| de français er questionne chacun

autour de lui Près de son infir-

mière, il s’intforme pourquoi on,

l'appelle “demoiselle”. Aimable-

ment, elle lui explique que c’est

parce qu’elle nest pas mariée.

Mettani à profit ses nouvelles
connaissances il répond triom-

phalement au major qui, quelques

jours après l’interroge sur sa si
tuation de femille:
—Moi. demoiselle.

 

  EXOFF
soulage

L'ECZEMA
EXOFF constitue un traitement propre, simple €
afficace sous formeliquide contre l’Eczéma. Lave:
es endroits affectés avec du savon pur et del>eè:
shaude, sèchez complétement, puis appliquez de
*Exoff, le laissant sécher sur la peau. Ne tache
sas le linge—aucunegraisse, couleur, odeur. Effi-
sace aussi contre le Psoriasis, l*Herbe à Puce,le
“Pied d’Athtète”” et d’autres irritations de la peau.
En 2 grandeurs de bouteilles chez les pharmacies

‘

Zavo, Sénegalais, est soigné à son malade
l’hôpital de Lakar. T1 profite de aller respirer l'odeur des pins,

Combien meurl-il de A la s. St-Joseph, St-Charles, Ontario
Voilà une section qui me cause une grande joie; elle célelwe

avec éclat les patrons de notre pays, ceux qui ont pris l'engage-

ment de travailler pour le salut des ames el qui firemoent, ont tend

jusqu'au martyre, jusqu'à l’au-delà.

Le 26 septembre pässe ordinairement comme un jour ordinaire

par seconde dans le monde? C'est’ Jjans notre vie, alors que nos coeurs devraient tressaillir de fierté
une curiosité que nous avons eue‘ par nos chers martyrs.

il serait bon que vous lisiez la vie de saint Isaac Jogues, intitulée

“Un saint parmi les sauvages” par le R. P. Francis Talbot, s.j.

Vivent vos propusitions qui deviendront un stimulant dans votre

vie scolaire. C’est, à mon goût, la partie la plus importante de votre

séance de section. -

La fin de votre rapport m’a comblé de joie. Vous vivez telle

mortalité ment bien de l'esprit que je veux donner à la jeunesse pour l’aider
moyenne annuelle peut être éva à mieux vivre!

Puisque vous avez une autre séance sur le métier, je vous

terre un chiffre annuel de 57,000, l attends sous peu.

Oncle JEAN

 

Pin et pain
—_

Le docteur, après avoir ausculté
—Mon petit, il faut!

Le petit malade — Mais Mon-
sieur, c'est ce que je fais toute la
jiurnée; papa est boulanger. 

 

 

D Janüsen 1g

VACCIN ORAL DISSOUS

| POUR

- CATARRHKE

 

(Voir page 9) 

 

 

BRICK BRADFORD par WILLIAM RITT et CLARENCEGRAY
 

‘Pert continue son histoire : “Une fois dans la caverne lunaire, les
terricns commencèrent a explorer’.

 

 

  
= rar

Plas tard... Oe Et Pat Mes amis, notre
, vu découvert un voyage est un |

Regardez, @ vaste réservoir succés ! Nous Ï
Je respire ! I] y n d'eau!... allons coloniser H
de l'oxygéne ici . Ia lune ! i

 

 

 

 

pr, BRANDON WALSH J

 

     Bonté Zéro, n’est-ce
merveilleux comme
peut nous rendre

pas

l'amour
heureux 7?

  

  

   | /
i i J
ii
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RETR Al

          
   

    

      =

À Copr. 1945, Wing Features Syndicate, Inc, World rig ts gered
De  

M. Laurence avait l'habitude de #’in-
quiéter de beaucoup de choses — mainte-

nant il ne s'inquiète plus
de rien! A

  

 
 

[1 porte un nouveau complet chaque jour,
se lave et se peigne soigneusement,

 

 

  fl marche et parle tout comme s’il allait à
beau pique-nique chaque jour.

  

LE CHEVALIER MASQUE
 

  

 

Alors que] est le verdiet docteur? Seu-
fement qu'un peu de rhumatisme n’est-ce

pas?

 

Je n’en
suis pas si
sûr.

_

  

 

  
C’est un mauvais cas de misanthropie, compliqué
d'égoïsme et de présomption.    

   
 
 

 

 

LE FANTOME

i

fo ————————r i

Votre fils ost-il Ha plus de six
pieds!

bien grand,

 

 

 
       ‘ ~

 

 

trouverai.

  

Les pistes que j'ai vues sont celles

d'une personne plus petite, et non de

votre fils. S’il est encore vivant, je le

 

bandit, Ben,

  

Je pars donc pour

une nouvelle expé-

dition à la recher-

che du mystérieux

  
  
  

   
  

 

Le bandit n'a encore tué persenis

Jusqu'ici. mais il y a toujours nn

commencement.

 

  

var LEE FALK et RAY MOORE
 

 

    

  

 

 

Cape. 1945, Wing Pomesns Syadoar, lax, Weald Ags  
 

    

} Nous le suivons ! TI ne nous

 

“1

échappera pas !

  
 

MARISE DUCLAU etsafamille

u ne me rencontres
pas ica <- }

demeure lel.

6-2
J'aprais préféré que 3
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c'est bon !
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‘Out -- et
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HEURES D'AFFAIRES:

,' 9.30 a.m. à 6 p.m.,

TOUS LES JOURS

 
Chemises
de sport

1.88
faites de flanellette de coton confor-
ables en Jolis plaids. Empie¢cement
à l'épaul-. devant à boutons, poche
plaquée, 1déales pour porter avec
lupes ou slacks. Couleurs assorties.
Tailles 14-20.
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- Gilets de ski
pour Dames

88

et

88
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Gilets de ski pour ¢ ..nes. De poppeline piquée ou

gabardine de coton uni. Quelques-uns ont des

capuchons détachables, garnis de fourrure. Tous

confortables doublés de flanellette Devant à glis-

sière, tailles à cordelette-tirette ou unies Spacieuses .

or, bleu,poches. Poignets à boutons Couleurs :

rouge, bruri et beige. Tailles 14-20.

-

  

  

Slacks de ski pourdames

349

Slacks de ski de gabardine de, coton de qualité

Verrerie oT
Jeannette

+

durable. Fermeture litérale à glissière attrayante
«

bandeà la taille, poche en avant, doublure de coton, Rayon de la Verrerie chez Freiman — Troisième étage

marine pâle et foncé. 14-20. &

-

Verrerie de verre cristal étincelant, d'une bonne

épaisseur pour l'usage de la famille, tous les jours.

Faites votre choix dans ce vaste assortiment. Voyez

les appréciables modèles illustrés du Rayon de lo

Verrerie chez Freiman. 2

=

=

le service

A—Un nécessaire à salade de 2 pièces, gros

saladier de 91, pcs avec assiettes de 12 pcs

pour assortir. Complet Lecsessesaense seras . 1.49

C—Service console de 2 pièces. Attrayant bol

à fruits de 1134 pcs avec chandeliers pour

assortir. Complet eve———— 1.49

B-—Un service de table de 5 pièces. Crémier;

sucrier, marmeladier à Couvercle et plateau

de 8 pcs avec poignée. Complet … 1 49

D—Service a eau de 7 pieces. Gros pot 4 ean 3 7

de 6 pes, avec 6 verres pour assortir.

Complet.eeeaan ce rer rene 1 .49

 

Il est nouveau!

‘’Vapeur-Electrique”

795

La maniére moderne de repas-
ser mieux, plus facilement . .
le fer “Vapeur-Electrique” est 3 ;
un fer recommandable à l’élec- ; ,
tricité... il stérilise, nettoie, À
plisse, bloque les vêtements tri-
cotés, redonne une belle appa-
rence aux tissus, bloque le feu-

- tre, lustre la fourrure ! Servez ;
vous-en pour vos costumes, ju- 4 oe
pes, robes, rideaux, housses, vê. 4 R
tements pour hommes et en- 4 A
fants. Demandez à le voir chez i
Freiman... le fer qui mérita
un prix spécial pour son exéeu. 2
t 31 dans le champ de la scien- : ,Ç
ce et de l'invention . . . le fer a
qui a up coussin de vapeur, } $

Rayon des articles domestiques,

troisième étage

  

 

Chandails
de coton
A pour Dames

16°
Chandails pullovers de coton, à mans
ches longues pour dames. Jolis im-
primés. Encolure et poignets à côtes,
Genre tôrse, avec attrayant ourlet.
Couleurs: jaune, bleu, rose. Tailles:
petites, moyennes, fortes,

Fichus
pour têtes

98:
Fichus de spun rayonne pour sports
et vêtements de circonstances. Care
rés mesurant À peu près 25 pes care
rés. Couleurs: pourpre, rouge, bleu,
or, vert.

Magasin au sous-sol chez Freiman  
e
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Système de communications par radio
installé dans unegare de triage

MONTREAL, (Spécial) — Pour |heures, des expéditions de
la première fois au Canada un sys-,chandises, ce qui aménerait une

tème de communication radiopho- |révolution du système d'exploita-

nique a été installé dans une gare |tion des 23,000 milles de ;

de triage. Des expériences se font |du Réseau National. L'utilisation

actuellement à la gare de triage |d'un système de
du Canadien National à la Longue |radiophonique accélererait le mou-
Pointe en collaboration avec la

|

vement des trains et assurerait une

smupagnie Canadian Marconi. Il

j

plus grande efficacité et une plus
nest plus besoin d'ordres pas écrit [grande économie d’exploitation a
ni de signaux. Au simple toucher [déclaré M. H. F. Finnemore, ingé-
d’un bouton sur un microphone, le

;

NIeur électricien en chef du Cana-

contact est établi entre les bu-|dien National.
reaux et les locomotives. En quel-
ques secondes, des ordres sont
émis, reçus et vérifiés.

Dix locomotives et deux bureaux

tenne semblable à celle utilisée
sur les automobiles est placée sur
le tender de chacune des locomo-
tives,. Il est muni d’un haut par- mots!
leur et d'un microphone qui assu-
rent la communication entre une
locomotive et une autre locomoti-
ve, une locomotive et les postes
centraux et les postes centraux et
les locomotives,

Si ces essais sont couronnés de
succès, il s’ensuivra une diminu-
tion des heures de travail et des
heures de service des locomotives,
et une accélération. parfois de 24

 
 

 

la cérémonie du
jour du Souvenir

Le comité des célébrations du
jour du souvenir national, dont
l’assemblée eut lieu le 2 novem-
bre, annonce que ses plans pour
la cérémonie du jour du souve-
nir sont presque entiérement ter-
minés. La cérémonie aura lieu di-
manche le 11 novembre sur la
colline du parlement a trois heu-
res de laprés-midi. Le rassem-
blement des anciens combattants
des deux grandes guerres mon-
diales aura lieu à deux heures à
l'extrémité est de la rue Slater
pour se rendre en défilé à la col-
line du parlement à deux heures
et quinze.

Les vétérans de la dernière
guerre auront la permission de
porter l'uniforme de service tan-
dis que l’habit civil ordinaire a-
vec décorations sera de tenue
pour tout autre ancien combat-
tant.

Les anciens combattants des
trois services occuperont (la place
d’honneur dans la paradè suivis
de détachements militaires. Le dé-
filé militaire sera formé d’un to-

tal de 1,200 hommes et femmes
représentant la marine, l’armée et
l'aviation de la région d'Ottawa.
La cérémonie sur la colline du

parlement commencera à 2.57
heures p.m. lorsque la fanfare du
R.C.M.P. sous la direction du
sous-inspecteur J. T. Brown
jouera le “O Canada”. Le public
sera invité à se joindre au choeur
de chant sous la direction de Me.
Cyril J. L. Rickwood pour chan-
ter les hymnes appropriés du-
rant la cérémonie. ;
A trois heures, le canon annon-

cera le commencement des deux
minutes de silence observées a-la
mémoire des soldats tombés sur
le champ de bataille, aprés quoi |
les clairons sous la direction du|
capitaine C. A. Day sonnerons |
“La dernière sonnerie” et le!
“Réveille”,
Au cénotaphe temporaire, un

groupe de hauts dignitaires du
Canada déposeront des couronnes !
à la mémoire des disparus de
Buerre. Le groupe comprendra ‘
l'administrateur - adjoint, l’hono-
rable juge P. Kerwin, une repré-
sentante des mères canadiennes
affligées par la guerre, le pre-
mier ministre intérimaire ainsi
que des représentants diplomati-
ques et conseillers de divers
pays étrangers.
Les anciens combattants avia-

teurs passeront en revue devant
le premier ministre à la tour de
la paix des édifices du parlement
pour terminer la cérémonie.

_ +.

Heures changées
Le bureau de Placement natio-

nal, 270 rue Sparks, nous avise du
changement d'heure dans sa jour- :
née de travail. A la place de la
journée de 8 h, 45 a 4. h. 45 qui
existait jusqu'ici, la nouvelle jour-
née sera de 9 h. 00 à 4 h. 45 et
le bureau fermera à 1 h. 00 le
samedi plutôt qu’à 12 h. 45.

 

 

Les reins doivent
éliminer les acides
l'excès d'acidité, les poisons et les ma-

tières inertes dans votre sang sont éliminés
principalement par les reins. Se lever ta ‘
nuit, les brûlements, le mal de dos, ner-:
vosité, douleurs rhumatismales, maux de |
tête fréquents, et la sensation d'abatte-
ment sont souvent eausés par des troubles
des reins et de la vessie Généralement,
dans de tels cas. la première dose de
Cystex agit tout de suite aidant aux reins
À éliminer l’excès d’acidité et des matières
inertes, Et ce nettoyage, purifiant par
les reins, dans un jour environ, pourra
vous redonner une sensation de jeunesse, .
vous rendre plus fort et en meilleure
santé que vous ne l'avez été depuis des
années. . L’entente assurée de remise de
l'argent. vous donnern droit à un rem.
boursement immédiat si mon satisfait en-
tièrement. Vous avez tout à gagner et
rien À perdre suivant eette entente de
remboursement. achetez donc Cystex de
votre pharmacien aujourd'hui,

 

 

 

 

Le protesseur à ses élèves:

—Certains mots en ail forment

sont équipés de postes émetteurs leur pluriel en aux. Vantail fait

et récepteurs. Les unités de con-. vantaux, travail travaux. Quel est

trôle central sont situées dans les | celui de vous qui pourrait me citer

bureaux. Un radio muni d'une an-, UN autre exemple?
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Immense aéroport

 

en construction

au Royaume-Uni
MONTREAL, (Spécial) — De

retour d'un voyage au Royaume-
Uni dans l’intérêt des messageries
du Canadien National! et d’Air-Ca-
nada, M. G. E. Bellerose, gérant
général de ce service, a déclaré
qu'on construisait à Hesthcourt,
près de Londres, au coût de vingt
millions de dollars, l’un des plus
grands aéroports au monde.

Ce nouvel aéroport sera prêt
l’an prochain, dit M. Bellerose. Il
sera l’un des plus importants au
monde, car il sera utilisé par les
lignes européennes, américaines,
australiennes et d'Extrême-Orient.

M. Bellerose s’était rendu en
Grande-Bretagne pour s'occuper
du service des messageries, des

LE DROIT, OTTAWA, LUNDI 5 NOVEMBRE 1945~
 

M. C. D. Howe, ministre de la re-
construction chargé de l'aviation
civile, au cours d'une séance du
comité permanent des chemins de
fer et de la navigation, la semaine
dernière. M. Bellerose a aussi pro-
fité de son passage en Grande
Bretagne pour visiter les bureaux
des messageries du Canadien Na-
tional en Angleterre et en Ecosse.
ee

’ . 9

Réunion de l'A.C.IR.
GRACEFIELD(Qué) — (D.

N.C.) — Dimanche, le 21 oct., 1'as-
sociation catholique des institu-
trices rurales au district No 7 te-
nait son assemblée £énérale d’au-
tomne, à Gracefield, Qué. M. Art.
Labrie, inspecteur local, l’abbé J.
L! Jutras, curé de Ste-Thérèse-de-
la-Gatineau, et aumônier de l’A.C.
IR. du district, M. le curé J.-A.
Mondou, V.F., M. le curé Poirier,

! de Blue-Sea-Lake, MM. les abbés
| Villeneuve, de Mont-Laurier, et
G. Pelletier, vicaire à Gracefield, 

 

sidente, ouvrit l'assemblée, sou-
haita la bienvenue et remercia
les invités de s'être rendus à son
invitation. Mile G. Martineau lut
le rapport de l’année 1944-45,
dans lequel elle souligna le fait
que plusieurs commissions seo
laires ont déjà signé des conven.
tions collectives avec nous, et
payent de 5650 à $10000, d’autres,
de $800 à $850. Honneur et merci
à la fédération. Après un travail!
pédagogique, lu par Mlle Jacq.
Therrien, et une causerie par M.
E. Petit, agronome, les artistes
invités se sont fait entendre dans
les pièces suivantes: Piano, Rhap-

. sodie hongroise no 2, de Liszl, par
M. J. Faure: violon, Elegie, de
Massenet, par Mlle Lise Desiar-
dins: chant, O solo Mio, par Mlle
Jahel Lecuyer; piano, Polonaise
no 6, de Chopin, par M. J. Faure;
chant, Villanelle. par Mlle J. Le.
cuyer: violon, Sweet Mystery of
Life, de Victor Herbert, par Mlle
Lise Desjardins.

Après la réunion, MM. les
‘urés, M. l'inspecteur, Milles les

ciant l'ACIR. de l'agréable
après-midi. ‘

Voici le résultat des élections
‘du Nouveau comité, élu par ac- |
 clamation. Milles Gertrude Ron-
deau, présidente; G. Martineau,
vice-présidente pour un 3e terme,|
Mlle Antoinette Bénard fut nom. !
mée secrétaire, pour remplacer
Mlle Maria Sincennes, qui a dé-
missionné, et Mlle Marie-Reine
Rondeau reste au poste de tréso-
rière.

Outre des allocutions très inté-
ressantes, les invités eurent le
plaisir d'entendre un sketch très
intéressant, qui sut montrer la
nécessité et les grands avantages

: pour tous, de faire partie de son
association professibnnelle.

Six personnes
Péchanpent belle
nrès de Manotick   

 

tr

4

dans laquelle ils voyagaient sur: Le constable Donald Nichol, de
la route no 16 quitta la chaussée, la police provinciale d'Ontario a
et coupa un poteau de la compa-, fait enquête. L’auto démolie était
gnie Hydroélectrique. L'accident| encore sur les lieux tard hier soir.
se produisit à environ cing milles
de Manotick. | =

 

 

A la suite de cet aident, le
village de Mantick resta sans éner-
gi2 électrique pendant une heure
et demie.

Selon des témoins occulaires,
l’auto une Ford modèle 1930 fut
complètement démolie. Le chauf-
feur était M. Kigsley Taylor, de
611, rue Gilmour et les autres pas-
sagers étaient William MceLean, 23,
ave Woodlawn; Neil et Dorothy
Frances, 54, ave Carling, Duncai
Ross, 116, ave Carling. et N. Wit:
hum, 927, Broson.

M. Ross a déclaré que l'auto
de Taylor dépassait une autre
auto lorsque soudainement les lu-
mières manquèrent. L'auto quit-
ta la route, glissa sur l'herbe
mouillée, brisa le garde-fou et se
fracassa sur un poteau qu’elle em-

DE GRADUATION quand il s'agit
de choisir un thé supérieur,
un thé qui possède une saveur
Vivace. Essayez le Thé Lipton au
goût Vivace. Les experts disent
qu’il a une saveur vivace, to:1jours
fraiche, active, de pleine force,
jamais éventée, insipide ou faible,

  

 

 

, ; . a ; , . Ces ; i Graduez dès aujourd'hui au rang—Moi. avions transatlantiques d'Air-Cana- rehaussaient l’assemblée de leur ‘nstitutrices et MM. les commis ; ; porta, le coupat à huit pieds du j
—Parlez da. Ces avions commenceront bien- présence. Plusieurs commissions aires, se rendirent à la salle du! Six pesonnes ont éhappé à des' sol. “Nous ne faisions pas de vi- Doeaadeia
—Eh bien Marmaille mar-|tôt à faire la navette au-dessus de scolaires étaient aussi représen- “ouvent, où un repas les atten- blessres graves vers six heures tesse au moment de l'accident” à Thé Lipton au goût Vivace. Ana

l'océan comme l’a laissé entendre!tées. Mile Gertrude Rondeau, pré- dait. Tous se séparèrent, remer- | dimanche soir, lorsque l'auto. dit Ross. ;

—

ue
;

.
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Son petit gars . : . qu'il n'avait jamais vu . . . est .

  
  

 
  

enfin dans ses bras.

subite qui lui sert le

jeu, mon petit. I'y ai

Il regarde son fils et

que signifie la paix.

maintenant. I va gr

à nos héros . . . des

 

“C’est moi ton papa!” dit-il. “C’est moi ton papa!” répète-t-il

en souriant. Îl lui faut sourire. Que penserait

le petit s'il laissait paraître dans ses yeux la douleur

Un petit soldat de bois tombe de la petite menotte.

Sur le plancher, autour d'un canon en fer-blanc,

il y en a une douzaine d'autres.

“Dis donc!” s'écrie-t-il, ‘la guerre est finie. Ne le

savais-tu pas? Ah, c'est simplement un jeu? Ce n'est pas un

mon père n'est pas revenu de la dernière, Ca en fait deux dans

la famille. C'est assez! Pas de guerres pourtoi, fiston!”

dont on a tant parlé. Espérons que ceux qui sont restés à

l'arrière parlaient sérieusement.”

I] faudra des millions pour payer la dette que nous devons

qu'ils ont gagnée pour nous . . . des millions pour de

nouvelles maisons, de nouvelles occasions, de nouvelles

libertés - .. et un monde sain et sûr pour leurs fils.

ACHETEZ PLUS °
D'OBLIGATIONS DE LA

VICTOIRE

CETTE PUBLICITÉ EST OFFERTE PAR LA

H. J. HEINZ COMPANY
OF CANADA LTD.

coeur?

passé, comme y passé mon père .. .

songe: ‘Le pauvre petit ne sait pas ce

Mais, Dieu merci, il pourra l'apprendre,

andir dans le meilleur monde

. .

+ * * *

millions pour maintenir la paix
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Il faut dire que ce prét d'une +
épouse est amené de la façon la MARDI
plus plausible, et que si* l'erreur
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mêlés à ses succès ont collaboré
à la réalisation du film;
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Yvan l'Intrépide
Radiy-ournal

Yeustesn bive
JHU News

; . - Clouti lité BO Program
Paul Whiteman, Al Jolson, Oscar, 8 D 2-N,Cloutier Mo cBo Neue
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Aujourd’hui à mercredi

“FOREVER YOURS”
avec Gale Storm

aussi

“SLAP HAPPY PORKY”
avec Laurel et Hardy

 

CHE Nat News

CBC News Roun...
Classies

The Choristers Dance orch

Cirele Bell Var...
Luncheon Salon

Newscast 7
Rhythm Parad

Coneert Hour

Broadway Band...

Organ "Rhapsody

Newseast
Lets Waltz
Tea Time Tunes

Tropicana
Terry snd the.
Universe of Mel...
Indian Trails
That Man with.
Supper Dance

Newscast
Candlelight &

Victory Loan
Lam and Abner
TBA
Money Mpkers

Paradeof Songs

AlanYoung -

Student Concert

Bob Hope

Concert Orch.

News and Sports 
 

 

L’homme est le seul être qui

boive sans soif.

 

(Botrel)

 

 

  | THEATRE

Aujourd’hui

Sur la scéns

Ottawa Drama League

 
  “PRACTICALLY 

Ameche s’infiltre dans un voya-
ge de noces etil faut qu’il se

vole ou qu'il emprunte une

femme dans l’histoire

la plus hilarante de

l’écran.

prepa 
JACK H. SKIRBALL presents

Claudette Dox

COLBERT » AMECHE
with RICHARD FORAN

in

 

Aujourd'hui et demain

“FACES IN THE FQG”
avec Jane Withers et H. B. Warner

YOURSB”
rave Claudette Colbert, Pred MacMurray  

RETENU!!
2e semaine

i ÉTOAN ESLIE - ALEXIS SMITH

"CHARLES COBUAN - aos THEMSELVES “SR 3

ALJOLSON- OSCAR LEVANY- PAUL WHITEMAN à:

SEORGE WHITE: HAZELSCOTT ANNE BROWN

musicale
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| mentionnée vo qu'un renssignement sout

Au micro
Lee grouvemaes al in
radiophoniques que nous
sont (ransimie par ies postes
que je programme ne passe pas à l'henre

rensciguemont

publions nqua
W'il arrive

inesact le “Droit” aen peul être tone
respnnsabl

  

Kathleen Busby

L'Heure Northern Electric ren-
dra hommage à la ville d'Edmon-
ton, le lundi, 5 novembre, à 8 heu-
res, sur les ondes de Radio-Cana-
da. Kathleen Busby, soprano lyri-
que, chantera l'air de Micaéla de
“Carmen”, et “One Day When We
Were Young”, un extrait de “The
Great Waltz" de Johann Strauss.

Causerie à CKCH

Mme Charles Michaud, présiden-
te française de l'organisation d’Ot-
tawa pour la Fondation-Princesse-
Alice, prononcera une causerie à
la radio, mardi soir à 7 b. 45, et
vendredi soir, à 8 heures 15, au
Poste CKCH, afin de renseigner
le public au sujet des bourses de
la Fondation.

De l'ingénieur

M. Henri Gaudefroy, secrétaire
de là direction de l'Ecole Poly-
technique, dans sa causerie à Ra-
dio-Canada, le lundi, 5 novembre,
à 10 h. 15, parlera des fonctions
et de l'avenir de l’ingéneur. Ce
sera la dernière de cette série de
causeries, Pour l'écoute CKCH
à 10 h. 15 ce soir.

Emile Boucher
Voci le programme de chansons

canadiennes, que donnera Emile
Boucher, ténor, interprète de nos
pius belles chansons, demain, 6
novembre entre midi et trente et
de Radio-Canada. Cette émission
est sous les auspices du Réveil
Rural. Emile Boucher sera ac-
compagné au piano par Wilfrid
Charette.
1—Chantens les louanges
——we... Harm. Healy William

2—Le bal chez Boulé
Oscar O'Brien

3—Cette aimable tourterelle
cersrersencge Alfred LaLiberté

Pour l'écoute: CBF (Montréal)
et CKCH (Hull), le mardi 6 no-
vembre entre midi et trente et
une heure.

 

YORAIRE DU
CINÉMA   

CAPITOL 1 h
3 h. 13, 5 h. 19, 7 h. 25, 9 h. 31.
nière représentation à 9 h,

CENTRE -. “Rhapsody in Blue”: 12 h,,
1 h. 25, 4 h, 6 h. 85, 9 h, 15. Dernière
représentation à 9 h.

ELGIN — “Guest Wife”.

“Nob, Hill”: 07,
Der-

REGENT — “Those Endearing Young
Charms”: 1 h. 35, 3 h. 35, 5 h. 37, 7 b. 39,
9 h. 41.

CARTIER — “Valley of Decision”:
12 h, 80, 1 h. 54, 4 h, 20, 6 h. 46, 9 h. 12.
“Trough Colorado Eoekies”.

PETIT-THEATRE — Sur le scène,
Ottawa Drama League,

RIDEAU “Without Love”: 1 h.,
8 h, 20, 6 h. 20, 9 h, 25. “Under Western

accusé à la suite

  

   
EARL WRIGHTSON, baryion

du Metropolitan Opera, qui sera
l’artiste invité à la dernière émis-
sion de l'HEURE DE LA VIC-
TOIRE irradiée ce soir, de 9 à 10
heures.

 

 

Un chauffeur sera

i rent soignés pour blessures et

as

 

Bronson, chauffeur de l’auto, fut‘

appréhendé sur les lieux et dé-:
tenu en rapport avec uné accu-|
sation de conduite au volant en
état d'ivresse. Le prévenu fut
conduit à l'hôpital municipal où
on lui fit subir un examen mé-

dical.

M. Raoul Carisse, chauffeur du
taxi, 128, Botelier, conduisait M.
Patrice et Mlle Rouleau sur la
rue Preston. Il déclara qu'il avait
essayé d'éviter de se faire frap-
per par une auto qui passa tout
droit à l'intersection des rues
Gladstone et Preston, mais il n’a-
vait pas réussi. Il fut frappé de
flanc et son auto fut renversée

Les occupants furent conduits
à l'hôpital municipal où ils fu-,

contusions à la figure, à la tête
et aux jambes. Plus tard, on leur
permis de retourner à leur de-
meure. Les dommages aux deux
véhicules s'élèvent à plusieurs
centaines de dollars.

Craignant que la gazoline ré-
pandue par le taxi sens dessus-
dessous ne prenne feu ou ne cau-
se une explosion, un spectateur
non identifié donna l'alerte aux
pompiers. Le sous-chef J. Hurtu-
bise et ses hommes se rendirent
sur les lieux avec l’équipement  nécessaire. : d’un accident

M. Maurice Patrice, 26 ans, de
300, rue St-André, et Gabrielle
Rouleau, 16 ans, 35, rue Beech,
ont échappé de près à la mort
ou à de graves blessures, vers
12 h. 30, ce matin, lorsque le taxi
dans lequel ils voyageaient fut
renversé à la suite d'une colli-
sion avec une autre auto à l’in-
tersection des rues Preston et
Gladstone.
A la suite de cet accident, John

J. Callaghan, 56 ans, 364, ave

 

 

 

Aujourd'hui et demain

x “VALLEY OF DECISION”
avec Greer Garson, Gregory Peck

aussi

“THROUGH COLORADO RGCKIES"
film en couleurs naturelles

 

AIR CLIMATISE

 

  
LA VENTE de TOUS

les BILLETS

commencera

SAMEDI PROCHAIN
à 9 heures a.m.

chez. LINDSAY’S

CLAIRE

GAGNIER
“Notre rossignol canadien”

dans un programme éblouissant

i Billets: $1.85, $1.40, $0.90

(taxes incluses)

AVIS: Ce sera la seule appari-

tion de Claire Gagnier à Ottawa  

 

  

pour le récital {

Claudette COLBERT, vedette de
la comédie idyllique du film amu-
sant “GUEST WIFE” présenté ac-
tuellement au théâtre Elgin. Les
vedettes masculines sont Don Ame-
che et Dick Foran.

 

 

, “Je n'ai pas confiance en un
jeune homme qui nejoue pas, pas-
sât-il des heures entières à la cha-
pelle.”

M. Allemand

(Fondateur des Oeuvres de
\ Jeunesse)

   

|

Neuf
—_———;

  

de l'arthrite
Si vous souffrez d'erthrite, rhumatisme

où névralgie, essayez cette recette simple
et peu coûteuse que vous pouves faire à
Ja maison. Procures-vous un paquet de
la Prescription Ru-ex chez votre pharmue
cien.  Mélungez avec une pinte. d'eau,
ajoutez le jus de 4 citrons. C'est facile
et agréable à prendre.

Vous n’avez besoin seulement que de
deux culllerèis à soure deux fois par jour,
Souvent avant 48 ‘hqures — quelquefois
dans une nuit — de magnifiques résultats

© -t abienve, Bi les douleurs ne sont
pas soulagées rapidement et que vous
tostenirz pas de soulagement où vous
ne vous sentez mieux, la Prescription
Ru-ex ne vous coûtera rien à essayer.
Votre argent vous est remis si vous.n'sves
pas de soulagement. La  Preseription
Ru-ex est en vente et recommandée par
toutes les pharmacies. .
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TOUX, RHUMES de

& CERVEAU et de POITRINE
Ny    

 

FERC: pg

 
 

      CHICS CHAPEAUX
Modèle d'automne et d'hiver, chapeaux hauts, toujours de pius en plus
hauts, voilà la nouvelle vogue. Tous joliment garnis. Noirs et ravissantes

LAROCQUE
CEGISTERMD
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Charles Dingle * Gront Mitchell « Wilme Francis * Chester

Clute * Irving Becon * Hal K. Dawson * Edword Fioldiag

Original Screenplay by BRUCE MANNING & JOHN

KLORER » Produced by JACK M. SKIRBALL © Disectod

by SAM WOOD - Released thru United Artists

wl IME.
onlWH

| — EN PLUS —
“EN AVANT CANADA”

“MUSIC IN THE WIND”   
"CE SOIR

de 9h. à 10h.
Une heureéblouissante

avec des vadettes de

l'écran, de la scène et

de la radio,  

  
   

 
  

Messieurs:

  

 

  
 

DaresrueRICHHONE,Pureou331,TORONTO 1, Out
Veuilles m’enveyar,.....Bouteilles de LANTIGEN......

NOM ....00sororooseneen seras poovencocanonDHOSA20U 000000

Rue 61 QUMÉTO.. 100100 000o000oscccnensondoonsAco1080

Ville Ou VIIIAge.....…..00u0ocsonssocesocs0cc00ca0e00e
Nam de mon pharmacien...….….…..00.......0scccscncocsc0e0s

(Pour tous autres renstsgnements, écrivez-novs)

 

 
 

 

 

  

  

: Skies”; 2 h. 20, 5 h. 20, 8 h. 26, Hoi ;
* . {J dici au moins un an. nouvelles teintes automnales. 2e étage
AE ann. "us, "10 ns. ECOLE TECHNIQUE, 15 NOV.
SPractieally Yours”: 2 h. 85, 5 h. 5, ’ Ouvert tous les jours, de 9 à 6 h. p.m,, de lu ndi à samedi.

ay
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Q :
= ASTHME VERITABLE; RHUMES OU CATARRHES
2 j
- DES BRONCHES, ANTRES ET SINUS!5 Ù =

F4 Organes affectés z , To
’

a Qu'est-ce que LANTIGEN? par les UN MEDECIN EMINENT
-— Lantigen est un vaccin dissous spéciale- Poisons écrivait dans le “British Medical
= ment préparé, ayant servi avec succès dans Catarrhaux Journal” du 15 janvier 1936: “Dans
2 le traitement de diverses maladies. Lantigen mes observations, les antigènes buc-

A n'est pas un remède breveté. C'est un vaccin caux ont été employés surtout contre
L bactérien dissous, exempt de drogues et les infections catarrhales, le rhuma-
-d sans danger. Lantigen est une aide natu- tisme et l'entérocolite catarrhale.

: relle,produite par le microbe particulier de Les résultats cliniques ont été très
a maladie traiter. Dans le préparation de : _

| Srnec vont mes pare remurquables Cetteimportancedeæ procédé de dissolution qui en libère seule- i q 1 . 8
w ment les principes actifs. Comme il est soulagement pour les sujets catar-

entièrement dissous, le vaccin agit locale- rheux.

Lu) ment, par absorption dans les tissus de la
= langue, gorge, amygdales, appareil digestif;

B puis généralement par sa distribution dans 9

< tout l'organisme. En Australie, plus de FAITES CECI AUJOURD Hui

; 150,000 personnes ont soulagé ainsi les .
<q effets pénibles des catarrhes et affection Consultez votre pharmacien sur le

4 analogues. : traitement LANTIGEN approprié à
votre cas et qui vous aidera à empê-

= . . cher le retour du mal. Jo

A Un Vaccin Dissous se =
CONCESSIONNAIRES: A

© prenant par la bouche MALTBYBROS, LTD, - 5,avense Boon,Torono A
~ BARHAM & SANDS - 560, rus Cambie, Vancouver pu

2 , : LE WASSON -  CP.656,Stjem, NB. [20
T POSTEZ CE COUPON AUJOURD'HUI LA BOUTEILLE . . 636, , N.-B. Q

Lantigen s'obtient dans les PHARMACIES seulemest. Si me IE aE NE

od vous be pouvez en obtenir, adressez ce Coupon au: I”4

I
9
1
I
N
V
1
T

IY

  

EI
N

 

4

   

4

  



  

 
 

 

 

 

 
 

 

f adit ; A En ei Nn a 3 pp 2 3 rime)— , i R [Ee A ME & perf= » ea Pme 2. Ti i neaRi YL, Lu ON Ai di =

E “== Du j ‘ | ___ LEDROIT, OTTAWA,LUNDI 5 NOVEMBRE 1945 _”"

2 » CEA) 1 I 1ÿ Sénateurs et Braves de Valleyfield partagent en fin de semaine
2 > .

Défaits par 5 à 4 samedi soir après
une période de surtemps, les Braves

l'emportent hier par 1-3 àValleyfield

 

Une joute des plus spectaculaires nous a été présentée
à l’Auditorium samedi — Les Braves méritent les
éloges qu'on a fait d'eux — Lude Check compte
le but décisif en période supplémentaire — Pré-
sentation à Johnny Lace!le —Les Royaux défont
les Cataractes à deux reprises — Les Volants sont
battus à Québec 7 à 2

 

LIONEL WRIGHT EST BLÈSSE

 

Par HENRI LAPERRIERE

Les Sénateurs d'Alex Smith semblaient remporter une victoire

de 4 à 2 dans les toutes dernières minutes de la joute de samedi soir,

à l’Auditorium, contre les Braves de Valleyfield, mais le vieux dic-

que dans les trois dernières minutes de jeu, quand les Braves, qui

avaient été admirables toute la soirée, réussirent à compter deux buts

successifs, égalant ainsi le compte 4 à 4 et forçant une période de

surtemps, au cours de laquelle Lude Check, le rapide patineur des

protégés de Jim McCaffrey, réussit à compter le point décisif, don-
nant ainsi une troisième victoire en ligne à la troupe locale dans le

Groupe Senior. :
Au dire des quelques 7.500 spectateurs, la joute qui nous fut

offerte samedi soir fut l’une des plus intéressantes el des plus cap-

oO

Pas de punition.
Résullat final

Vallevfield, 4.
LACELLE EST BRILLANT
VALLEYFIELD (PC) Les

!Braves de Valleyfield ont eu le,
dessus sur iles Sénateurs d'Otta-!
wa hier après-midi, gagnant par
7 à 3 devant une foule de 4,100
fervenis et partageant ainsi un

programme de fin de semaine. Les
! Braves restent en troisième place
‘du grouse sénior, un point der-
rière les Sénateurs qui gagnèrent
5 à 4 à O.tawa samedi soir.

Ottawa,

Es,

  
   

  

9
3
ce ‘2%

é |à la fin de la première période.|

«de Québec, a réuss! ie truc du cha-
peau hier après-midi au Colisée,|
quand les champions amateurs de!
1944-45 ont défait les Volants de

à Hull par 7-2 pour remporter ainsi
. leur première victoire de la nou-
X velle campagne dans le Groupe

 

t

Senior, devant une foule d’eaviron!
7,000 fervents. Tremblay, effectif
comme compteur en réussissant
trois buts, a aussi passé la rondel-
le pour deux autres. -

Les équipes étaient nulle 1 à !
 

Nil Tremblay avait compté le pre-
+ mier de ses 3 points a la suite

Deuxième période
3—Quebec, Carragher

(Faggart)

 

smile Edwards court 90 verges

 

4—Quèbec, Imlach …… ….. 10.16 . . ; |

Punition: Noël Tremblay. d | i I
Troisième période pour onner d VIC ore aux PY

5—Québec, Tondreau ; . be

(Tremblay, Emberg). … 2.52: T t | Ww Id ts sr

6—Québec, Emberg ; royens con re es | Ca S À
(Trembley, Tondreau) …. 3.50;

7—Hull, Nicholson * * * |

Ivirest 837! HAMILTON .Ont. — Les Troy- ce de 4.000 fervents.
(Heximer, VanDaele) g.4)' ens d'Oitawa ont terminé la saison| Les alignements

9—Québec, Tremblay LTnag de l’Unicn ontarienne de rugby; OTTAWA — Voltigeur, Bren.

pour les Chats Sauvages de Hamil| nan: demis, Thomas, Cumming etPunitions: Noël Tremblay et H.
Les Braves accumulèrent une

 

‘d’une passe de son copain de li-

ton: “tant qu’il y a de la vie il y a de l'espoir” n’a jamais été si vrai:

avance de 513 0 dans les deux pre-
mières périodes avant que les Sé-
nateurs ne sortent de leur léthar-
gie en ‘leruière période. Bernard
Cadieux a compté deux points
pour les gagnants tandis que Pier-
re Cadieux, Marchand, Fernand
Majeau, Tod Campeau et Bert
Peer comptèrent les autres buts
du Valleyfield.
Les points des Sénateurs furent

réussis par Stu Smith, Eddie Slo-}
winski et Connie Brown.
Lucien (Johnny) Lacelle a été

spectacu:zire dans la cage des ga-
gnants, bloquant plusieurs lancers
des visiteurs tandis que le jeune
Pierre Cadieux. âgé de 17 ans seu-
lement, a été éclatant sur une des
lignes d'attaque.
Connie Brown a certes été le

meilleur de l’équipe des Sénateurs.
!En plus de compter un but lui-
| même, il passa pour ceux de Slo-
winski et de Stith.

Les équipes:

|  
Fete MORIN

Carthy tirée c'un côté à l'autre
de la patinoire.

LE “TRUC DU CHAPEAU”
Pete Morin compta le premier

but des Royaux tard dans cette
première période à la suite de pas-
ses par Alex Smart et Smiley

h lgne Roy Heximer tôt dans cette
# |période, mais Bob Balance avait

 

Argyle,

 

Joanette mérite les éloges !

Rosario Joanette, que des cen-|
trines d'amis et de connaissances,
appellent “Kitoute” s’est révélé:
le joueur habile par excellence.|
Il fut en évidence pendant toute :
la zoirée et su brillante perfor-
inonce lui a valu des applaudisse-

 

ments à maintes reprises au
cours de la joule,

À , Alors qu'il resiait moins de
trois minutes de jeu dans la der-
nière période et que les Sénateurs
menaient 4 à 2. Jonnetle fit une
montée rapide avee Vinet et Cam-
peau et au moment opportun il
passa à Campeau ct ce dernier
à son tour glissa la rondelle à
Vinet qui prit le long “Legs”
Fraser par surprise ct compta le
troisième but des visiteurs.
Quelques instants plus tard

“Kitoule” Joanetie à son tour
comptait le quatrième but égali-
sant les chances, recevant des
passes de ses deux mêmes copains
Vinet et Campeau.
Les spectateurs qui avaient |

commencé à défiler hors de l’Au-;
ditorium quand le cudran indi-
quait presque la fin de la joute, ;

 

se hâètèrent à retourner à leur|
siège, Ils y demeurèrent pour

, plusieurs minutes encore car,
après quelques instants de repos,
les deux équipes jouèrent une’ pé-
riode supplémentaire de dix mi-
nutes.

|

Lude Check le héros

La ligne de Conny Tudin. Lude
Check et Eddie Slowinski fut la
plus effective des Sénaleurs et
c'est Check qui compla le but dé
cisif après 7.52 minutes de cette
période additionnelle. TI reçut
une passe de Slowinski et compta
I» nt qui donnait une troisième
victoire consécutive aux trou-
piers locaux.
Les Braves coniinuerent a lui

ter avec énerzie et Fraser [ut des
plus achalandés au cours des mil
ni.2s qui suivirent. De fait.
Fraser et Johnnv Lacelle, les
deux cerbères opnosés, furent bril-
lants toute la soirée car les atta-
ques incessentes des avants onpo-'

sés leur lais-èrent veu de répit
au cours de la soirée.

Greene en compte deux

Le brillant George Greene dos
Sénateurs comnta devx buts au
cours de cette joule. Il enregistra
le oremiar point des Sénateurs
anrés 5.31 minutes dans la ore-
mière période. égalisant ainsi le

tivantes vues depuis plusieurs années à l’amphithéâtre

i Trainor,

| Peter, ailes; Orlando,
| net,

de la rue

glis, réussit à compter le troisiè-|
me point des Sénateurs pour être
suivi moins de six minutes plus
tard par celui de George Greene,
à la suite d'un effort individuel.

Présentation à Johnuy

Lucien Lacelle, ug fils de la
basse-ville qui fut fort applaudi
au cours de la joute pour sa bril-
lante performance dans la cage
des Braves, fut l’objet d’une pré-
sentation au début de la deux-
ième période quand Joe Galipeau
et Jack Guibault, de la ligue de
quilles Canada, lui présentérent
un joli sac de voyage de la part
des membres de cette ligue de
quilles et d'un groupe d'amis de
la basse ville. Lacelle fut longue-
ment ovationné car nombreux
étaient ses amis à l’Auditorium
samedi.

Les équipes:
Ottawa — Fraser, buts, Heindl

et Mathers, défenses: Tudin, cen-

|

 Ottawa — Buts, Fraser; défen-
ses, Heindl, Mathers; centre, Gree-

1 ne; ailes, Tudin, Brown; subs, Slo-
winski, Check Smith, Turik, Mec-
Fadden, McManus.

Valleytield — Buts, Lacelle; dé-
fenses, Orlando, Marchand; centre,
Joannette; aies, Kalapaca, Vinet;
subs, Plamondon Majeau, Robidas,
Peer, Boyer Campeaw, Brennan,
Paulsen, Cadieux, Ménard.

Arbitres — Lalonde et Faille.
Première période

Valleyfield Vinet (Majeau)
Valleyfield, Cadieux (Plamon-

don, Brennan)
Valleyfiled. Marchand,

(Joannette)
Pas de punition.

Deuxième période
Valleyfie:d Majeau (Peer,

4.08

8.48

Brennan) …….….…….….…….….……. 8.30
Valleyfield, Vinet (Majeau) 9.05
Punition — Orlando.

Troisième période
Ottawa, Smith (Brown) ...... 1.25

| Ottawa, Slowinski (Brown) 3.44
Valleyfield Campeau .......... 7.48 Barnes, Smith, Brown,

tre; Check et Slowinski, ailers:
Greene, McFadden, Inglis et
Rooke, substituts.

Vallevfield Lacelle. buts;
Marchand et Brennan, défenses: |
Campeau, centre: Plamondon et.

Robidas, Vi-
Paulsen, Joanette. Boyer,

Bouchard, Majeau et Xalapaca,
substituts.

Arbitres — Arnie Peterkin et
Kenny Draper.

Sommaire:
Premiére période

1—Valleyfield, Plamondon

+
 

(Peer)te 3.40
2—Ottawa, Greene

(Smith. Brown)... 5.31
Punition — Campeau.

Deuxième période
>—Valerfie'd, Plamondon

(Peer, Campeau) 5.33
. :—Ottawa. Brown

(Smithy . 18.17
Punitions — Marchand (2), |

Troisième période i
5—Ottawa, McFadden

(Inglis) _ 10.47
3—Ottawa. Greene . … 16.13
7—Valleyfield, Vinet

i
!

Valleyfield, Peer (Majeau) 12.05
Ottawa, Brown (Slowinski,

McFadden)
Punition — Heindl.

LES ROYAUX GAGNENT 7 A 3
MONTREAL (PC)—Les Royaux

de Montréal ent bafoué les Cata-
ractes de Shzhwinigan Falls par
7 à 3 devant une foule de 11,500
personnes au Forum, hier après-
midi, remportart ainsi une deuxiê-
me victoire consécutive sur Sha-
winigan Falis, ayant gagné samedi
soir par 6 à 3. Les Royaux, en pre-
mière place conservent mainte-
nant une avance de cinq points sur
les Sénateurs
Le diminutif Pete Morin a réussi

le truc du chapeau comptanttrois
i points poui les Royaux hier. C’est
la première fois que ce truc est
réussi dans le groupe sénior cette
année. Depuiz il a contribué une
passe pour un des deux points
d’Alex Smari. Doug Campbell et
Butch Stahan ont compté les au-
tres points des Royaux tandis que
les compteurs du Shawinigan fu-
rent Bob Morin. Don Webster et
Jean Gravel.
Les Cataractes furent les plus

(Joanette. Campeau)
8—Vallevfield, Joanette

(Vinet, Campeanu)
Punitions — Majeau

ot 10 minutes pour inc

17.15 ' effectifs en première période alors
| qu’ils prirent une avance de 2 à 1.

18.49 Bob Morin compta le premier but
(mineure après 11.20 quand il déjoua le’

cerbère Gerry McNeil des Royaux,onduite).
Hiendl (maïeure). Joanette (ma- après avoir pris la rondelle passée
jeure). Check.

Période de surtem
9—Ot'awa, Check

(Slowinski)

‘par Jimmy Flanche juste devant
‘la cage Doug Webster porta le
compte des Cataractes à 2 à la sui-

7.52 te d'une longue passe de Jack

ps

compte 1 & 1 car Plamondon des

Meronek.
Les Royaux comptèrent trois

points consécutifs en deuxième
péricde à la suite d'efforts de
Butch Stahan. Campbell et Pete
Morin avant que Jean Gravel ne
compta le point le plus specta-
culaire de la partie.

Gravel s’empara d’une rondelle
évasiŸe au milieu de la patinoire,
se fit une trouée à travers tout le
clan des Royaux et parvint x la
geule de la cage de McNeil. Il
tira bas el la rondelle s'introduisit
par une minre ouverture pour le
troisième et dernier point des Ca-
taractes.

C’est dans la troisième période
que Pet: Morin compléta son truc
du chapeau et c'est Smart qui
compta le septième et dernier
point des Ruy«ux, sur une passe
de Pete Morin.
Rip Riopelie, un athhiète d’Ot-

tawa, a passé la rondelle pour le
but de Stahan 20 secondes après
le début de «a deuxième jériode.

Les équipes: —
Shawinigan — Buts, Lessard;

défenses Arcand, Bennet; centre,
Carthy; ailes Hayes, Webster, sub-
stituts, Bergeron, Planche, Thé-
berge, Toupin Gravel, B. Morin,
Warehouse Marcotte.

Montréal -— Buts, McNeil; dé-
fenses, Lamirande, Laforce; cen-
tre, Meronek: ailes, Smart, Morin;
subs, Riopelle, K. Reardon, Casa-
vant, Curry, Gravelle, Heffernan,
Campbell, Stahan.

Arbitres, Mallinson et Murray.
Premiere période

Shawinigan, B Morin (Planche,
Marcotte) 11.20

Shawinigan Webster
(Carthy) © coven, 11.58

Montréal. P. Morin (Meronek,
Smart) . .eg... 18.48

Punitions — Morehouse, Carthy
/(mineure et mauvaise conduite).

Deuxième période
Montréa! Stahan (Riopelle) 0.20
Montréai P Morin

(Meronek)cocoon 14.48
Montréal, Campbell .

(He'fernan) .......ccoccveue. 15.25
Shawinigat,, Gravel (Toupin) 15.30

Punitions — Heffernan, Riapel-
le, Planche.

Troisième période
Montréai, Smart (Meronek) 7.48
Montréal P. Morin 19.48
Montréal. Smart (P. Morin) 19.53

Punitinas Bergeron, Curry,
. Hayes (2) Meronek, Arcand, Rio-
pelle Stahan Laforce.

Wright blessé — Volani perd 7-2

QUEBEC (PC) — Nil Tremblay,
diminutif joueur de centre des As

 
 

 

Braves avait réussi le premier
but de la joute après 3.40 de jeu.
C’est également Greene qui comp-
ta le quatrième but des Sénateurs,
à la 16e minute de la troisième
période. donnant ainsi une avance
de 4 à 2 aux siens.

Jerry Plamondon fut très effec-
tif pour les visiteurs. comptant le
premier point des Braves après
3.40 minutes de jeu de la pre-
mière nériode à la suite d'une
passe de Bert Peer. De nouveau
il comptait dans la deuxième pé-;
tiode donnant l'avance aux siens
orace aux passes de Peer et de
Tod Campeau. Les Braves con-
servèrent cette avance jusqu’à la
dix-huitième minute alors que
Connie Brown égalait le score 2
à 2.

Le score en resta là jusqu’à la
dixième minute de la trnisième
période quand Jim McFadden, re-
cevant une passe de Johnny In-
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cheville et sont trè
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nts. Ils moulent bien la
s confortables. Et ce qui

Toutes d’excel-

préfèrent les bas Penmans.
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égalisé le score après 17.32 minu-
tes, alors que le joueur de défen-
se Noël Tremblay était à purgev
une sentence pour avoir collé Bill
Dewey à la clôture. —

en

Volants plus lents

Les As furent beaucoup plus ra-
pides que les visiteurs dans la 2me
période et comptèrent deux autres
buts. Bobby Carragher et George
“Punch” Imlach furent les comp-
teurs de cette deuxième période.
Le long joueur ailier de gauche
Ulrie Tondreau, qui fut employé
comme’ joueur de “défense hier
après-midi, donna une avance de 4
a 1 aux As au début de la dernié-
re période.

Quelques secondes plus tard,
Lionel Wright, jeune cerbère des
Volants, fut frappé en plein visage
par un hockey au <ours d'un dé-
mélé devant sa cage. Il dut quitter
la glace après cet accident et se
faire panser. A son retour, dix mi-
nutes plus tard, il portait une lar-
ge entaille a la joue droite. Cette
blessure parut nuire a son jeu, car
depuis le commencement de la jou-
te, il avait affiché une belle tenue,
repoussant plusieurs attaques des
champions. Les As comptèrent 3
autres buts avant la fin de la pé
riode.

Eddie Emberg et Nil Tremblay
furent les compteurs suivants, ce
dernier complétant son true du
chapeau en comptant les deux der-
niers buts. Sparky Nicholson avait
compté le deuxième et dernier but
des Volants après 8:37 minutes de

Dewey.
DEUX BUTS PAR
RIP RIOPELLE

SHAWINIGAN FALLS (PC) —
Les Royaux de Montréal n'ont
pas encore été défaits dans le
groupe sénior et samedi soir ils
triomphaient des Catarac:es de
Shawinigan Falls au compie de

Howard (Rip) Riopelle, jeune
athléte d'Ottawa, compta deux buts
au cours de la période supplémen-
taire et Smiley Meronek compta
le troisième quelques instants plus
tard pour rendre la victoire beau-

ton, ici, dans la seule joute de la) Richman: quart, Edwards, snap,

Stahan, K. Reardon; centre, Camp-|

ligue samedi, en s’assurant de la
3e place du classement par
triomphe de 6-2.

La victoire fut dramatique et
spectaculaire à l’extrème. Dans le
dernier quart. Ted Edwards, ar-
riére-auart, s’empara du ballon
que Hamilton avait échappé aux

Scottv Wriglit échappa le ballon
Edwards accomplit son exploit
Après cela, Hamilton ne put réus-
sir ses passes. Dans le ler quart,
Arnie McWatters, instructeur, bot-
ta le ballon 70 verges a Soyka

deux points des Chats, en présen-

un’
. Geo, Sprague: extérieurs, Kuntx et

   

et
et

Lefehvie
Karson

Hull; intérieurs:
O'Conneli; millieux,

Sharp; substituts: Barkley, Gray,
Stanyer Daley. Mallette. Eastaugh,
Gillan, Haywood. Fagan, Fulton,
Munro, Hunt, McWatters et Per-
rier,

6 à 3. On a du jouer en surtemps 20 verges d’Oitaw HAMILTON — Voltigeur. Dv- BE
CE oo ; $ a et courut 90 ; . ee

car les équipes étaient égales de verges Pour | de ahe non con. ack: demis, G- Wright, Miller et |
3à3a la fin de la dernière pe- vertie. Soyka; quart, Capriotti; snap, |
riode. Obreza; intérieurs: Mountain et |

Cousins: milieu‘ Bovaird et Whee-
ler: extérieurs: R. Martin et Ma-
rasco: substituts: Watts, Murmy-
lyk, R Hemingway. Red Martin,
Larsen, Crandall, Paul, Defrancis-
co, Zavadowskv Jones, Habor, Do-

coup plus décisive. pour un rouge d'un pont. Scotty|nald, E. Hemingway, Toms,
Les équipes:— LU botta à la ligne neutre d'Ottawa, Stewart.
Royals — Buts, MeNeil; défense, dans le 2e et le 3e quart, pourles ARBITRES — O. W. Harvev. |

Toronto: B. Leith, Hamilton; Bert

  

 bell, ailes, L. Reardon, Morin; C :

subs, Tracey, Lamirande, Smart, Gibb, Hamilton, quart -

Meronek, Heffernan,  Gravelle,! Shawinigan, Hayes (Carthy, ler a a

Riopelle, Curry, Laforce, Webster) ooo 18.01 Sovaawe rouge, McWatters MR
Shawinigan — Buts, Lessard;! Punition -- Arcand. oyka).

défense, Bergeron, Theberge; cen- Ze quart
;  2—Hamilton, simple, G. Wright
‘ Qigne neutre)

MoFin, More Marcott ra- ; … 1,006 3—Hamilton, simple, G. W
Dot Toute.da eG i Royals, Riopelle (Gravelle) 2.46, (ligne neutre).

Arbitres — Dodds et Gauthier, Royals. Meronek (Heffernan) 5.46 Quatrième quart
Le sommaire Punition —Heffernan (mineure, 4—Ottawa, touche, Edwards.

! Première période et Mauvaise conduite). Final, Ottawa, 6; Hamilton, 2.
Aucun point.
Aucune punition.

Deuxième période
Royal, Meronek (Heffernan) 7.05

Shawinigan, Gravel (Marcotte
Toupin) 8.10

Royals; Morin (Campbell) .... 12.54
Shawinigan, Marcotte (Gra-

; Péri iementai
tre, Carthy; ailes, Hayes, Lauzon; | ériode suppiementaire
subs, Arcand, Bennett, Webster, ! Royals .Riopelle (Curry,

| Gravelle)

 

cee ees ht,

 

 

 

Championnat du Football cette dernière période.

Alignements

Hull — Buts, Wright; défense,
McDonald et Creighton; centre,
Dewey; ailes, Ballance et Kerr;
subst. Goupille, N. Tremblay, Mal-
lette, Webster Lathe, Nicholson et
Clouthier. _ °

Québec — Buts, Bouvrette; dé-
fense, Renaud et Taggart; centre,
Nil Tremblay; ailes, Emberg et
Heximer; subst. Charest, O’Neil,
Imlach, Welson, Weiler, Tondreau,
Johns et Van Daele, +

Arbitres, L. Corriveau et Antoi-
ne Gauthier.
Sommaire—

Première période

1—Québec, Tremblay
(Heximer) 5.23

2—Hull, Balance (Dewey)... 17.32
Punitions: Goupille, Emberg et

Noél Tremblay.

1) eee 15.13 :
| Puition — Theberge, Lamiran. Argonautes * Rough Riders
de. -

Troisième période de Toronto d'Ottawa
: Royals, Campbell (Curry, !

Morin)eee 0.32 pe

SAMEDI LE 10 NOVEMBRE AU PARC LANSDOWNE
 

 

MISE EN JEU à 2 h. 15 PRECISES

Billets en vente comme ci-dessous:

Porteurs de billets de saison: mardi le 6 novembre et
mercredi le 7 novembre.

Public: à partir de seulement jeudi le 8 novembre.

Pas de retenues, s’il vous plaît.

Rhumes de cerveau
Mentholatum
soulage rapide-
ment les rhumes
de cerveau; met
fin aux renifle-
ments; soulage
les membranes
irritées. Pots et

tubes 30c,

  
    
  
  
  
  

 

    
Tous les billets sont en vente chez C. W. LINDSAY

& CO., 189 rue Sparks.
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A

Au moment du démarrage, le moteur et l’huile de
graissage de votre auto peuvent être glacés —cepen-
dant, après avoir roulé pendant quelques milles leurs
températures pourraient être de 200° ou plus! D’où
l’importance de I'LV. (Indice de Viscosité), ce qui
indique le degré de résistance au changement que la
Viscosité peut subir sous l’effet d’une variation de
température. Ayant un IV. très élevé, la Peerless
donne des démarrages faciles lorsque le moteur est
froid et, en plus, une protection sûre quandil est chaud.
La Fluidité est importante aussi! Les huiles dont la

cire n’a pas été extraite aussi efficacement quecelle de la

LES AUTOMOBILISTES
NE SY

ATTENDENT PAS!

 

Dans cette série, notre artiste relate À sa
façon comment Ia meilleure huile brute— 

Pour assurer protection contre le froid, il vous faut un I.V. élevé — fluidité par temps froid!
Peerless B-A se figent aux basses températures. Les
démarrages sont diffitiles et il y a des surfaces métal-
liques qui restent sans protection tant que l'huile n’est
pas réchauffée,

Et, avec la Peerless, vous ajoutez moins d’huile entre
chaque vidange! Voici quelle a été l’expérience des auto-
mobilistes conduisant dans toute sortes de conditions...
“Elle dure plus longtemps, vous épargne de l’argent!”

Cette année, faites votre vidänge d’automne au
plus tot et adoptez l’Huile 4 Moteur Peerless. Elle
tient mieux le coup et plus longtemps parce qu'elle
est produite par “Alliage”!

  

 

OBILISTES LE REM

  

 
 dont ‘Pete’ est le symbole — est ruffinée à

Pusine moderns de la B-A et comment
VHuile 4 Moteur Peerless protège mieux
votre auto. .

La prochaine fois,
“Pete difuit le Bonhomme inefois,

  
Les grands froids peuvent entraîner des
Gtrarrages difliciles et I'usure du moteur si
vous n'avez pas adopté une huile d’hiver.

x            La Peerioss B-A est fabriqués de façon à
tenir le coup pendant les grands froids...
Vu son LV. élevé es sa F'uidité .. .

«+. elle roots fluide, assurant des démar-
rages plus faciles en hiver tout es protégeant
mieux le moteur pendant la marche.
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Joe Krol domine le

  

Il lance pour 4 touches et
électrifie une foule-record

* * *

Léo Séguin compte la seule touche d'Ottawa que
George Fraser convertit — Western se rallie pour
vaincre Toronto Varsity — Les Troyens terminent
par une victoire à Hamilton

Par JEAN-PIERRE BEAULNE
Les Rough-Riders de Ross Trimble sont aujourd'hui derrière la

légendaire “bonle no 8”. Un Canadien, que les Lions de Détroit ne
trouvaient pas assez bon pour le foothall professionnel, Joe Krol de!
Windsor, matcha ses passes-avant avec un as du jeu américain, Steve
Marko de Pennsylvanie, et remporta une décision foudroyante. Les
Argonautes de Toronto humilièrent nos Riders 27-8 samedi au Varsity
Stadium devant une foule-record de plus de 18.000 fervents. La série
dedeux joutes au meilleur pointage se terminera samedi prochain
au pare Lansdowne.

La séance fut désastreuse pour Ottawa. Dans le 2e quart, Tommy
Daley. une de nos étoiles de l’arrière-ligne, se fit fracturer un bras
dans et oDn Grimes, brillante recrue sur la ligne, se fit casser le
rez dans le dernier quart. Mais les Argos de Teddy Morris, jouant
avec vitesse et perfection, méritaient ce triomnhe. Une furieuse
offensive de courses. passes. bottés et plongeons donna auatre touches
converties et trois simples à Toronto contre une touche convertie et
une touche-sûreté pour Ottawa.

KROL DONNE UNE MEMORABLE EXHIBITION
Le gros Joe Krol devient le héros de la saison canadienne de

football. D'ores et déjà, on prédit la coune Grev, emblême du titre
national, aux habiles rameurs de Teddy Morris. Le jeune Billy Myers
de St-Jean. (NB). un gars de 135 livres, reçut deux des passes par-
faites de Krol pour des touches: la première, à 5 verges derrière la
ligne des buts d'Ottawa pour ouvrir le pointage et la sconde pour
compléter le mointage en courant 25 verges dans le dernier quart.
Krol réussit deux autres passes pour des touches, deux rouges et deux
conversioss, ‘Quel homme!

Dans l'Union Ontarienne, les Trovens d'Ottawa ont battu les Chats
Sauvages 6-2 à Hamilton grâce à Ted Edwards et dans l'Intercollégiale,
ies savants de Western ont vaincu ceux de Toronto Varsity à London.
On trouvera les détails dans les autres colonnes. Voici le récit de la

jeu

désastreuse invasion de Toronto.

DETAIL DE LA JOUTE

ler QUART
Copeland ramène le ballon à la

35e des Argos sur le “kick-off” de
Fraser.
—Doty et Smylie gagnent une

verge sur une extension-Karrys
au centre pour 3 verges—Skidmore
hisse une spirale de 55 verges à
Haigh qui glisse à la 20e verge
des Riders.
—Golab au centre gauche pour

4 verges—Powell arrêté—Charl-
ton botte avec peine à Copeland
qui exécute una course de 17 ver-
ges,
—Séguin arréte Copzland.—Po-

well est cause ‘“‘d'interference”
dans une passe de Copeland a'Cas
sidy et le ballon est mis au jeu a
15 verges des buts des Riders. —
Krol rate une passe a Wedley.—
Doty porte le ballon vis-a-vis des
poteaux des buils.—Smylie botte
un placement mais le ballon frap-
pe un des poteaux—Cttawa recou
vre le ballon à sa 25e.

——Daley gagne 8 verges.—Golab
enfonce la ligne pour avancer les
poteaux des verges—jeu rapide
Daley a Golab pour avancer le bal-
lon jusqu’à la 47e des Riders.—
Daley enfonce de nouveau la ligne
des Arzos pour un gain de 12 ver
ges. —Golab pour 4 verges.—Ascott
fait perdre 8 verges a Daley.—Le-
vantis recouvre le botté bloqué de
Charlton à la 36e verge des Ri-
ders.
—Doty arrêté sur une extension.

—Punition eontre Toronto, ballon
reculé de 10 verges.—Krol hisse
une passe a Hickey a la 23e des
Riders.—Copeland  échappe la
passe de Krol.—Krol lance une 3e
passe à Wedley à 10 verges des
buts.-—Krol et Copeland arrêtés
dans une extension.—Doty échappe
la passe de Krol.—Powell fait per-
dre une verge a Copeland.—Les
Riders s’emparent du ballon à
leur 1le verge.
—Golab gagne 2 verges—Golab

arrêté à la mêlée suivante—Haigh
botte hors les lignes à la 46e des
Riders.
—Norton intercepte une passe

de Krol à la 42e des Riders—Da-
ley perd 4 verges.—Golab pour une
verge—Haigh botte de nouveau
hors les lignes à la 52e des Argos.
—Krol pour 3 verges—Tommy

pour 4.—Skidmore hisse une lon-
gue spirale a Daley qui recoit le
ballon à la 15e des Riders.
—Powell au centre pour 4 ver-

ges.—(Golab pour 5 verges—Haigh
botte à Myers que Dunlap terras-
se à mi-champ.

2e QUART

—Mpyers et Smylie se rendent
jusqu’à la 44e dans une extension.
—Myers passe a Krol pour un gain
de 15 verges—Une extension Kro;
a Smylie vaut 3 verges aux Argos.
—Krol hisse une passe de 47 ver-
Jes & Myers dans les buts pour la
lère touche du Toronto.—Smylie
réussit la conversion à la 2e mi-
nute de jeu.

Argos: 6 Riders: 0
—Myers reçoit le “kick-off” de

Chipper à la 35e des Argos et
exécute une magnifique course le
33 verges jusqu’à la 22e des Ri-
ders ou Dunlap le terrasse—Les
arbitres infligent une punition de
10 verges aux Argos sur le plon-
geon de Smylie.—Krol rate une
passe a Hickey-Carr—Harris ter
rasse Tremblay a l'intérieur des
buts sur le hotté de Krol pour le
7e point du Toronto.

Argos: 7 Riders: 0
—Prusky des Argos recouvre

un ballon échappé à la 25e verge
des Riders.—Andy Tommy au cen-

LUMBAGO
Vous ne pouvez pas vous redresser? Votre

dos vous fait trop mal? Si c'est ainsi
que le Lumbago vous affecte, faites ce que
des milliers de gens ont fait et obtener
un soulagement rapide et sûr Prenez des
Templeton's T-R.C's le remède spéciale
ment fait pour vous soulager, Ne souf-
[rez pas plus longtemps. Achetes des
Templeton's T-R-C's aujourd'hui, =60e.
$1 T-21

L’homme du jour   
 
; JOE KROL, le virtuose de
| Windsor, qui a donné l’une des
: plus brillantes exhibitions dans
les annales contemporaines du
football canadien et qui a con-
duit les Argos de Toronto à un
triomphe de 27-8 sur les Rough
Riders d'Ottawa dans le premier
match des finales du “Big Four”.
Le second aura lieu samedi pro-

| chain au parc Lansdowne.

 

 

tre pour 15 verges—Krol passe
à Copeland pour la 2e touche à
la 5e minute de jeu—Krol botte
la conversion.

Argos: 13 Riders: 0
—Moynahan arrête Myers à la

35e du Argos sur le botté de Fra-
ser.—Myers pour une verge.—Kar-
rys pour une verge. — Les arbi-
tres infligent une nouvelle puni-
tion aux Argos sur le botté de
Krol et le ballon est mis au jeu
a la 53e verge des Argos.
—Golab au centre pour 2 ver

ges.—Dunlap rate une passe a Da-
ley.—Golab botte à Myers qu’un
essaim de joueurs de la capitale
arrête à la 19e des Argos.
—Karrys au centre pour 4 ver-

ges—Une punition de 10 verges
contre Argos.—Skidmore lisse un
botté de 53 verges à Tremblay.
—Les demis des Riders jouent

avec le ballon et perdent 7 ver-
ges—Karrys arrête Daley a 52e
des Argos.—Daley est blessé et se
retire du jeu—Chariton botte à
Krol * la 26e des Argos.
—A Ja 1ère mêlée, Krol hisse

un long botté à Tremblay qui
s'empare du balion roulant à la
17e verge des Riders.
—Abson à gauche pour 3 ver-

ges.—Punition de 10 verges vs Ar-
£os.—-Abson pour une verge—Mar-
Ko place une passe magnifique de
35 verges dans les bras de Lynch
qui échappe le ballon.—Haigh bot-
te a Myers et Moynahan l’arrête
avec raideur à la 53e des Riders.
—Karrys au centre pour 5 verges.
—Punition de 10 verges vs Otta-
wa pour jeu rude—Asquini empê-
che une passe de Krol d’atteindre
Hickey.—Skidmore botte a Charl
ton qui échappe le ballon mais le
recouvre pour le 14e point du To-
ronto.

Argos: 14 Riders: 0

3e QUART
Golab reçoit le botté et rappor-

te le ballon jusqu’à la 35e des Ri-
ders.—Karrys arrête Golab dans
une extension.——Golab botte à Do-
ty que Haigh arrête à la 24e ver-
ge des Argos.
—Karrys au centre gauche pour

-5 verges—Karrys pour 7 verges.—
La ligne des Riders l’arrête au
jeu suivant—Powell arrête Doty.
—Doty est blessé—Skidmore bot-
te à Chariton à la 29e des Riders
mais une punition vs Argos porte

‘le ballon à la 30e.
-—Abson au centre droit pour 3

; verges.—Golab ne peut lancer une
{passe A Powell—Golab botte à
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Myers qui court hors des lignes a
l'arrière des buts pour les premiers
2 points des Riders à la 5e minu-
te de jeu.

Argos: 14 Riders: 2

-—Copeland contourne le [lanc

droit pour 5 verges.—Chipper est
blessé.—Skidmore botte à Charl
ton a la 43e des Riders.
—Ottawa tente une passe.—Mar-

Ko glisse à la 2e tentative et perd
9 verges—Golab botte à Smylie
que McCarthy arrête à la 44e des
Argos.
—Krol hisse une longue passe à

Myers qui la reçoit à la 40e des
Riders et se rend jusqu’à la 33e.
—Krol au centre pour 5 verges—
Norton arrête une passe de Krol.
—Cassidy terrasse Abson à l’arriè-
re des buts sur le botté de Krol
pour le 15e point du Toronto.

Argos: 15 Riders: 2

—Charlton botte à la 1ère mê-
lée jusqu'à la 34e des Argos.
—Tommy échappe le ballon et

le recouvre-—Skidmore rend le
change à Charlton qui échappe le
botté lui aussi à la 37e des Riders
mais le recouvre aussitôt.
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a Toronto; Riders sont écrasés
 

—-Charlton répète son stratagè-
me et Ozarko arrête Myers à la
27¢ verge des Argos.—Hickey est
blessé.
—Tormmy fait un gain de 15

verges—Krol botte à Charitor à
la 34e des Riders.
—Marko rate deux passes de

suite—Golab botte une longue
spirale à Krol qui se rend jusqu’à
la 48 des Riders où Golab le ter-
rasse.
—Copeland contourne le flanc

droit pour une course de 32 ver-
ges à la fin du 3e quart.

de QUART

—Smylie au centre droit pour 3
verges.—Doty se faufile jusqu’à
moins de 6 verges des buts—Krol
passe à Doty pour la 3e touche du
Toronto—Smylie botte la conver-
sion.

Argos: 21 Riders: 2
—Wilf Tremblay exécute un ar-

rêt spectaculaire sur Smylie à la
30e des Argos.—Toronto échappe
le ballon mais le recouvre aussi-
tôt.—Krol botte à Tremblay à la
44e des Riders. —Abson au centre gauche pour  

3 verges.—Golab gagne 4 verges’
dans une extension.—&olab botte
à Myers à la 24e des Argos.
—Séguin s’empare du ballon

après que les Riders eurent blo-
qué le botté de Skidmore pour
compter la seule touche d'Ottawa.
—Fraser botte la conversion.

Argos: 21 Riders: 8
—Tremblay re¢cit le “kick-off”

a la 21e des Riders.—Haigh exécu-
te un “sneak” parfait mais un es-
saim de joueurs du Toronto ter-
rassent Golab avant qu’il n'ait le
temps de lancer la passe.—Les Ar-
gos bloquent
qui le recouvre à huit verges des
buts.—Golab botte à Krol à'la 37e
des Riders.
—Copeland perd 2 verges.—

Krol passe à Myers, Powell le
manque et Myers évite Tremblay
à la ligne des buts pour la 4e tou-
che du Toronto—Krol botte la
conversion à la 8e minute.

Argos: 27 Riders: 8
—Andy Tommy évite six joueurs

des Riders pour exécuter une cour-

le botté de Golab.

 se de 25 verges—Powell intercep-
te une passe de Krol à la 54e des

8-2
Riders.
—Golab ne réussit pas à lancer

une passe—Preston au centre]
droit pour 5 verges.—Golab ne
peut botter et contourne le flanc
droit pour faire avancer le poteau
des verges.
—Preston rate une passe.—Dun-

lap rate une passe destinée à
Tremblay.—Golab lance une passe
terrible a McCarthy a la 3e mélée.
—Argos prennent possession du
ballon a leur 46e verge.
—Une punition de 10 verges

contre Argos.—Le centre de la li-
gne des Riders arrête un plon-
geon—Skidmore hisse un long
botté de 67 verges qui roule jus
qu’à la 12e des Riders.

—Abson au centre pour 7 ver-
ges—Preston au centre pour les
verges requises—Dunlap de nou-
veau’ au centre pour 12 verges en
deux essais—Preston est arrété.—
Golab passe à Dunlap à la 53e des
Argos et rate une passe à la fin
de la partie.

ENTREFILETS
DE TORONTO

—Durant la matinée, ciel plu-

—_— eS|]
1 |

; vieux qui s’éclaircit quelque temps, cun un point.
avant la partie—champ sec—une| 2e demie:
foule de plus de 20,000 personnes par 27 à 8.
bondent les estrades du Varsity] 3e touche: Kro! passe à Doty.
Stadium.—“Pep” Lacasse, vétéran| 4e touche: Séguir recouvr:
des joutes au ballon-au-panier de} ballon à l’intérieur des buts.

| l'Université, maintenant é'udiani) 5e touche: "rol passe à Myers,
jau Collège des professeurs de To- Smylie réussit la conversion de
ronto…—-Vent froid.—Fanfare des|la 4e touche. —Frase", celle de .a
‘48th Highlanders et le célèbre 5e.—Krol celle de la 6e.
corps de clairon dv De La Sal'”{! Golab botte à Myers qui
Oakland font les frais de la mv<« des lignes à l'arrière des
gque.—Bunny Wadsworth remue + pour un compte de 2 points.
poteaux des verges—Un offi: - Cassidy arrête Abson à l’arriè-
de l'aviation, partisan des Ridrr- -e des buts sur le botte de Krol
montre ges couleurs tricolores av.: "eur l'autre point des Argos.
fierté et harangue la foule—la . J.-P. B.
faite des siens le laisse pass: STATISTIQUES
ment déprimé après la partie. DE TORONTO

 

Argos l'empurlent

le

 

sort
buts

A l'entrée des joueurs d'Ottz. ” a
sur le champ les Highlanders ex | ce a$% æ .
tonnent le “Good night,  Swee.; iE 44 a 2 = = 3 $
dreams” en guise de réceptio-| SSSTPE S -  Ê& à
amicale—Impossible de trouve 129 6 0° 2 7 2 2 1
les Riders au vestiaire après ! ‘-e demie
joute. Y1 0 1 4

RESUME \5 3 0 2 5 2 1 0
lère demie: Argos mènent par, Ze demie

14 à O. oiït 1 1 1 3 1 1x 0
lére touche: Krol passe 4 Myers
2e touche: Krol passe a Cope:|

land. sur le kick de Golab.
Krol réussit la conversion d’une| —Quatre ou cing bottés de Go-

des touches, Smylie celle de l’au- lab et de Charlton exceptés, Skid-
tre. more et Krol déclassérent les bot-

x—Safety touch quand Myers
sort des lignes à l'arrière des buts Krol et Skidmore botient cha- |teurs d’Ottawa.

 
  

  

Quand l’argent abonde, il faut en profiter

pour faire des économies. C'est le moyen

de ne pas être le jouet de la fatalité. Nul

ne sait ce que lui réserve l'avenir. Mais

personne n’ignore qu’il vaut mieux avoir

de l'argent pour parer à l'imprévu. De9

plus, un petit capital nous permettra de

réaliser plus tard nos légitimes ambitions.

Acheter des Obligations de laVictoire, c’est

le meilleur moyen de se constituer une

réserve. Les Obligations sont garanties par

toutes les richesses et le crédit du Canada.

Elles rapportent du 3% et peuvent se
-

négocier en tout temps. Dans l'intérêt du

pays, ¢omme dans notre intérét personnel,

achetons des Obligations de la Victoire,

Un seul

emprunt 12 mois

- pour payer
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i sl le speclacls
conlinue-

| par Charte Daouat
! directeur des Apots.

La saison de football majeur tire à sa fin au Canada. Depuis la

 

 

performance électrifiante de Joe Krol devant une foule-record au
Varsity Stecium. sameui, les corr ©s : « © ‘ient dé‘à le trophée

Grey, emblème du championnat national, aux Argos de Toronto. Les
fale dX alias UE 1obuy MUS, Vins nu - …+ ae 20-8 sur
les Rough-Riders, visiteront le parc Lansdowne samedi prochain pour
terminer la ronde finale du “Big Foy”. Deux autres équipes de
Toronto, les Indiens de Lew Hayman et les Balmy Beaches de Teddy
Reeves se disputeront le titre de l’Union Ontarienne. Dans l'Intercol-
légiale, qui avait interrompu ses activités pendant la guerre, les
‘Mustangs” de l'Université de l'ouest ontarien, invincibles jusqu'ici,
lanceront peut-être un défi avant la fin de l'automne. Dans l’ouest,
les Blue Bombers de Winnipeg semblent l'équipe à battre. Aux Etats-
Unis, où le football intercollégial demeure le sport majeur d'automne,
l'Université Notre-Dame, qui a annulé avec la Marine samedi, ren-
contrera l'Armée samedi prochain. La Marine jouera alors contre
l'Université du Michigan.
LES “BRAVES” DE VALLEYFIELD JOUENT AVEC CRAN

Quand je rencontrai Lucien Leduc, le dynamique et sociable pilote
des “Braves” de Valleyfield, au bureau de son ami, Oscar Lépine,
une couple d'heures avant le match de samedi soir, il m'affirma entre
autres choses: “Il faut que mes joueurs possèdent avant tout une
qualité: le courage. Si un athlète me démontre qu’il joue avec coeur,
nuus faisons bon ménage. Peu importe si un joueur a été étoile de la
Nationale ou un obseur travailleur sur une équipe de village, s’il
s‘adante à mon style, il mérite une place sur l’alignement du Valley-
field”.

Les actions sont plus éloquentes que les paroles. À l'Auditoriunf,
les fervents ont assisté à la meilleure séance de la saison de hockey
jusqu’ici grâce au cran et à l’esprit indomptable des “Braves” de M.
Leduc. Les fervents virent nos habiles Sénateur porter leur avantage
4 2 et se dirent: “L’affaire est baclge”. En un clin d’oeil, Jes guerriers
*> Vulleyfield annulérent 4-4 et seul un coup de hasard déjoua l’ex-
traordinaire Lucien (Johnny) Lacelle, le gardien outaouais des
Braves’, en période supplémentaire, et nous donna une victoire
aprement disputée de 5 a 4.

Nous avons rarement vu une équipe jouer avec autant de cran,
de brio et d'esprit de corps. artout où les Braves joueront, les feules
cn auront “pour leur argent”. Dans une ligue presque aussi puissante
que la Nationale. Lucien Leduc prouve qu’un Canadien français est
“capable de diriger une équipe de premier calibre et donne le démenti
à la notion générale des dernières années que seul un magnat importé
peut avoir du succès dans le Québec.

>

UNE CHANCE POUR LES |
JOUEURS LOCAUX

Il est à noter surtout que Lucien
Leduc détruit le dicton que nul
n’est prophète en son pays. Les!
sportsmen de Valleyfield méritent
leur part de félicitations pour
uvoir fait confiance à un des leurs.
Esnérons que les Hullois en feront|
autant à leur Bob Guertin. !
A ce sujet, les lecteurs aimeront

sans doute connaître les débuts de
ce personnage magnétique qui s’ap-
pelle Lucien Leduc.
Maintenant âgé de 34 ans, cet

athlète de Valleyfield joue d’abord
sur l’aile droite d’une des lignes
du Canadien junior que dirigeait
“Doc” Clément et Bill Brosseau,
avec les Marcel Raymond, Gerry
Morin, Mundey, Kelly, Jock Free-
man. En 1934, Arthur Vinet, du
Balmoral de Valleyfield, lui con-
fie la direction du club Bellerive,
dans —l’Association  Provinciale.
L'instructeur de 23 ans dirige ses
jeunes concitoyens contre St-Jé-
rôme, le Café St-Jacques avec Phil
Watson et autres clubs régionaux.

LA “GREVE DES BRAVES”
Survient la mémorable “grève”

des Braves de la Provinciale. A
7 h. 30 du soir, l’Aréna de Val-
leyfield déborde de fervents pour
voir les Jo-Jo Graboski, Gromoll
et autres favoris contre Sherbroo-
ke. Sars entrer dans les détails du
prétendu “hold up” (plusieurs des|
Braves furent interdits par l’As-
sociztion d2 hockey amateur) pré-
cisons que la direction du club se-
nior implore Leduc et ses intermé-
diaires dz ssuver la situation.

“Je réussis à ramasser mes
joueurs cn auto, à ia dernière heu-

 
sara

M. BOUCHARD

IMPRESSIONS DE
SAMEDI SOIR

Oui, nous les avons vu à l'oeu-
vre! Il s’en est fallu de peu pour
ique VaFleyfield gagne le match de
|samedi soir. Certes, Rosaire Joa-
nette, centre sensationrel de 26
ans, a démontré commient il avait
pu compter 101 poffits dans l’In-
terprovinciale l'hiver dernier!

C'est un joueur unique en son
genre, Il possède un style diffé-
‘rent qui plait à la foule même si
son “back check:ng” laisse un peu
ià dEsirer. Son escarmouche avec
le colosse Heindi prouve qu'il n’a
ipas froid aux yeux. Avec Boyer,
il joua pour le Canadien à la fin
de l'hiver dernier.

 

  rer

Boston défait le Canadien,
qui partage maintenant la

' * * *

Bill Cowley réussit le truc du chapeau contre Durnan
Foule-record à Chicago — Indianapolis demeure
invincible dans la Ligue Américaine

Par lo Presse canadienne
Les Chicago Black Hawks partagent aujourd'hui la première place

du classement de la ligue Nationale avec les Canadiens de Montréal

mais ils le doivent surtout à Bill Cowley le virtuose des Bruins

de Boston. ;

Dans ia meilleure performance individuelle de la 2e semaine de

jeu dans ia Nationale, le brillant Cowley, un gars de Bristol, Qué,

qui serévéla d’abord sur les patinoires d’'Ottaywa, a déjoue Bill

Durnan trois fois devant 13 500 fervents massés dans le Boston Garden,

hier soir, pour permetire aux Bruins de décisionner les Canadiens 6-5.

L'explit place Cowley dans le même cercle que Adam Brown des

Detroit Red Wings, le seul autre joueur à réussir le “truc du chapeau”

jusqu'ici. Les 3 buts de Cowley ont empeché les Habitants de se

consolider seuls en tête de la ligue.

 

1ère place avec le Chicago

   
re, rappelle M. Leduc. Quelques
gros messieurs quittent l’Aréna en
voyant entrer Rosaire Joanette,
Roland Boyer et mes autres
joueurs locaux avec leurs sacs 3
l'évaule. Après cette première hu-
miliation, mes gars chaussent
leurs patins quand quelques direc-
teurs du club en grève viennent
se prélasser dans notre vestiaire.
Je les foute à la porte et je fais
appel à mes joueurs. Ils envahis-
sont la glace, gagnent 2-1 et annu-
lent la série avec Sherbrooke. Mes
gars ont toujours eu du coeur”.
Ce que M. Leduc ne dit pas,

MM. Vinea et Romuald Théoret,
vice-président du club, sont heu-
reux de le préciser: depuis que
Lucien dirige les équipes de Val-
leyfield, les Braves remportent
championnat sur championnat: In-
termédiaires. Provinciale (2 ans)
et Interprovinciale l'hiver dernier.
“Avec du coeur, un club peut

faire des prodiges. déclare le men-
tor canadien-français. L'hiver der-
nier, nous n’avons pu jouer chez
nous contre les As de Québec. À
Québec, nous menions 4-2 avant
de perdre nos deux ailes gauches.
Les As gagnèrent 5-4. Au Forum,
devant 12.000 fervents, ce fut un
match nul de 1-1 puis mes gars
succombèrent 6-3 dans le match
décisif à Québec”.
M. Leduc a augmenté de 400 siè-|

En plus du spectaculaire Lacel-
le. en meilleure forme que jamais;
du redoutable Jimmy Orlando et
des combatifs Marchand et Bren-
nan à la ligne bleue, ce sont le
rapide et habile Gerry Plamondon
et le formidable “Tod” Campeau
qui m'ont le plus impressionné. Je
placerais Plamondon dans la caté-
gorie de Léo Gravelle du Royal,
Lude Check des Sénateurs et Gor-
die Kerr des Volants. Roland
Boyer, 28 ans, possède un lancer
a la “chuck” Conacher. Bert Peer
devrait devenir l’un des meilleurs
joueurs du circuit Slater plus tard
dans la saison. Mageau demeure
un joueur de fort calibre.

LES FAMILLES NOMBREUSES

“Je suis le plus jeune de 14
enfants”, me dit Rosaire Joanette.
Les amis d’enfance m’affublérent

| du sobriquet de “Kitoute”. Ma
[femme et moi cspérons que nos
fils, Ivan, 4 ans et Denis, 14 mois,
deviendront de bons athlètes”.

| Athlète complet, Jdanette joue
3e but au baseball avec Ville-
Emard et autres équipes en plus
de s'illustrer à la crosse, au ping-
pong et à la baHe molle.

| Marcel Bouchard, un nouveau
jconfrére de Joanette et Lacelle, a
: été libéré de l'Armée l'an der-
inier après l‘’expédition de Kiska.

 

FOULE-RECORD A CHICAGO
Dans .es autres joutes dominica-

les, Chicago enfila trois points
dans une offensive de la 3e pério-
de pour battre les Maple Leafs
de Toronto 7-4 et les Ailes Rouges
ont défait les Rangers de New-
York 4-1.
A Chicago vne foule-record de

19.052 fervents vit les Eperviers
prendre une zvance de 3-0 seule-
ment pour se faire annuler 4-4
par les Leafs au milieu de la troi-
sième strophe. Les Hawks se mi-
rent ensuite à fonctionner à plein
rendement et comptant 3 fois en

| cinq minutes Toronto n'a pas con-
nu la victoire en quatre joutes. Er-
die Wares et Alex Kaieis comnté-
rent deux fois chacun pour Chi-
cago; Doug et Max Bentley et Bill
Mosienko 1éussirent les autres
buts. .
La victoire des Wings à Détroit,

grâce aux deux buts de Joe Car-
veth, aux but: d’Eddie Bruneteau
et Car] Liscombe, contre le but
d’Ab Demarco pour les Rangers,
les laisse à aeux points en arrière
de Chicago et Montréal, qui tous
deux ent joué quatre parties.

Les Rangers jouaient sans Bryan
Hextal, retenu à la chambre des
joueurs par un mal d’estomac, et
Murray (Muzz) Patrick, joueur
de défense, blessé à un genou.
Leur défaite continue le guignon

qui n’ont pas gagné une partie à
Détroit depuis Noël 1942,

ECHOS vi: SAMEDI SOIR

les Rangers dnt créé une surprise
à Toronto en tapant les Leafs
4-1 aux Gardens de Toronto tan-
dis que les Canadiens l’empor-
taient 3-1 sur Détroit au Forum
de Montréal.
A Torento, Alex Shibicky, âgé

de 31 ans, de retour dans la NHL
: [après trois ans dans l’armée cana-
; |dienne, réussit deux des quatre}

buts de New York. Les champions
de la coupe Stanley (privés de
leur gardien Frank McCool parce
que Connie Smythe lui refusa
$500 de plus pour l’hiver) ont an-
nulé une partie et perdu les trois
 

  die” Poirier reviendra sous peu au
! bercail…
MONSIEUR KROL REVIENT

! A OTTAWA
! Ty 13 mois, avant de m'embar-
quer pour Londres, j'avais admiré
le colosse Joe Krol à l’oeuvre avec
les Wildcats de Hamilton contre
les Troyens. Tous les amis vo-
vaient en lui un joueur hors de
Uordinaire. Entouré des Copeland,
Smylie, Myers, Cassidy, Tommy et
 Levantis, il prend la stature d’un
“Superman”.

En plus d’écouter le compte
rendu à la radio et de lire ceux
de la Presse Canadienne et de no-|
tre envoyé spécial, Jean-Pierre
, Beaulne, j'ai reçu de ce dernier
-ses impressions sur le match Ri-
|ders-Argos samedi à Toronto.

, “Toute l’équipe de Ted Morris
jouait à la perfection, me ; dit-il,
{mais nos porte-couleurs avaient dé-
cidément une journée atroce”.

| Vous constaterez à la lecture du
compte rendu que le match du 3
[om restera une “journée
sombre” dans nos annales sporti-
:ves.

! Dans la première demie, Ottawa
:rafa ses deux passes tandis que
Toronto réussit six de ses douze!
L'Argonaute joue une partie à la
{page! Les Rough Riders sont em-
‘bourbés dans l’ancien jeu de deux
“bucks” et un “kick”.

Krol brilla dans tous les do-
maines: passes, bottés, plongeons,
courses! Nos Riders jouèrent com-
me les Hornets. Krol passa a Bil-
lie Myers pour la premiére touche
en 2e quart et à Royal Copeland
pour la 2e touche apres que Wilf.
Tremblay eut été terrassé par Le-
vantis pour un “rouge” de Krol,
Ken Charlton jongla ensuite le bot.
té de Skidmore 14.0 3 1a mi-temps.
Tony Golab fut limité à 2 points
un “rouge” forcé de Bill Myers, au

 

{ autres. |
‘honneurs avec Hal Brown, ancien
|

‘bault de Gatineau était sur l’ali-,

des Red Wings sur les Rangers,
i

Dans les joutes de samedi soir, ;

Shibicky partagea les

junior de Brandon, Man, élevé
aux majeures après trois ans dans
la marine canadienne.
Mell till évita un blanchissage

en comptant l'unique but de To-
ronto sur une passe de Babe Pratt.
MAURICE RICHARD BRILLE
Maurize (Uumète) Richard fut

le héros individuel de la soirée à
Montréa.. Il compta en solo dans
la 2e période et se combina à
Léo Lamcureux et Toe Blake pour
son second but dans la 3e strophe.
Dutch Hiller réussit l’autre but des
Habitants Liscombe fut le seul
compteur du Détroit. Lorrain Thi-;

gnement du Canadien samedi soir.
Glen Harmor et Joe Benoît passè-
rent à Hiller pôur son but, 3 mi-
nutes après celui de Richard. Ed
Bruneteau passa à Liscombe à la
14e minute de la 3e manche pour
éviter un blanchissage. Il y eut
une bataille en règle entre Bru-
neteau et Buich Bouchard, dans
cette strophe finale. Dimanche,
Blake compta en solo, puis sur
une passe de Kichard. Chamber-
‘ain, Jim Peters et Elmer Lach
(en solo) furent les autres comp-
teurs des champions de la Natio-

sv FY

“~~” LE DROIT, OTTAWA, LUNDI 5 NOVEMBRE 1945
   

   

   
BRILL COWLEY  Américaine de hockey. Ils ont dé-

fait les Flyers de St-Louis deux ;
fois en fin de semaine. À St-Louis,
samedi soir, les Caps triomphaient
5-2. Hier soir à Indianapolis, ils
les déciassaient 8-2. Ils ont un
avantage de 5 points sur les Hor-
nets de Pittsburgh, 2e du classe-
ment de la division de l’ouest.

Dans la serie entre les meneurs
de la division de l’est, les Bears
de Hershey e* les Aigles de New-
Haven, dans le caveau, les Aigles
ont gagué 4-e,à Hershey samedi
soir et ont annulé 0-0 hier soir à
New-Haven. Cétait la seconde
victoire de New-Haven. À Hershey,
Joe Bell et Eddie Boothman mene-
rent les Aigles à la victoire avec
deux buis chacun.

 
|

ningham compla le 199e but de sa
carrière dans !l’A.H.L. pour mener
les Baro 1s de Cleveland à une vic-'
“toire d e 5-4 sur les Hornets dei
Pittsburgh devant une salle”com.|
ble de ‘1,756 clients. Ce fut un,
rude match. Onze punitions furent!
imposées. Dimanche, les Barons.
perdaient 7-2 cuntre les Bisons de
Buffalo. Buffaio compta quatre
fois pendant qu'un Baron purgeait
une punition

A Providence, hier soir, 6,194 |
fervents virent Johnny MahaËffy de
Pittsburgh réussir le “truc du cha-
peau” en comptant 3 fois pour
conduire ies Hornets a une victoi-; 

winigan, 3.

Samedi à Cleveland, Les Cun-;.

Le classement du
groupe senior

RESULTATS DES JOUTES
Samedi.

Koyaux de Montréal, 6, Sha-

5; Valleyfield, 4.
Dimanche.

Royaux de Montréal, 7; Sha-

Ottawa,

winigan, 3.
5 Québec, 7: Hull, 2.

Valleyfield, 7; Ottawa, 3.
Le classement

G. PN P C P

Royaux 5 0 1 29 17 11

Ottawa .. 3 1 0 17 17 6

Valleyfield 2 2 0 20 13 5

Québec ..… 12 0 11 9 2

Volants …… 0 4 0 12 22 0

Shawinigan 0 3 0 8 19 O

PROCHAINES JOUTES

Mercredi Shawinigan-Falls
vs. Hull-Volants.

Jeudi — Québec vs. Shawini-
gan-Falls; Valleyfield vs. Royaux.
Samedi — Shawinigan-Falls vs.

Ottawa.
Dimanche Hull-Volants vs.

Shawinigan - Falls; Québec vs.
Valleyfield; Ottawa vs. Royaux.

 

 

Résultats
du Hockey

_—_
Dimanche

Sénior de Québec
Valleyfield, 7; Ottawa, 3.
Québec, 7: Hull, 2.
Montréal, 7; Shawinigan Falls

La Ligue Nationaie
+ Boston, 6; Montréal, 5.
Détroit, 4: New-York, 1.
Chicago, 7 Toronto, 4.

La ligue Américaine
Buffalo, 7; Gleveland, 2.
New Haven, 0; Hershey, 0.
Indianapolis, 8: St-Louis, 2.
Pittsburgh, 8; Providence, 5. …

Samedi
Sénior de Québec

Ottawa, 5; Valleyfield, 4.
Montréal, 6; Shawinigan Falls

La ligue Nationale
Montréal, 3; Ditroit, 1.
New York, 4; Toronto, 1.

La ligue Américaine
“1 dianapolis, 5; St-Louis, 2.
Pittsburgh, 7: Cleveland, 5.
New Haven, 4; Hershey, 2,

re

| Les étoiles

 

de la NHL en

fin de semaine

BILL COWLEY. Boston, qui
compta trois buts pour aider
les Bruirs à vaincre les Ca- :
nadiens de Montréal 6-5.
ALEX SHIBICKY New-

York. aui enfila deux buts
pour aider les Rangers à taper
Toronto 4-1.
HAL BROWN, New-York,

qui enregistra aussi 2 buts
contre Leafs.

! TOE BF.AKE, Canadien, qui
enfila une couple de buts
dans la défaite de Montréal
6-5 à Boston
MAURICE RICHARD, Ca-

i

 nadien, qui compta deux fois
comme Montréal l’emporta 3-1
sur les Ailes Rouges de Dé- |

; troit.
CIUCK RAYNER, New-

York, qui arvéta 43 lancers de
Toronto quand les Rangers ta-
pèrent Toronto 4-1

  

Varsity. L'Université Queen,
jouant dans la boue et la pluie,
gagna 8-4 contre McGill a Mont.
réal pour s'emparer de la 20
piace du classement. Les Gaclie
ques de Kingston doivent la vic-
toire à Boh Fardell qui s'empara
d'un ballon échappé par McGill
dans le ler quart pour compter
la seule touche du match. McGill
n’a pas gagné une partie.

 

 

 

| Votre apparence
|  etvotre moral

,

sontà leur mieux
si Vous vous

rasez avecles

Les meneurs

| de la N.H.L.
_—_—_.-

Classement — Canadiens, 3 vic
toires, 1 défaite, 6 points: Chicago  3 victoires, 1 défaite, 6 points. |

Points Blake. Canadiens. 6!
buts, 2 passes. 8 paints.

Buts — Blake. Canadiens, 6.
Passes — Kaléta, Chicago, 4.
Punitions Bouchard, Cana-

diens, 13 minutes.
Blanchissage — lumley, Détroit

1.

'Bill Wardle

brille pour

“Western U”
——

Dans l'une des parties inter.
,' collégiales (senior) les plus spec- |

taculaires de la saison, la grosse :
équipe des ‘“Mustangs”’ de l'Uhi-
versité de l’ouest ontarien a, sa-'
medi à London, remporté sa trois-
ième victoire en trois parties. Elle!
a triomphé 18-10 de l’Université
de Toronto. Les invincibles Mus-|
tangs furent poussés à la limite

produits Gillette.    
Onygagne de toute
façon à demanderles

LamesBleues
Gillette 5p0-25$    
  

 

ges l’Aréna de Valleyfield qui: Jadiscélèbre avec Noël Boileau,

peut maintenant accommoder 4.000 | Centre, et Réal Bertrand, aile droi-
spectateurs. ‘Avec un budget de te. sur la ligne de Buckingham qui
43,000 dollars, les Braves jouissent | aida les Canadiens juniors à se
du généreux appui des résidents (leNdre en finales de l'Est. Bou-

début de la 3e strophe mais Jimm
| Abson fut terrassé par Len Cassi-
idy pour le 15e point des Argos.

Le quart final vit Monsieur Krol
lancer à Doty pour une 3e touche

de Valleyfield. Deux mille billets
de saison furent vendus cet été.
Les« joueurs locaux, tels que
“Johnny” Lacels. un gars de la
Basse Ville, adopté par Valleyfield,
Rosario Joannette, Roland Boyer,
Bernard Vinet. forment le noyau
u club.
Eddie Cadieux, d'Ottawa, est un

autre de nos athlètes a s'enraci-
ner à Valleyfield. M. Leduc le
tient en très haute estime. “Ca-
dieux s’est blessé à la cheville
gauche, dit-il, mais dès qu'il sera
en forme, je ne l'oublierai pas. Il
joue avec Valleyfield depuis qua-
tre ans. Comme Lacelle, c’est un
athlète brillant et couragex. Je
veux également donner une chance
à Marcel Bouchard, ailier gauche
de Buckingham. . Slowinski et
Heindl nous fureni offerts avant
Ottawa mais nous avons voulu don-
ner une chance à ceux qui sé-
talent déja rapportés: Lester Bren-
nan, Claude Campeau, Gerry Pla-
mondon, le jeune Ukrainien Pete
Kalapaca, le Suédois Swede”
Paulsen, Bert Peer et autres. Vbus
les verrez à l'oeuvre ce soir”,

chard est maintenant marié et agé
:de 24 ans. Boileau joue avec Oak-
land, Ligue du Pacifique-Sud et
: Bertrand avec Lachine, L'hiver
‘dernier, Marcel aida Buckingham
à battre les champions d’Ottawa.
Cet été, il lanca pour les cham-
pions de baseball de Papineau. Il
devrait faire bon ménage avec M.
Lucien Leduc. Monne chance,
Marcel, °

JOHNNY GAGNON. l'ancien
“Chat noir” de Chicoutimi avec les
Canadiens, était parmi nous en fin
de semaine... il offre des contrats
alléchants a Conny Brown des Sé-
nateurs et à Gerry Plamondon,
des Braves... Gagnon est éclaireur-
conseiller des Rouges de Providen-
c.… il a fait relire un salaire de
$2,500 sous les yeux du jeune Pla-
mondon, un ancien Cnadien ju-
nior… Brown préfère demeurer
dans l’Armée et jouer pour Alec
Smith. sa tenue et celle des au-
tres Outaouais authentiques Geor-
ge Greene et Stu Smith sont de
jtoute beauté. les Sénateurs seront
difficiles à éliminer de la course aux honneurs. le capitaine “Gor- !

des Rameurs qui fut convertie
(21-2). Grâce à Carl Norton, qui
bloqua un botté de, Krol, Léo Sé-,Suin compta la seule touche d’Ot-jtawa que George Fraser conver-

 
tit (21-8). mais Krol assa à
pour sa 2e touche ofta de aversronto. Krol botta le 27e et dernierpointde la séance.

Jliawa  essaya d'autres
Mais nos Riders étaient belet
bien écrasés et déclassés. Commenten un vil métal l’or de Ross Trim-ble a-t-il pu se changer? Tenons ça:mort! Il faudra un réveil sans pa-rallèle pour refaire le déficit de19 gros points samedi Prochain auparc Lansdowne. Des malins pré-tendent que si Joe Krol jouait pournos Rough Riders, on l'obligerait
lui aussi à jouer “2 bucks and a
kick” (2 coups de .bélier et unbottë). Il nous semble que les Ri-
ders sont capables d’une meilleure
tenue. Il doit y avoir anguille sous

, roche !
MOT RE LA FIN: Joe Krol, le

54 des Argos est le seul joueur
de Toronto à porter des bas... mais
ce n'est pas un “chausson”,

  
 

 

nale. Reardon, Cain, Clapper, Gal- re de 8-5 sur les Reds. Pittsburgh, Ligue des E.-U, pour leur victoire mais ils triom- . »
linger, GaidoYin et Shill, participè- perdit une avance de 3 buts de la; Omaha, 3; Minneapolis, 2. phèrent grâce à deux touches Creme àBarbe
rent au buintage des Bruins. première période, eut un avantage. Dallas, 6; Fort Worth, 3. dans la seconde demie. ; Gillette 33¢
DANS LA LIGUE AMERICAINE| d’un but dans la 2e période mais Amateur des E.-U. Bill Wardle fut le héros de la oe
Les Capitals d’Indianapolis de-| fit écrouler la défense de Provi- Boston, 7; New York, 3. victoire. Il compta deux touches cor

meurent invincibles dans la Ligue dence dans la strophe finale, Philadelphia, 7; Baltimore, 3. qui essuyèrent les avances de tt

. ~ =

* . >

Les h | pensent à demai

SE GARDENT AUJOURD'HUI DE L'INFLATION:6
Le Fléau de l’Inflation vous guette: il ce ‘qui est rare. Une fois lancée, l’inflation

s’apprête à subtiliser une bonne partie du  s’étend comme un feu de forêt à tout ce qui

contenu de votre enveloppe de paye. C’est ce nous est nécessaire.

qu’il a fait après 1918, et il veut répéter  Réprimons done la tentation de dépenser
le coup. futilement. Plaçons plutôt notre excédent
Le plus étrange, c’est que nous ne pouvons d’argent dansles obligations de la Victoire, et

compter que sur nous-mêmes pour nous gardons celles que nous possédons déjà.

défendre del’inflation, ou de la hausse exces- Pensez à demain . . . et vous conviendrez qu’ik
sive des prix. C’est la dépense de notre excé- ne faut pas réaliser nos obligations de la
dent d’argent quifait monter le prix de tout Victoire afin de dépenser davantage.
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Le ski sera fort en vogue au RA
au cours de l'hiver prochain

+ *

Un a parlé de ski un peu plus
tôt dans la saison mals les pre-
mières neiges étant à la vaille de
tomber, il n’est pas inopportun
d’en reparler. L'Association Ré-
créative du Service Civil, dont la
section du ski n’est pas la moin-
dre, organise activement la pro-
chaine saison à ce sport bienfai-
sant et amusant à la fois. _

Mais bien avant que les pre-
mières neiges ne tombent, les
amateurs du ski, membres du RA,
auront l'avantage de suivre des
cours, ou d'assister à des soirées
où le ski sera ensèigné . . . à l’in-
térieur . . . des cours techniques
très intéressants qui prépareront
Los adeptes à la saison méme du
ski.

Ces_cours sur le ski seront don-
nés tous les mardis et jeudi soir,
à 8 h. au gymnase du Lisgar Col-
legiate et ils se continueront
jusqu’au 6 décembre.

Ces cours fourniront à l’adepte
du ski une connaissance théori-
que du ski et lui apprendront éga-
lement les termes en usage dans
le sport du ski. Il apprendra les
positions variées qui se prati-
quent dans les différentes descen-
tes, dans la marche et ainsi de
suite. Ces cours ne peuvent
qu'être avantageux pour le skieur
et on prévoit que plusieurs mem-
bres du RA en tireront profit en
y assistant nombreux.

Plusieurs instructeurs qualifiés
L'instructeur-chef, Norval Rif-

fon, s'est adjoint un nombre de
moniteurs - instructeurs et l’école
de ski sera conduite par eux, sous
la surveillance immédiate de M.
Riffon. Celui-ci, ainsi que ses ad-
joints, prendront part aux cours
donnés par l'Ecole canadienne
d'instruction sur le ski qui seront
tenus, tôt en décembre, au chalet
Cochand dans les Laurentides.
Parmi nos instructeurs qui assis-
teront à ces cours mentionnons
les noms suivants: Elizabeth Cun-
ningham, Bernard Cosgrove, Jean-

nette Danjaw, Sydney Cunning-
ham, Russel DuBrieul, Alec Fenel,
Leslie Thatcher, Roger Lavergne,
Terry Toomey et Emil Danjaw.
Le président Arthur Babineau

ot les membres de son comité
des sentiers a fait beaucoup de
travail au cours de l'été. Presqu’à
chaque fin de semaine M. Babi-
neau et son groupe sont allés cou-
per de nouveaux sentiers. On
s'est même procuré un dè ces en-
gins modernes, un “‘’bull-dozer”
pour aplanir les surfaces les plus
rudes.
Les skieurs’ du RA qui glisse-

ront au lac Ferry pourront re-
monter les côtes à l’aide de trois
monte-pente. Cette installation
mécanique sera en usage chaque
fin de semaine at le soir égale-
ment. Quant au restaurant c'est
Jim Pullen qui en aura la sur-
veillance et l'administration.

Les patrouilleurs au travail
La patrouille de ski fut égale-

ment très active depuis quelque
temps, pas sur les collines, mais
dans les salles d'instruction où on
a suivi les cours ambulanciers de
l’Association St-Jean, sous la di-
rection de M. E-W. Currie. La
patrouille de ski du RA fait par-
tie du Système canadien de pa-
trouille en ski et son travail con-
siste à venir en âide aux skieurs
en panne, blessé, égarés et que
sais-je. Ces patrouilleurs prodi-
guent leurs soins et leur appui à
tout skiéur, membres du club RA
ou non. C’est le bon samaritain
sur ski. Les patrouilleurs de la
Gatineau coopèrent avec les grou-
pes analogues et on espère que
leur nombre s’accroîtra considéra-
blement au cours de la prochaine
saison.
Le club du RA tiendra des événe-

ments pour les championnats des
classes A, B, et C. Une classe spé-
ciale pour les juniors sera égale-
ment organisée et aura lieu tous
les samedis matins, On tfendra
également des concours pour les
championnats juniors. 
 =

La Fédération des clubs de tennis cf.
a fêté ses champions samedi soir

*
Une charmante soirée a été te-

nue à l’école Guigues, samedi
soir sous la présidence de M. Re-
né Trudel, pour marquer une
brillante fin de saison dans le
domaine du tennis. C'était la soi-
rée annuelle de notre fédération
de tennis des clubs canadiens-
français et une centaine de jeu-
nes gens et jeunes filles et hom-
mes mariés avec leur épouse a-
vaient répondu à l'invitation. On
fit la présentation des trophées
gagnés au cours des tournois de
la fédération puis on formula des
voeux pour l'an prochain.
En souhaitant la bienvenue à

l'assistance nombreuse le prési-
dent de la Fédération, M. René
Trudel, souligna la présence de
deux anciens présidents dont le
fondateur M. Eudore Drouin et
M, Wilfrid Bériault, le prédéces-
seur de M. Trudel.
Au cours de son allocution M.

Trudel remarquait:
“Les activités de la fédération

ont commencé tard cette année
mais malgré tout nous avons
connu une très brillante saison
remplie d'entrain et de rivalité
amicale. L'an prochain nous nous
proposons de commencer la sai-
son aussi à bonne heure que pos-
sible, soit au début d’avril si la
température nous le permet, et
nous espérons faire fonctionner
la ligue un soir par semaine du-
rant toute la saison. De sorte,
plus de membres de chaque club
pourront participer aux tournois.
Aussi la Fédération se propose
de lancer une invitation à tous
les clubs de tennis canadien-
français de la région de se join-
dre à notre organisation. En aug-
mentant notre groupe de la sorte
nous aurons plus d'opposition et
nous nous efforcerons d’améliorer
notre jeu.

Avant de procéder à la distri-
bution des trophées je veux re-
mercier mon comité et la direc-
tion de chaque club pour la co-
opération constante qu’ils ont
apportée au bon fonctionnement
de notre organisation. Je men-
tionne spécialement MM. Martial
Ouellette, Yvon Cousineau et Au-
rèle Longpré. C’est à leur dé-
vouement inlassable que nous de-
vons cette soirée. Je veux aussi
dire notre grande reconnaissance
au Journal “Le Droit” pour la
généreuse publicité qu’il nous a
aite dans les pages sportives".

Les gagnants
Le trophée J. Mastaï Vaillant,

attribué au gagnant du simple fé-
minin, fut gagné par Mlle Rita
Stang du club de tennis Bédard;
le trophée de la Fédération, al-
lant au gagnant du simple mas-
tulin, fut présenté à M. Bernard
Laflèche du club St-Rédempteur;
Mlles Rita Stang et Madeleine
Méloche, les deux expertes du
club Bédard, remportérent le dou-
ble féminin tandis que le dou-
ble masculin fut gagné par MM.
Jean-Paul Soulière et René Tru-
del du club Bédard.

C’est le club St-Charles qui
remporta le trophée Maurice Des-
jardins, attribué au club rempor-
tant la section féminine de la li-
gue tandis que le trophée du
Droit, allant à la section mascu-
line, fut gagné par le club Bé-
dard.
On aura constaté que le club

Bédard fut grandement à l'hon-
neur au cours de la saison, ga-
gnant quatre des six trophées.

M. Trudel rappela le souvenir
des fondateurs de la Fédération
et loua tout le dévouement appor-
té par tous ces héros de la pre-

* *
miére heure qui jetdrent les ba*
ses d'une organisation qui passe
maintenant pour une des plus
prospéres de la région.

M. Eudore Drouin, président-
fendateur de la Fédé, adressa ses
hommages aux membres actuels
de la Fédération et loua le beau
travail de M. Trudel et des mem-
bres de son comité. Il en revoit
un avenir brillant pour la Fédé-
ration qui, maintenant la guer-
re finie, pourra progresser beau-
coup plus rapidement.

M. Wilfrid Bériault, président
dela Fédé l'an dernier et un des
piliers du tennis à St-Charles, a
aussi des félicitations à adresser
aux membres de la fédération qui,
par leur bonne conduite et leur
eu brillant au cours de la saison,
continue à faire connaître le bon
renom de l’organisation. M. Bé-
riault entrevoit aussl une ère de
prospérité pour le tennis cana-
dien-français dans les années à
venir. M. Henri Laperrière, chro-
niqueur sportif au Droit, félicite
également la fédération et regret-
te l’absence de représentants des
clubs St-Rédempteur et l’ARC à
ces agapes annuelles.
M. Yvon Cousineau, le publi-

ciste de la Fédération, a aussi
droit aux louanges distribuées
car il fut un des plus zélés a-
pôtres du tennis local. Si la pu-
blicité à, été effective, c'est Dieu
merci à Yvon qui a suivi tous
les faits et gestes des joueurs de
tennis canadien-français au cours
de la saison.

Un succulent goûter fut servi
aux représentants des clubs Ca-
nadien, Bédard et St-Charles et
la gaieté et la bonne camarade-
rie furent la note distinctive de
cette charmante soirée.

“LE GROS SEPT”
Canadiens de Montréai a compté
deux buts et a participé à un troi-
sième, en fin de semaine, pour
conserver la première place dans
la course aux honneurs individuels
de la Ligue Nationale. Quatre au-
tres joueurs se disputent la deux-
ième place avec six points chacun.
Elmer Lach des Canadiens et Bill
Mosienko des Eperviers sont égaux
pour la 7e place cinq points cha-
cun.

Les meneurs B A Pts
Blake Canadien ............ 6 2 8
M. Bentley, Chicago .... 5 1 8
Cowley, Boston .............. 5 1 8
Kaleta, Chicago, ........... 2 4 6
Richard, Canadien ...... 3 86
Lach, Canadien ........... 2 85
Mosienko, Chicago ........ 2 35

 

Le classement

de laNationale
G P E P C Pts

Montréal ...... 310 20 13 6
Chicago ........ 3 1 0021 17 6
Détroit …: … 210 12 4 4
Boston ......1 2 1 11 18 3
New York ...1 2 0 6 10 2
Toronto ....0 3 1 16 18

Parties de cette vemaine -
Mercredi — Boston à Toronto.
Jeudi — Chicago à New-York;

Toronto à Détroit.
Samedi — Boston à Montréal;

Chicago à Toronto; Détroit à New-
York.
Dimanche — Boston à New-

Yorky Montréal à Détroit: Toron- to à Chicago.  

LE DROIT, OTTAWA, LUNDI 5 NOVEMBRE 1945  ** 

Donat Lauzon tape
une série de 874
à la Ligue Myrand
Paul Côté, la terreur rouge locale,

a une forte moyenne.
re

Notre ami Donat Lauzon les co-
gnait avec régularité à la dernière|
séance de la ligue de quilles My-,
rand mardi dernier M. Lauzon
abattit une haute série de 874 et
sa meilleur corde fut de 326. Pier- ;
re Lafontaine en cogna une de 324
et R. Tremblay une de 322.
Paul Côté, la “terreur rouge” de

Ste-Anna, mène la parade avec une
moyenne de 246. Paul ne perd rien
de son adresse car depuis les 25
ans qu’il “roule sa boule” 1! sem-
ble s'améliorer d'année en année.
Hi! Paul!

Voici les résultats de cette der-
nière séance:
Béchard a gagné 8 joutes sur

Perrin; Mazure, 3 joutes sur La-
chance; Crevier 2 sur Pelletier;
Jetté 2 sur Robert; Racine, 2 sur
Boudreau; Thivierge, 2 sur Ménard.

LE CLASSEMENT A DATE
Section Président

  

     

  

  

Equipe G. P.
Robert Less 15 8
Jettévsvousenensense 13 5
Mazure ........ senoponcensecsances 8,10
Lachance secs 711
Pelletier ....cccoevvviiveveeinnne 6 12
Crevier o.oo...vou. 513

Section Vice-Président
Béchard ………….……… vresesernes 11 "7
Racine ........ ovvoprñsnes 117
BOMUFEAU .…uvccvessrereusencrrense 10 8
Perrin ..….…….….….…ecucoresenrs 9 9
Thivierge …………ore … 810

…Ménard ……. preperagenes sens rrsseese 5 18
Les meilleurs de la soirée

(sans compter cette semaine)

   

Nom Série Corde
D. Lauzon .........…. 874 326
R. Tremblay .... 322
P. Coté 796 318
I. Jobineve 750 292
P. Lafontaine ............ 740 324
R. CYF …..….…..ceserceseuvre 720 268

Les hautes moyennes
P. Côté oer,… 246
F, Bélanger ...... …. 225
J.-A. Proulx ... 223
R. Lachance .... 217
P. Lafontaine ..... 216
L. Perrinere 215

H. Lalande, stat.

La statistique
du football

Union ontarienne
G

 

  
P P C Pts

Indiansusers 6 1 110 87 12
Beaches … . 6 1 99 62 12
Trojans L...…acerconrenconeavees 3 4 # 7 6
Wildcats . 856 6 51 8
Rockets wr OT 20 126 0

amedi
Ottawa Trojans, 6; Hamilton Wild-

cats, 2.
Intercollégiale

Western .
Queen's
Varsity …
MeGill

 

Samed!
Université Western, 18; Université de

Togonto, 10.
Queen's, 8; McGill, 4.

Autres pointages
Finale du “Big Four”

Toronto Argonauts, 27; Ottawa Rough
Riders, 8. (lère joute de 2 parties au
total des points.)

Semi-finales de l'Ouest
Calgary Stampeders, 12; Regina Rough-

riders, 0. (Calgary gagne la série de
deux joutes au total dez points, par 15 à 1.)

Intercollégiale
Western, 8; McMaster, 8. :
Collège Loyola, 17: Collège Bishop, 6.
Collège Dawson, 7; Collège Macdonald, 2.
rere

Football-aux É.-U.
(Samedi)

Est
Armée, 54: Villanova, 0.
Rochester, 19; Université de New-York, 3.
Temple, 20; Lafayette, 0
Columbia, 34; Cornell, 26.
Penn State, 26; Syracuse, 0.
Yale, 6; Dartmouth, 0.
Pennsylvania, 28; Princeton, 0.
Connecticut, 33; Amherst, 0,
Brown, 38; Garde-côte, 6
Rutgers, 26; Lehigh, 0.

Mi-ouest
Indiana, 46; Collège Cornell, 6. :
Notre-Dame, 6: Marine, 6, (nutie).
Wisconsin, 27; Iowa, 7.
Michigan, 26; Minnesota, 0.
Etat d’Ohio, 16; “Northwestern”, 14..
Purdue, 28; Pittsburgh, 0.
Marquette, 32: Détroit, 14.
Etat du Michigan, 14: Missouri, T. .
Etat d'Iowa, 40: Etat du Kansas, 13.
Nébraska, 27; Kanen 18,

u
Duke, 14: Georgia Tech, 6.
Auburn, 18; Floride, 0.
Tulane, 14; Etat du Mississippi, 18.
V.M.I., 27: Vanderhilt, 13.
William & Mary, 33; Maryland, 14.
Virginie, 18: Virginie-ouest, 7.
Wake Forest, 58: Presbyterien, 0.
Tennessee, 20; Caroline du Nord, 6.
Alabama, 60; Kentucky, 19.

Sud-Ouest
Texas A. & M., 34: Arkansas, 0,
Rice, 18; Texas Tech, 0.
Texas Christian, 13: Oklahoma, 7.
Texas, 12; Méthodist du Sud, 7.
Baylor, 19; “Southwestern”, 0.

Extrême-Ouest
Nouveau-Mexico, 12; Colorado, 6.
Utah, 33; Denver, 21.
Etat de Washington, 7; Californie, 7,

(oulle).
Wushington, 7: Orégon, 0.
Ste-Marie, 26; Californie du sud, 0.
Névada, 7; Etat de Fresno, 4.
Etat de l'Orégon, 34; Idaho, 0,
—

Graves accusations
contre des officiers

ea

SYDNEY, (Australie), (PC-Câ-
ble) — Les représemtants militai-
res aux Conseils des métiers et du
travail de la Nouvelle Galles du
Sud et du Queensland ont accusé
des officiers australiens d’avoir
maltraité de leurs compatriotes
prisonniers de guerre en Malaisie.

Les accusations veulent:
1° Qu’un colonel australien or

donna l’exercice, fourbi au dos, en
guide de punition contre des of-
fenses légères contre les Japonais.

2° Qu’un homme accusé d’offen-

se. par les Japonais était puni par
son propre officier.

3° Que les sentences et les
amendes imposées aux Australiens
par les officiers n’étaient pas ins-
erites au carnet de soide, de fait
qu’on ne pouvait vérifier plus tard,

4° Que les officiers ont pu accu-
muler des vivres tandis que des
soldats de rang inférieur devaient
gratter pour subsister.

5° Que quelques officiers accu-
mulèrent des médicaments, dont
la rareté causa la mort de plusieurs
soldats.

6° Que des officiers australiens
collaborérent avec las Japonais
afin de faire des prisonniers “un
groupe bien entraîné d’ouvriers-es-
claves”,

Quelques officiers et soldats de
la 8e division australienne, qui
combattit en Malaisie, ont déclaré
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Le film "The True Glory"
Le département de la Défense

Nationale du Canada, le ministère
anglais de l'Information et l'office
américain de l'Information en
|temps de guerre ont présenté con-
jointement, au théâtre Capitol,
mercredi soir, une avant-premiére
du film “The True Glory”, tourne
par les photographes des armées
canadiennes, anglaises, américai-
nes, australiennes, africaines, polo-
naises, tchécoslovaques et fran-
çaises, aux plus durs moments de
la bataille qui s'est déroulée en
Europe depuis le jour D jusqu’à
la victoire sur le front européen.

C’est une brève revue des prin-
cipaux événements survenus pen
dant la guerre sur le front Ouest
de l’Europe; les grandes et valeu-
reuses actions des trois armes y
sont racontées avec une vérité et
un réalisme poignants. Ce film
excellent met en valeur le travail
Opéré par nos gars. Il rend hom-
mage aux hommes et aux femmes
qui ont contribué au succès et à la
victoire finale des Alliés. C’est
l’histoire de tous et de chacun des

  Peles

oeuvre.

€

L'Association des inspecteurs de
l'Est de l’Ontario et des profes-
seurs d'Ecoles Normales des éco-
les séparées et publiques bilingues
et anglaises, a clôturé samedi mi-
di, un congrès de deux jours par
un banquet, au Château Laurier.
Un grand nombre d’inspecteurs et
de professeurs assistaient à ce di-
ner présidé par le R. P. René La-
moureux, o.m.., directeur de
I’Ecole Normale, président sortant
de charge. Le conférencier invité
‘était le colonel O. B. Rexford, as-
sistant directeur de l’enseignement
dans l'armée canadienne. Il a parlé
de l’importance donné à l’enseigne-
ment dans l’armée canadienne du-
rant la guerre 1939-45, de la né-
cessité et de l'utilité de cet ensei-
gnement. Il fit ensuite une brève
analyse des expériences acquises
par un professeur qui a fait par-
tie de l’armée. “Ainsi, dit-il, un
professeur qui a été dans l’avia-
tion et qui a visité Londres, Paris,
Beyrouth, Dakar et Colambo n’en-
seignera certainement pas la géo-
graphie de la même façon que l’au-
tre professeur qui n'a vu le monde
que par des livres. Le Cours sera
d'autant plus intéressant qu’il aura
vécu l’histoire.”
Le colonel Watson présenta le

conférencier et le Dr K. V. Green,
inspecteur en chef des écoles pu-
bliques de Toronto, dit quelques
mots pour vanter l’agrément d’u-
ne réunion de professeurs de lan-
gue et de religien dofférentes qui

Où est Nedic?
— 4

ROME (PA) — Miland Nedic,
ancien premier ministre-fantoche
de Yougoslavie, que le gouverne-
ment de Tito réclame pour qu’il
subisse son procès, est toujours au
large, rapporte un officier d’état-
major allié. '
La semaine derniére, on a rap-

porté à Belgrade que Nedic et
plusieurs autres quislings yougo-
slaves étaient détenus par les trou-
pes britanniques et seraient con-
duits en Yougoslavie.
Un porte-parole du Foreign-Of-

fice, à Londres, a confirmé qu’un
“bon nombre” de traitre yougo-
slaves seraient remis au gouverne-
ment de Tito, mais que Nedic
n'était pas parmi eux et n'était
pas non plus détenu par les Bri-
tanniques.

RSrer

sonniers australiens ont agi “ma.
gnifiquement”, bien qu’il eut

 

 

  à Sydney que 95 pour 100 des pri-
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quelques incidents déplorables.

Les soldats canadiens se sont vaillamment défendus sur

 

.| ford-Sudbury, il est survenu

membres de nos armées, fantas-
sins, infirmières, chauffeurs, ca-
nonniers de la D.C.A., membres du
C.W.A.C. et des services auxi-
liaires, artilleurs, cuisiniers, re-
présentants de la Croix-Rouge, gen-
darmes militaires. Aucun acteur,
aucune mise en scène, Je film est
tiré d’une pellicule de plus de
cinq millions et demi de Dieds
filmée directement sur les
champs de bataille, dans la zone
de combat.
Des narrateurg de tous les pays

alliés viennent commenter tour à
tour les événements et donner
leurs impressions de la bataille.
Il faut voir cette épopée pour pou-
voir comprendre et apprécier à sa
juste valeur le rôle de nos forces
armées dans cette grande bataille
de l'Europe.

‘The True Glory”, c’est le récit
des efforts pénibles des simples
soldats; la constante détermination
à atteindre un but éloigné et l’in-
domptable volonté de gagner la
paix ont permis de gagner la
guerre et la victoire. C’est cela, la
vraie gloire.

   Ro 2 =

les champs

des forces armées en Europ

ER 9s

(Photos Armée canadienne outre-mer.)

de bataille de l’Europe, dès les premières heures de combat.
La photo ci-dessus nous montre une section canadienne de la plage sur les côtes de Normandie où des quantités énormes de matériel

furent débarquées, à partir du 6 juin 1944. Aucune difficulté n’a entravé l'avance des Canadiens qui ont poursuivi résolument leur

Dans la photo de droite, on voit une section canadienne armée de Piats et de Mortiers qui attend l’ordre de franchir la
frontière hollandaise afin d’envahir le territoire allemand.
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Inspecteurs et professeurs de l'Est
de l'Ontario ont tenu leur congrès

travaillent à un but unique, colla-
borer étroitement pour améliorer
les conditions de l'instruction pri-
maire.
A la dernière séance de l'avant-

midi, M. J.-S. Gratton, de Planta-
genet, fut élu président dg l’Asso-
cigtion et M. A. P. Silcox, d’Otta-
wa, fut nommé secrétaire.

Il y eut plusieurs séances d’étu-
de, durant ces deux jours.

Parmi les nombreuses résolu-
tions adoptées, il a été question de
faire une demande auprès des uni-
versités pour faire reconnaître
à l'Ecole Normale une valeur uni-
versitaire et donner des équivalen-
ces pour les matières étudiées et le
temps passé à l'Ecole Normale,
permettant ainsi au professeur de
préparer son baccalauréat és arts
dans un plus court laps de temps.
On y a aussi discuté du problè-

me des relations entre écoles nor-
males et écoles rurales et les com-
missaires d'écoles, et on a deman-
dé une coopération plus étroite en-
tre ces différents corps.

 

Un éclair les fait
se frapper l’un
contre l’autre

——

CHELMSFORD (Ont.) (D.N.C.)
— Au cours de la semaine der-
nière, à environ un mille et quart
du village, sur la route Chelms-

un
accident bizarre. Revenant a bi-
cyclette du village, mardi soir
vers 6 h. 30, Mlle Thérèse Lavallée,
fille de M. Donoza Lavallée, se
heurta contre une autre bicyclette
conduite par Mlle Cécile Dubois,
qui venait en sens opposé, et qui
retournait chez elle également,
après une journée d'ouvrage. La
rencontre se produisit pendant un
orage et au moment même où un
éclair aveugla les deux jeunes
filles. Toutes deux furent pro-
jeteee à bas leur bicycle et se
firent chacune une blessure grave
au front. Ei.es perdirent connais-
sance. Une des demoise.ses n’a re-
couvré sa pleine connaissance que
deux jours après l’accideat.

L'accident se produisit devant :a
ferme d’Abéude Watier, fermier
ui occupe une ferme à proximité
e MM. D. Lavallée et S. Dubois.
On fit demander aussitôt de

l’aide et les premiers soins furons
donnés cificaceemnt.

Les deux victimes se rétablissent
rapidement à leur demeure respec-
ve.  

Les Russes posent
un problème très
délicatenHongrie

Par A.-l. GOLDGERG
BUDAPEST (PA) — L'’infiltra-

tion russe dans l’industrie hon-
groise, qui n’existait pas avant la
guerre, menace de surpasser les
importants intérêts britanniques
et américains, si les Russes peu-
vent réaliser jusqu’au bout leur
plan économique quinquennal, qui
fait actuellement le sujet de la
discussion entre les trois gouver-
nements.

Les Russes sont forts de cet ar-
gument: selon l'accord de Pots
dam, les manufactures hongroises,
qui étaient contrôlées par les Al-
lemands durant la guerre, doivent
retourner à la Russie.

Et cela en plus des réparations
fixées lors de l’armistice du prin-
temps dernier — la Hongrie doit
verser la somme de $300,000,000.
en six ans, les deux-tiers -allant à
la Russie et le reste réparti entre
la Yougoslavie et la Tchécoslova-
quie.
De cette façon, les Hongrois doi-

vent choisir entre deux choses: ac-
cepter que les manufactures alle-
mandes demeurent en Hongrie
sous la direction de commissions
conjointes  russo-hongroises, ou
qu’elles soient transportées en
pièces en Russie.

Entretemps, le pacte économi
que a été rédigé à Moscou par
deux ministres hongrois, et le
choix que devra faire le gouver-
nement de Hongrie semble fixé
par cette proposition. Ratifiez le
pacte ou perdez vos biens.
Mais un événement grave sur-

vint et le premier ministre Bela
Mixlos qui livra ses armées aux
Russes, se rendit à la Commission
alliée de contrôle, sous la régie
soviétique, et déclara: “La Hon-

grie n'est pas encore pays souve-

rain, Elle ne croit pas pouvoir
signer maintenant un pacte qui la
lierait pour des années à. venir.
Qu'elle est l'opinion de la com-
mission de contrôle ?”

Cette démarche eut pour effet
d'amener le pacte devant la com-
mission anglo-amériraine, et four-
nit aux Américains et aux Britan
niques l'occasion de demander
l’opinion de leurs capitales.
Les intérêts commerciaux des

Etats-Unis ont également des
droits, d'après le clauses de l'ar-
mistice, droits selon lesquels le
gouvernement hongrois sera tenu
responsable, puisqu'il a accepté
de restaurer toute propriété des
Nations-Unies comme elles
l'étaient avant la guerre.
Par l’acquisition des usines, les

‘la place de

 

Aviateur tué

instantanément
THURO, N.-E. (PC) — Un Qué-

becois, l’aviateur de première
classe Roger Picard, fut tué ins-
tantanémen: vendredi soir, lors-
qu'il fut frappé par un camion de
l’armée sur la grande route Thu-
ro-Debert. .
L'autobus de l'aviation, dâns la-

quelle Picard voyageait, était sta-
tionnée sur le bord du chemin,
à cause d’une panne de moteur,
quand le camion de l’armée s’en-
fonca dans l’arrière de l'autobus:
Le conducteur du camion, le sal-
dat Winnifred Langille, fut mo-
mentanément aveuglé par Jes pha-
res d’un des autobus qui font le

trajet de Thuro.
Picard traversait à l'arrière de

l’autobus de l'aviation quand il fut
frappé.

da

Fay Bainter à

Merle Oberon
Fay Bainter, étoile de l'écran,

de la scène et de la radio, est
arrivé à Ottawa hier soir, et elle
participera ce soir au grand spec-
tacle donné à l’Auditorium en fa-
veur du neuvième emprunt de la
victoire.

Merle Oberon qui devait venir
prendre part à ce spectacle, ne
put le faire par suite d’une indis-
position.

L'avion qui a conduit Mile
Bainter à Ottawa y amenait aus-
si le jeune baryton Lansing Hat-
field, du Metropolitan Opera, qui
donnera quelques pièces de son
répertoire au spectacle de ce soir.
Anna Russell, comédienne an-

glaise, Mark Howard, comédien
de Toronto, Stan Francis feront
aussi partie de la distribution.
Tous ces artistes ont été reçus

hier soir par le Maire Stanley
Lewis, par MM. Gordon Gale et
A.-J. Major. Cet après-midi, ils
ont aesisté à la seseion et ils ont
été reçus par ie premier ministre
suppléant, M. J. L. Ilsley. Ils
quitteront Ottaws demain midi.

er

Russes auront le contrôle sur des
concessions allemandes de pétrole,
une manufacture de câbles, une
ancienne avionnerie de Messers-
chmitt, quelques mines de char
bon et usines, et quelques intéréts
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Nécrologie
Mme Alfred Chaput

STURGEON-FALLS (Ont.) (Spé-
cial) Mm Alfred Chaput
est décédée subitement le samedi
soir 3 novembre, à Sturgeon-Falls.
Les funérailles auront lieu le
mardi matin 6 novembre, à Mat-
tawa.

Mme Moise Coucke
Mme Moïse Coucke, née Ausore

Séguin, est décédée ce matin, à sa
demeure, 388, chemin de Montréal,
Eastview, après une longue ma-
ladie. Elle naquit à Aylmer et
épousa à Ottawa, en mai 1805,
Moise Coucke qui lui survit.

Outre son époux, elle laisse pour

d'Ottawa, Charles, dans l’armée ca-
nadienne, outre-mer; trois filles,
Mme Louis Leblanc (Julienne),
Mme Roger Preim (Blandine) et
Mme Jean-Paul Doran (Germaine),
toutes d'’Eastview; un frère, Hec-
tor, de Montréal; une soeur, Mme
Alphonse Barsalou, d’Evain, P.Q.;
et treize petits-enfants.

Les funérailles auront lieu le
mercredi matin 7 novembre. Le
cortège quittera les salons fune-
raires Horace Racine et Landre-
ville, 451, rue Rideau, à 8 hres 40,
pour se rendre à l’église Notre-
Dame-de-Lourdes d’Eastview, pour
le service, à neuf heures. L'inhu-
mation au cimetière Notre-Dame
d'Ottawa.

Mme Lorenzo Jolicoeur

Est décédée à sa demeure,
60, chemin Marier, Eastview, le
dimanche 4 novembre, Mme Lo-
renzo Jolicoeur, née Malvina Do-
rion. Elle était âgée de 54 ans,
Elle naquit à Montréal et fit ses
études à North-Bay où elle épousa
en 1909, Lorenzo Jolicoeur. Coin-
cidence tragique, une de ses filles,
Mme Louis Even, en France de-
puis onze ans, arrivait au pays,
hier soir, et ce matin, elle télé-
phonait à sa mère pour lui
annoncer son arrivée.

Elle laisse pour la pleurer,
outre son époux, un fils, Roméo,
d’Eastview; quatre filles, Mme
Louis Even, de Paris, France, Mme
Raymond Stappart et Mme Rene
Thibault, d'Ottawa, MHe Lorenza,
à la maison; un frère, Joseph Do-
rion, de Timmins; trois soeurs,
Mme Edmond Carrière, de Corbell,
Mme Joseph Fournier et Mme A.
Brousseau, de North-Bay; et neuf
petits-enfants.
La dépouille mortelle repose

aux salons Racine Ltée, 127, rue
Georges. Le service funèbre sera
célébré en l’église Notre-Dame-de-
Lourdes, Eastview, à huit heures,
le mercredi 7 novembre. La sé-
pulture sera faite au cimetière
Notre-Dame d'Ottawa.

M. Gilbert (Pete) Labrecque

M. Gilbert (Pete) Labrecque,
domicilié à 1, rue Desjardins,
Ottawa, est décédé dans un hôpie
tal local, le dimanche 4 novembre,
après une longue maladie, à l’âge
de 24 ans. ll naquit à Ottawa et
fit ses études à l’école Brébeui,
à l’Académie De-la-Salle et à
l'école Technique. Il était em-
ployé civil au département de la
Défense Nationale. Paroissien de
Ste-Anne, il appartenait au Cercle
Social Ste-Anne.

Il laisse dans le deuil son pére
et sa mère, M. et Mme Napoléon
Labrecque; trois frères, Léopold,
Edgar et Lucien, d'Ottawa; cinq
soeurs, Mme A. Chauvin (Lauren-
cia), Mme S. Plamondon (Lu.
cienne), Mme A. Trépanier
(Jeanne) et Mlle Juliette et Ré-
gina Labrecque, toutes d'Ottawa.
Les funérailles auront Jieu le

mercredi matin 7 novembre, De
part des salons funéraires Gaus
thier, 259, rue St-Patrice, pour
l’église Ste-Anne ou le service sera
célébré à 8 h. Inhumation au
cimetière Notre-Dame d'Ottawa.

Condoléances du “Droit” a ces
familles.
lp

Nehru défend des
militaires indous

—

NEW-DELHI (Reujer) — Le
procès de trois officiers de l’ar-
mée nationale indoue, qui était
sous l'égide des Japonais, s'est Oue
vert aujourd’hui, et a été ajoure
né après que l'avocat de la dés
fense eût déclaré qu’il n’avait pas
eu le temps d'interroger plus de
quarante des cent douze témoins
que la défense désire faire en-
tendre.
Au nombre des vingt avocats de

la défense, figure le Pandit Ja-
waharlal Nehru, chef du congrès
panindou, qui a revêtu sa toge pour
la première fois depuis vingi-deux
ans. Bhulabrai Desal, millionnaie
re de Bombay, est le premier avo-
cat de la défense.
Avant l'ouverture du procès, une

foule de 200 à 300 Hindous s’est
réunie devant l'historique Red
Fort de New Delhi, où se tien.
dront les audiences; elle fit one
tendre des cris de “Jai Hind”
(Victoire aux Indes!). Plusieurs
manifestants arboraient des pan-
cartes où l’on pouvait lire: Sau-
vez les patriotes de l’armée natio-

4 bancaires, nale irdoue! ’ “

pleurer sa perte, deux fils, Moïse, .
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Les anciens de l'école Guigues ont
dignement célébréleur fête annuelle

Près de 250 anciens élèves de
l'Ecole Guigues ont assisté, hier,
aux agapes annuelles de leur ami-
cale qui marque, cette année, le
vingt-cinquième anniversaire de sa
fondation.
La ‘journée des anciens” de

Guigues débuta par une messe bas-
se dite en la Petite Chapelle de la
rue Murray par M. l’abbé Charles-
Auguste Demers, un ancien de
Guigues. Après la messe les an-
ciens se rassemblèrent dans la sal-
le de réunion de l’école Guigues
pour y tenir l'assemblée générale
annuelle. Cette réunion était sous
la présidence de M. Sylvio Sévi-
gny qui souhaita la bienvenue aux
nombreux anciens venus de toutes
les paroisses de la ville. Il salua
aussi les chers frères Alban et
Justinien, tous deux anciens direc-
teurs de l’école Guigues, qui
étaient venus respectivement d’Al-
fred et d'Hawkesbury.
M. Robert Levesque, secrétaire-

" archiviste de l’amicale fit la lec-
ture des rapports de l’année écou-
lée et M. Roland Boudreault, tré-
sorier, présenta le rapport finan-
cier.
Dans son discours présidentiel,

M. Sévigny souligna les nor. breu-
ses activités de l’'Amicale au cours
des trois dernières années. L'Ami-
vale a continué son oeuvre en fa-
veur des petits pauvres de l’école
en organisant séances, bingos, ker
messes, carnavals, soirée du bon
vieux temps, activités sportives et
autres.
Au cours de l'année écoulée,

l’Amicale a fait l'acquisition d’une
machine à projection de vues ani-
mées avec amplificateurs et tout
l'acoutrement s’y rapportant. Les
directeurs de l’amicale ont profité
d'une véritable aubaine en ache-
tant cette machine et ils se pro-
posent d’en faire bénéficier et les
élèves actuels et les anciens.

Remarques pratiques
L'assemblée annuelle a fourni

l'occasion aux membres d'adresser
des remarques pratiques. Les an-
ciens de Guigues ont tenu à expri-
mer leur désir de se rencontrer
plus souvent au cours de l’année
et les nouveaux directeurs ver
ront à organiser, soit des réuniqps
d'études, soit des soirées récréati-
ves afin de donner l’opportunité
aux membres de l’amicale de se
mieux connaître et ainsi accomplir
les oeuvres pour lesquelles l'ami-
cale fut fondée.
On procéda ensuite à la mise en

romination des ‘dix directeurs qui
verront à l'administration de l’a-
micale pour les prochains douze
mois. Le cher frère Justinien, an-
cien directeur à Guigues, fut nom-
mé président d’élection et M. Léo-
Paul Belle, secrétaire. Le cher
frère Alban et M. J. Arthur Ca-
dieux, comrffissaire d’écoles, fu-
rent nommés scrutateurs. Une
vingtaine de membres furent mis
en nomination et l'élection, qui
se fit au cours du banquet, donna
les élus suivants: Roland Bou-

dreault, Ronald Lacelle, René La-
vigne, Sylvio Sévigny, Elie Beau-
champ, Edouard Levesque, Rene

Fink, Léo-Paul Labelle, Oscar Des-

loges et Aurélien Délorme,
A l'issue du banquet ces dix di-

recteurs élus se rassemblérent
pour se distribuer, au moyen de
vote, les fonctions du bureau de

direction.
Boudreault président

M. Roland Boudreault, ancien

président et trésorier sortant .de
charge, fut élu au poste de presi-

dent: la 1ère vice-présidence fut

ronfiée à M. Elie Beauchamp tan-

dis que M, Edouard Levesque fut

£lu 2e vice-président. Le cher frè-

re Cyprien, directeur de l’école

Guigues sera secrétaire-correspon

dant tandis que les archives se-

vont gardées par Léo-Paul Label-

ie. M. René Lavigne a été élu tré-

sorier et les conseillers sont MM.

Oscar Desloges. Aurélien Delor-

me, Sylvio Sévigny, René Fink el

Ronald Lacelle.
Il y aura maintenant à nommer

les présidents des différentes com-

missions.
Le banquet

Près de 250 anciens assistaient

au banquet qui fut servi dans la

grande salle de l'école Guigues.

M. le président Sévigny avait les

personnages suivants à ses côtés

à la table d'honneur: le cher frè-

re Cyprien, directeur de l’école

Guigues, M. l’abbé Siméon Char

trand, M. Adélard Chartrand, re-

présentant la commission scolaire,

Me Hector Lalonde, président gé-

néral de la Fédération des Amica-

les des Frères des Ecoles Chré-

tiennes, le cher frère Quintilien,
directeur de l’Académie de La-
Salle, M. Emile. Meunier, président
des anciens de l’Académie, le cher
frère Eusèbe, directeur de l’éco-
le Cauvin, M. Joseph Goulet, pré-
sident de l’Amicale de St-Jean-
Baptiste, M. l’échevin Eric Quéry
du quartier By, M. Raymond Be-
voit, directeur-gérant du poste
CKCH-Huil; M. l'abbé Aurèle Poi-
rier, les ce, ff. Alban et Justinien,
tous deux anciens directeurs; J.
U. Latour, inspecteur d’école; M.
Aimé Arvisais, secrétaire de la
commission scolaire =catholique
d'Ottawa; M. l'abbé Charles-Au-
guste Demers, MM. Wilfrid Lan-
gevin et Roland Dion, respective-
ment président et trésorier de
l'Association Athlétique et Litté-
raire Notre-Dame; M. J. E. Rain-
ville, représentant l'union des
amicales de la région; M. Oscar
Desloges, le cher frère Georges,
directeur de l’école Brébeuf, MM.
Henri Rhéaume, Horace Racine et
tous les membres de l’ancien con-
seil,
En répondant à la santé de No-

tre Saint Père le Pape, M. l’abbé
Siméon Chartrand exhorta les
membres de l’amicale à être fidé-
les à leur religion et à conserver
les liens d’amitié avec leurs an-
siens professeurs,
M. Adélard Chartrand, en ré-

pondant à la santé du roi, souli-
gne les pages d'histoire écrites
par les élèves de Guigues lors des
troubles scolaires. C'est ici, à
l'école Guigues, dit M. Chartrand,
que les premières Tuttes pour la
défense de nos droits ont commen-
ré et il ne faut pas oublier ces
jours historiques. M. Chartrand
dit que la commission scolaire ad-
mire le beau travail qui est fait
var l'amicale pour venir en Aide
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aux enfants de l'école et il encou-
rage les anciens à continuer ces
bons services.

Les anciens professeurs
Le cher frère Cyprien répond à

la santé des anciens professeurs,
Il rappelle le souvenir de plu-
sieurs frères qui ont passé plu-
sieurs années de leur vie à l’école
Guigues et annonce que l’Amicale
fêtera “en grand” son vingt-cin-
quième anniversaire de fondation.
Le cher frère Cyprien remercie
l'Amicale pour ses oeuvres et
associe également I'Assoeiation
Athlétique et Littéraire Notre-Da-
me à l’Amicale dans tout ce qu’el-
le procure de bienfaisant aux élè-
ves de Guigues.
Le point dominant du discours

du cher frère Cyprien a été un ap-
pel aux parents de coopérer avec
les instituteurs dans la formation
des enfants à leur charge. Sans
la coopération des parents, nous
pouvons bien peu. “On peut peut-
être aimé mal, mais on ne peut
jamais aimer trop”. Il faut néces-
sairement s’attacher à la vie inti-
me de l’enfant, lui prodiguer les
conseils nécessaires à son éduca-
tion mais surtout lui donner le
bon exemple. Le cher frère Cy-
prien déplore le fait que certains
enfants, la majorité, dit-il, dépen-
sent beaucoup trop d’argent à des
choses insignifiantes. Que d'éco-
nomies ces enfants qui dépensent
un trente-sous, un et deux dollars
en fin de semaine seulement, pour
raient accumuler en quelques an-
nées.

M. Oscar Desloges
C'est un “vieux de la vieille”,

M. Oscar Desloges, qui répondit à
la santé des anciens élèyes. M.
Desloges, un des premiers fonda-
teurs de l’Amicale, dit qu'il ne
faut pas s'éloigner du but que
s’est proposé l’amicale à ses dé-
buts. Ce qui importe le plus, et en
tout temps, dit M. Desloges, c’est
de développer au sein de notre
amicale, une amitié ferme et sin-
cère qui sera bénéficiable à cha-
cun de nous. Les organisations
multiples auxquelles se livre l’a-
micale peuvent nous rapporter des
gains pécuniaires fort apprécia-
bles mais ce qui importe, bien
avant la piastre, c’est l’amour des
uns envers les autres, c’est l’appui
mutuel que l’on peut se prêter
l'un l’autre. Mais il nous faut
plus. il nous faut une agressivité
aui nous fera agir pour la défen-
se de nos droits et pour la sur-
vivance des choses qui nous sont
les plus chères. Créons chez nous
un esprit de fierté que nous pour-
rons ensuite inculquer à nos en-
fants. Il nous faut cette volonté
de se tenir debout, prêt à faire
face et à combattre même les em-
bûches, les adversaires qui pour-
raieft nous barer le chemin.

Me Hector Lalonde
Le président général de la Fé-

dération, Me Hector Lalonde, se
dit toujours réjoui d'assister aux
agapes des amicales de la région
d'Ottawa. On y puise une énergis
toute nouvelleset les jolies choses
qu’on y entend, les amis vérita-
bles qu’on y rencontre, nous don-
ne de la joie au coeur. MeLalon-
de parle du goût que nous devons
avoir des responsabilités. Il déve-
lope une thèse fort intéressante
traitant de la position que les nô-
tres occupent dans plusieurs do-
maines et du devoir qui est de
r'imposer partout où nous som-
mes, non de s'imposer sans y avoir
droit, mais de faire rayonner les
talents dont nous sommes doués,
d'afficher sans peur notre carac-
tere francais, de faire de notre
mieux en tout temps. Me Lalon-
de dit que tout porte aujourd’hui
vers l'’internationalisme. Les na-
tions doivent resserrer les liens e:
les groupes d'individus doivent
faire de même. Les anciens élé-
ves des frères jouissent des avan-
tages d'une fédération forte et il
importe de donner à cette fédé-
ration tout l'appui nécessaire.

Radio-ouest française
M. Arthur Cadieux, commissaire

d’école, fait un appel aux anciens
de contribuer à la souscription
actuellement en cours pour radio-
ouest française. Nos compatriotes
des provinces de l’ouest, luttant
pour leur survivance nationale,
culturelle, projettent la construc-
tion de postes de radiophonie pa:
lesquels ils pourront faire rayon-
ner la pensée française chez eux
Ils font appel aux Canadiens fran-
cais du Québec et de l’Ontario…
à nous, dit M. Cadieux, de contri-
buer à cette bonne cause. *
Le cher frére Justinien parle

de l'école industrielle d’Alfred et
de l'oeuvre admirable qu’en y
poursuit. Il demande à l’Amicale
de s'intéresser à cette oeuvre et
il s’engage a venir a Ottawa pour
causer de cette oeuvre avec les
anciens de Guigues.
Le chant national O Canada mit

terme à cetfe intéressante jour-
née.

IXe emprunt de la

victoire au C.N.R.

et à Air-Canada
MONTREAL — Vendredi soir

dernier. les employés du Canadien
National et d’Air-Canada avaient
dépasser de $612,000, le total sous-
crit lors du huitième emprunt,
ayant acheté pour $13,639,950 d'o-
bligations du Neuvième emprunt
de la Victoire. 61,341 employés du
Canadien National ont souscrit
$13,033,850 et 2,698 d’Air-Canada
ont acheté pour $606,100 d'obliga-
tions.

Exxportation des

arbres de Noël
KENTVILLE, N.-E. Un

commerçant de New-York, W. B.
Clark, annonçait hier que la Nou-
velle-Ecosse exportera 1,000,000
d'arbres de Noël aux Etats-Unis,
d'ici le milieu de décembre.

L'industrie de l'arbre de Noël
a été un à côté de permière va-
leur pour les cultivateurs de la
Nouvelle-Ecosse; cette année l'on
calchile que Jes revenus s'élève-
ront a environ $500,000. A par-
tir du 25 novembre. on expédie-
ra environ 500 wagons de ces ar-
res.
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La vente de la

crème à fouetter |

resteinterdite
La Commission des Prix et du

Commerce arnonce aujourd'hui
que la crème vendue par un dis-
tributeur de lait est encore limi-
tée à un contenant de gras de
beurre de 18 p. 100, ce qui signi-
fie qu'on défend la production de
la crème à fouetter.
Avant le ler novembre, les ven-

tes de gras de beurre sous forme
de crème, étaient limitées à la
quantité vendue par le distribu-
teur en juin 1944. Mais, étant don-
né une augmentation de la popu-
lation depuis cette date, due sur-
tout au retour des membres de
nos forces armées, on a accordé
une augmentation de 10 pour cent
des ventes de gras de beurre, sous
forme de crème. Le total des ven-
tes de crème augmentera sûre-
ment en vertu de ce gouveau rè-
glement, mais la consommation
per cap:ta, étant donné l’augmen-
tation de la population, demeurera
pratiquement au niveau de la com-1
mission de la consommation de
juin 1944.

M. K. H. Olive, administrateur
des produits laitiers, a répété son
avertissement à l'effet qu’à cause
de la saison froide et pluvieuse,
le gras de beurre se trouve dans
une situation cifficile et on a be-
soin de l’aide de tous pour mainte-
nir à son present niveau la ra-
tion de beurre, Le fait de limiter
4 18 p. 100 le gras de beurte dark
la crème est une des mesures de
conservation encore nécessaires.

 

En correctionnelle
Le trois novembre, Clifford Ra-

ganald, 63 Spruce, après avoir con-
sommé de la boisson en compa-
gnie d’une dame, retourna chez lui
pour se rendre compte qu'il lui
manquait $150. A la suite d’une
plainte portée à la police, Lucie
Roach, 133, rue Elm, comparais-
sait ce matin en correctionnelle, de-
vant le magfstrat Gleen Strike sous
une accusation de vol et niait sa
culpabilité.

Au cours de l'après-midi de sa-
medi, le plaignant et l’accusée
avaient bu ensemble et celle-ci
ayant remarqué que Raganald por-
tait sur sa personne une forte som-
me d'argent, lui suggéra de pren-
dre soin de l'argent pour lui à
cause de som état d'ébriété. Selon
l'histoire de l’accusée, Raganald
avait consenti et c'est pourquoi
elle fut trouvée plus ‘tard en pos-
sessio de l'argent. Quant à Ra-
ganald, il ne se souvenait pas d’a-
voir remis l’argent à Mme Roach.
Celle-ci déclara qu'une troisième
personne était présente samedi au
moment où Raganald avait remis
l’argent à l’accusé, Ce témoin
important n’était pas à la cour ce
matin, le magistrat remit l'affaire
à Mercredi,
Deux accusations portaient con-

tre Andrew Schobb, 544, Roches-
ter, soit d’avoir porté sans auto-
risation l’habit militaire et d’avoir
porté des décorations auxquelles
il n’avait pas droit. Il admit sa
culpabilité et déclara au magis-
trat qu’il avait des raisons impor-
tantes pour porter l'uniforme.
Mentionnons ici que l’accusé a fait
partie de l’armée en 1944 et fut
licencié au mois de mai de cette
année-là, Toujours est-il raconta
au magistrat une’ longue histoire
qui se résumait a dire qu’on ne
peut obtenir de position si on ne
rehausse pas l’habit militaire ou
que l’on soit ancien combattant.
C'était là sa raison pour porter
l'uniforme. Le magistrat règlera
le cas mercredi matin.
A la suite d’un accident surve-

nu à bonne heure ce matin, à l’an-
gle des rues Gladstone et Pres-
ton, John J. Callaghan, 56 ans, 364,
Bronson, comparaissait sous une
accusation de conduite au volant
en état d'ivresse. I n’avait rien
à dire à la cour ce matin, et fut
condamné à dix jours de déten-
ton. Larrestation avait été faite
par les constables Chartier et Con-
nelly.
Pour avoir endommagé la pro-

priété, en l’occurence avoir brisé
une vitre dans un tramway et aus-

si de s'être mal conduit en un en-
droit public, Léo Albert, 264,
Champlain, Hull, avait à répondre
à deux accusations. Il admit sa
culpabilité et fut condamné dans
les deux cas à une amende de $10
et les frais en plus de payer les
dommages évalués à $2. A dé-
faut de paiement il devra passer
8 jours à la prison de la rue Ni-
colas.

En circulation
Pour excés de vitesse, George

Giorloff, 25 Aberdeen; et Paul
Francis Grimes, 185, Hawthorne,
ont dû débourser chacun, la som-
me de $l15 et les frais. Pour
avoir stationné de manière à nuire
à la circulation, Ernest G. Larwell,
de Westboro, et J. Leslie Rannie,
19, Oakland, furent condamnés a
une amende de $4 et les frais. Pour
ne as avoir d'arrêt complet a une
intersection, Aurel R, Riel, West-
boro, dut aussi payer $4 et les
frais Une amende semblable fut
imposée à Roy Dempsey, d’Hurd-

’s, qui avait désobéi a la loi des
signaux,

Premier forum

: demain soir
Demain soir, à huit heures, à la

salle des conférences du Château
Laurier, aura lieu la première d’u-
ne série de discussions organisée
par l"“Ottawa Fqrum Council”, de
concert avec huit organisations lo-
cales. Le sujet de la discussion
demain sera: “La sécurité mondia-
le dépend-elile de l'emploi”?
Des représentants des trois prin-

cipaux partis politiques feront les
frais de la discussion qui sera ir-
radiée sur le réseau national de
Radio-Canada. Ce sont M. Pau!
Martin. Gordon Graydon et M. J.
Coldwell. L’assemblée est sous la
présidence de M. Blair Fraser et

 

 commencera a 8 heures.  

M. KNOX IDE, avantageuse-
meni connu dang le monde in-
dustrielle, vient d’être nommé
président du comité de direction
de Ja compagnie “Pal Blade Inc.”,
l'une des plus considérables ma-
nufactures de lames de rasoir en
Amérique. M. Ide est aussi di-
recteur de la corporation “Ame-
rican Home Products” et direc-
teur de “L'American Machine
and Foundry Company”, et de
“PInternational Cigar Machinery
Co”. Le nouveau président est né
au Texas en 1902.

 

l’École Supérieure
construirait

une patinoire
HAWKESBURY, (Ont), (D.N.

C.) — Lors d’une assemblée tenue
à la salle des Chevaliers de Co-
lomg, mercredi soir, l’amicale de
l’Ecole Supérieure, a décidé de
s’occuper de la construction d’una
patinoire pour la saison prochaine.
L’amicale a pris cette initiative,
dans le but d'aider la jeunesse
dans ses loisirs La patinoire se-
ra construite sur le terrain du col-
lège, et les travaux commenceront
dès le début de la semaine pro-
chaine. Ont genéreusement prêté
leur concours à cette assemblée,
son honneur le maire, le Dr C.-E.
Lafrance, M. John-B. Woods, M.
Eugène Lalonde, propriétaire de
l'hôtel  King-Edward, et M.
Adrien Berthiaume. Toutes nos fé
licitations à l’Amicale pour l’heu-
reuse idée.

Brûlée dans

unrestaurant
Mlle Doris Wilson, 21 ans, de

€742, Creighton,” employée à la
cuisine au restauarnt Bowles de
la rue Rideau, fut conduite a
l'Hôpital Général vers une heure
et trente, cet après-midi, après
s'être fait brûler aux bras et à
une jambe lorsque ses vêtements
prirent feu. On croit que Mille
Wilson voulut éteindre de la
graisse qui avait pris feu sur un
poêle et ce faisant, le feu aurait
pris à ses vêtements. Les auto-
rités de l'hôpital rapportent que
les blessures ne sont pas graves,
mais surtout douloureuses.
——— ee

Truman
réclame... °

(Suite de ta première page)

trons et les ouvriers doivent ré-
gler leurs diférends “sans arrêter
la production”. H ajouta:

“Votre tâche consiste à trouver
le meilleur moyen d’en arriver à
ce résultat sars que le gouverne-
ment ne donne de directives aux
ouvriers gu aux industriels.”
Le président a déclaré que les

Etats-Unis sont soucieux, et qu’ils
“ont droit de Vétre”. au sujet des
relations industrielles.

“Il vous es* loisible, dit-il, de
mettre fin à ce souci.”

“T1 est temps que les ouvriers
et leurs partons règlent leurs pro-
pres difficultés selon la manière
démocratique qui est de tradition
chez les Américains.”

‘T’espère pouvoir abandonner Je
plus tôt possible les pouvoirs pré-
sidentiels de guerre et remettre
ainsi entre les seules mains des
ouvriers et des patrons l'entière
responsabilité de fournir la pro-
duction nécessaire à la sauvegar-
de de notre économie domestique
et notre émincnce dans les affai-
res internationales.”

“Si, dans une industrie ou dans
une firme, les patrons et les ou-
vriers ne peuvent s’entendre, ils
devront trouver un moyen de ré-
gler leur différend sans interrom- |
pre la production.” ,
A la base des problèmes en ques-

tion, ajoute M Truman, “se trou-
ve non seulement le droit, mais
aussi le devoir, d’en venir au con-
trat collectif”,

Le marché

de Montréal
MONTREAL qPC) — Voici les

prix aujourd’hui, tels que commu-
niqués par le ministère fédéral de
l'Agriculture.

Oeufs: A-gros, 504; A-moyens
48%; A-poulettes, 45L2;C-4312, Ar-
rivages, 2,417 Caisses.

Beurre de “rémerie, 1ère qua-
lité pasteurisé, no 1, 364-363; no
2, 35%. Arrivages: 1,672 boîtes,
Fromage blanc de l'Ouest, 20

commerce en gros, 20 11/16-21; de
Québec, coloré, 2144-22. Arriva:
ges: 4 boîtes.

Patates: sacs de 75 lbs, locales,
Qué, N.-B. I.-P.-E, $1.80.
—__

LE GENIE DE LA VICTOIRE
mnré

LONDRES (Reuter) — On an-
nonce aujourd'hui que Winston
Churchill a accepté de devenir
membre de la Society of Engi-
neers, un des plus anciens orga-
rismes de génie au monde: cette
société a qualifié M. Churchill
d'ingénieur de Ia victoire.

  

L'aviation a
presque triplé

son objectif
———

L'aviation a presque triplé soi
objectif dans le neuvième em-
prunt de la victoire. En effet, jus-
qu'à présent les aviateurs ont
acheté des obligations pour $17,
291,400, tandis que l’objectif n’est
que de $6500,000. Au cours du
huitième emprunt, l'aviation roya-
le canadienne avait dépassé de
Beaucoup son objectif. On a bon
espoir que d'ici la fin de la cam-
pagne, l'aviation atteindra 300%
de son objectif. La dernière se-
maine de l'emprunt est justement
consacrée à l'aviation.
En adressant la parole à l’indi-

cateur à midi et trente aujour-
d’hui, M. Colin Gibson, ministre
de Yair, a déclaré: “Les forces ar-
mées nous ont donné un magnifi-
que exemple. Ils ont posté le far-
deau de la guerre et maintenant
ils font plus que leur part pour
préparer la paix.”

l’abbé Desjardins,
de Ripon, est mort
aux Philippines

La Société des Missions-Etrange-
res annonce la mort d’un de ses
missionnaires des Iles Philippines,
M. l’abbé Henri Desjardins, P.M.E.

M. l’abbé Desjardins était le
fils de M. et Mme Anselme Des-
jardins, de Ripon IPapinéau). Il
fit ses études classiques auf®collè-
ge Bourget et au Séminaire d'Ôt-
tawa. Entré au Séminaire des Mis-
sions - Etrangères en septembre
1936, il fut ordonné prêtre à Ri-
pon, le 30 juin 1940. Le 29 sep-
tembre de la même année, il par-
tit pour les Iles Philippines. Après
un séjour de quelques mois à Da-
vao, il devint vicaire à Caraga, pa-
roisse située sur la contre-côte de
Mindanao. C’est près de cet en-
droit qu’il disparût mystérieuse-
ment le 19 avril 1944, alors qu'il
revenait d’une tournée apostoli-
que. Toutes les recherches entre-
prises pour le retrouver, surtout
depuis la fin des Ffiostilités aux
Iles Philippines, sont demeurées
vaines; et on a tout lieu de croire
qu'il a été tué par des guérillas
philippinos.
M. l'abbé Desjardins laisse dans

le deuil, outre son père et ça mè-

re, une soeur et quatre frères, dont

le R. F. Paul-Albert, c.s.v., du col-

lége Bourget, a Rigaud.
Un service sera chanté pour le

repos de son âme en la chapelle

du Séminaire de Pont-Viau, le 12

novembre prochain, à 9 heures.

Parents et amis sont respectueuse-

ment invités d’y assister.
rt r
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Proposition
 deM. McRae

Le commissaire Finiey McRae

proposera à la prochaine assem-

blée de la Commission de police

de la ville d’Ottawa, que cette

même commission offre une ré-

compense posthume aux membres

de la police d'Ottawa, qui per-

dront la vie aux mains d’un as-

sassin, durant l’accomplissement

de leur devoir comme membre de

la force policière.
La récompense comprendra les

avantages suivants:
Le salaire que recevait un mem-

bre au moment de sa mort ou su-
jet à changement de temps à au-
tre continuerait d’être payé à la
veuve ou à la famille (à l’une ou
à l’autre du membte décédé) de la
même façon qu’aux autres mem-
bres de la police d'Ottawa.

Un tel salaire doit être payé
pour la période de temps prescrite
d'après le nombre minimum d'an-
née qu’un policier doit faire dans
la police d’Ottawa avant de béné-
ficier du fonds de retraite à condi-
tion que la veuve ne contracte pas
un second mariage. Dans un tel
cas, le paiement du salaire annuel
doit cesser. Toute somme devant
revenir au membre décédé s’il
avait vécu jusqu à ce temps, sera
versée aux enfants selon que le
décidera la Commission de police.
A la fin de la période prescrite

comme le minimum d’années
qu’un policier doit accomplir pour
avoir droit à sa retraite avec pen-
sion pourvu que la veuve ne soit
pas remariée, les enfants, si l’é-
pouse est décédée, ‘doivent recevoir
la somme au comptant prévue pour
les enfants orphelins dans le plan
de fonds de pension.

Si la mère était déjà morte au
décès du père ou que la veuve
meurt avant la fin de la période
prévue par le fonds de pension
alors le ou les enfants continuent
de recevoir le salaire de la même.
façon qu’il serait versé à la veuve,
ans un tel cas, la Commission de

police doit nommer un tuteur aux
enfants jusqu’à ce que le plus jeu-
ne ait atteint dix-huit ans.
Le paiement d'un tel salaire est

sujet aux déductions périodiques
pour le fonds de pension, ou mé-
me aux autres déductions, qui peu-
vent étre prescrites aux membres
de la police d'Ottawa.

Si un membre de la police d'Ot-
tawa mouräit dans des circonstan-
ces imprévues par ces règlements
et qu’il svit célibataire, alors sa
succession doit recevoir la somme
globale prévue par les lois du
fonds de pension, à moins que l’on
puisse établir à la satisfaction de
la Commission de police que le
membre décédé était le seul sou-
tien d’un père, d'une mère, d’une
sceur, d’un frère, dans lequel cas
les mêmes conditions s’applique-
raient commes’il avait été marié.

Dans d’autres circonstances ex-
traordinaires non mentionnées dans
les règlements, le salaire ou la
pension pourront être payés selon
la décision de la Commission de
police, >
+

TOKIO, (Reuter) — On apprend
aujourd‘hui que l’empereur Hiro-
hito a annoncé à la Diète qu’il a
décidé d'offrir sa collection parti-
culiére d’ceuvres d'art, comme con-
tribution au fonds d'importation
de vivres. Dans le méme but, I'im-
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employés d'automobiles (C.I.0.), a
proposé aujourd'hui à C.-E. Wil-
son, président de la General Mo-
tors, que les deux se rendent pu-
bliquement à la demande faite par
l'union d’une augmentation de sa-
laires de 30 pourcent.

* * +
QUEBEC (PC) — Une messe

solennelle sera chantée le 7 no
vembre a la basilique pour le re-
pos de l'ine des soldats du 22e ré-
giment de Québec morts pendant
la seconde Grande Guerre. Cette
messe de requim est rcommandée
par le chapitre de Courcelette du
22e régiment.

* ¥ à
LONDON, Ont. (PC) — La po-

lice détient aujourd’hui quatre
hommes pour les interroger au
sujet du hold-up à main armée à
la succursale de la banque de To-
ronto, a Dorshester, samedi. La
police déclare que la plus grande
partie du vol, soit $2,500 en argent
et des obligations d’une valeur de
$10,000 à $12.000, a été retrouvée,

de même que deux pistolets volés

à la banque.
* % *

QUEBEC (PC) — Le village de
Charleshourg a célébré hier le 25e

anniversaire de la nomination de

l’abbé C.-O. Godbout comme curé
ge la paroisse.

* = *
WASHINGTON (PA)—On rap-

porte que les Etats-Unis et la

Grande-Bretagne ont conclu une

entente aujourd’hui au sujet d’un

programme par lequel on abolira

les restrictions sur le commerce

mondial. C'est un signe avant-cou-

reur prédisent des autorités, qu’un

autre accord sera signé sur l’aide

financière des Américains à la

Grande-Bretagne. Une revue des

négociations “financières démon-

trent que la somme sera probable-
ment entre $3,500,000,000 et $5,-

000,000,000.
» x %

NEW-YORK (PC) — L'Agence

polonaise de presse rapporte de

Varsovie que la Pologne et la You-

goslavie ont signé une entente en

vertu de laquelle 25,000 Polonais

seront rapatriés de Yougoslavie.

Les rapatriés, dont 80 pour 100

sont des fermiers et le reste des

artisans, s'établiront en Silésie.
x x x

RIO-DE-JANEIRO (PA) — Le
Diario de Sao-Paulo rapporte que
le nouveau gouvernement du pré-
sident Jose Linhares étudie la

possibilité d'exiler l'ex-prés\lent
Getulio Vargas. Il ajoute que
l'exil ne serait que temporaire.

* + #
PRINCE-RUPERT, Colombie-

canadienne (P.C.) — Des hom-

mes sont encore à l'ouvrage pour

rétablir toutes les communica-
tions avec l'extérieur, dans ce
port du nord de la Colombie-ca-
nadienne, deux jours et demi a-
près que des vents de la vélocité
d’une tempête eurent interrompu

les communications par télégra-

phe, téléphone et chemins de fer.
* x * .

LONDRES (PC) — On estime
que 150,000 ouvriers de construc-
tion, par tout le pays, ont déclen-
ché aujourd'hui une grève d’une
demi journée, en guise de protes-
tation contre ce qu’ils appellent
les “salaires de famine” qu’on ver-
se pour la réparation des dégâts
causés par les bombes. À Londres,
1000,000 grévistes, avec leurs fa-
milles et leurs sympathisants, ont
marché, dix de front, dans les rues

de l’ouest de la ville. Des mani-
festations et des grèves ont eu
lieu à Liverpool, Manchstr, Glas-
gow, Birmingham et dans d'autres
villes.

* x +#
QUITO, (PA) — On a annulé

les élections municipales dans tout
l'Equateur, aujourd’hui, après que
le directeur du scrutin eut annon-
cé. qu’on manquait d’argent pour
en défrayer le coût.

% * x
TOKIO, (PA) — Le quartier gé-

néral allié a permis aujourd'hui au
gouvernement japonais de _trans-
former vingt-huit aéroports en ma-
rais salants, afin d’obvier à une pé-
nurie aigüe.

tee

M. Charles Morse
décédéà 34 ans

M. Charles Morse, de 44, rue
McLeod, est décédé’ samedi dans
un hôpital local à l'âge de 84 ans.
Pendant 24 ans, il fut registraire
adjoint à la Cour de l’Echiquier
du Canada et de 1912 à 1930, il a
rempli les fonctions de registraire.
Le défunt était natif de la Nou-

velle-Ecosse. Dans cette province,
il s'occupa de revues du barreau;
il fut pendant un certain temps
examinateur dans la loi romaine
et internationgle au Trinity Colle-
ge. I apparienait a plusieurs

clubs d'avocats et d'écrivains,
I laisse dans le deuil deux fils

et une fille. Les funérailles ont
eu liey ce matin en l’inrumation
fut faite au cimetiére Beechwood.

Il se

peut...

(Suite de la première page)

que l’Allemagne soit démembrée
du point de vue économique,
Selon le plan allié, il est néces-

saire que l'on s’accorde, parmi les
quatre puissances, sur tout geste
posé par le conseil de contrôle.
Cependant, les commandants des
zones peuvent conclure des enten-
tes bilatérales entre eux. Il est
entendu que c’est ce que les trois
puissances ont l'intention de faire
si la France s’y oppose.
En effet, cela éloignerait la

France du gouvernement central
et dresserait une barrière entre la
zone française d'occupation et le
reste de l'Allemagne.
D'ur côté, ce serait ee que

veut Ja France, puisqu'elle a ex-
primé le désir d'incorporer éco-
nomiquement — sinon politique. pératrice a également offert sa collection de bijoux.

 

ment — sa zone à la France mé
me.

 

 
  

Em

DER LEAF   

   
THE TEN,

Milangh et

empagueld au Canada

 

La vie semble plus belle
après une tasse de thé
oder Leaf réconfortant et’
xquis. En paquets commo-

des...aussi en sacs à thé
FILTRE améliorés. Exigez
‘“Tender Leaf”,le thé célèbre
pour sa saveur.

*

-

 

 

 
SUDBURY (Ont.) — (D.N.C.) —

Les autorités de la Süreté provin-
ciale viennent d’annoncer la nomi-
nation du major F.B. CREASY,
au poste d’inspecteur de la Sûreté
provinciale, pour le district de
Sudbury. II succède à l’inspecteur
P.-T. Hake, qui assume le même
poste à Port-Arthur.
Le nouvel inspecteur Creasy est

un ancien combattant des deux
grandes guerres, ayant été promu
au grade de major en 1942, alors
qu’il faisait partie de la deuxième
compagnie du corps de la prévoté
de l’armée canadienne. En 1925, il
fit un stage à Sudbury, comme ser-
gent de la Sûreté provinciale.

  

Funérailles de

Mme J-L£. Woods
De nombreux parents et amis se

sont rendus ce matin, à Aylmer,
pour assister aux funérailles de
Mme J.-J. Woods, mère du Dr J--
C. Woods, chirurgien, décédée le
2 novembre, à Québec, à l'âge de
81 ans. Un très long cortège, pré-
cédé d’un landau de fleurs, quitta
la demeure d’Aylmer, pour se ren-
dre à l’église St-Paul où le service
fut célébré.

Mgr Hilaire Chartrand, vicaire
général, fit la levée du corps et
le service fut chanté par M. le
curé J.-H. Limoges, assisté de M.
l'abbé Jules Richard, vicaire à l’é-
glise Ste-Anne, et de M. l’abbé R.
Bélisle, professeur au Séminaire,
comme diacre et sous-diacre.

Dans le sanctuaire. on remar-
quait :le chanoine R. Martin, supé-
rieur du Séminaire, le chanoine P.-
E, Brunet, procureur, MM. les ab-
bés Clément Gagnon, chapelain de
YOrphelinat St-Joseph, E. Méthot,
curé de Luskville, J. Desjardins,
vicaire à la Basilique, Aurèle De-
Celles, aumônier du couvent des
Visitandines, Léo Sabourin, À. Bri-
cault et E, Landry, vicaires à Haw-
kesbury; les RR. PP. Viateur,
o.f.m., J. Martin, c.ss.r, ef Fer-
nand, css.T.

Dans la nombreuse assistance,
on remarquait également des re-
présentantes des RR. SS. Grises de
la Croix, de l’Institut Jeanne d'Arc
et Visitandines. La chorale était
dirigée par les Pères Rédempto-
ristes.

L'inhumation fut faite au cime-
tière paroissial où les dernières
prières furent récitées par MM.les
abbés Jules Richard, E. Patry, vi-
caire 4 Aylmer et R. Bélisle.

Les funérailles étaient sous la
direction de la maison funéraire
Gauthier Ltée, 259, rue St-Patrice.

 

M. À. Desilets, de
Qué., élu président
de la St-J.-Baptiste
QUEBEC (D.N.C.) — Ie

Société diocésaine Saint-Jean-Bap-
tiste de Québec, au cours de son
congrès annuel tenu en fin de se-
maine a passé une résolution
priant le gouvernement fédéral
de cesser toute activité dans le do-
maine de la conscription et qua
l'avenir, au lieu de recourir au
service militaire obligatoire, on
crée une carrière militaire. ap-
puyée par un collège militaire
canadien-français.

C'est :là l'une des principales
résolutions adoptées au cours du
congrès qui a élu comme prési-
dent général de la Société diocé-
saine, M. Alphonse Desilets, en
remplacement de M. Rodolphe
Laplante, récemment élu prési-
dent général des Sociétés Saint-
Jean-Baptiste du Canada.
Parmi les autres résolutions,

mentionnons celles-ci:
On prie le comité de l’Instruc-

tion publique de remplacer dans
nos écoles le militarisme par
l’école physique;
On prie également le gouverne-

ment provincial d'accorder au ser
vice de cinéphotographie un bud-
get adéquat pour répondre à tous
les besoins, et d'autres parts on
demande à la commission scolaire
de censurer les films présentés
aux élèves de nos écoles, parti-
culièrement ceux de l'Office Na-
tional du Film;
Le conseil Saint-Jean-Baptisie

propose qu'on fasse le salut au
drapeau et qu’on chante au moins
une strophe de 1*““O Canada” tous
les matins dans nos écoles. Le
conseil de Limoilou propose la
formation d’un comité qui étudie-
rait la possibilité de fonder une

revue canadienne-française. Enfin,

la société Saint-Jean-Baptiste dio-

césaine demande au gouverne-

ment fédéral la destitution du
major-général Chisholm, comme
sous-ministre du Bien-Etre et de
la Santé nationale et le prie de
ne plus confier aucune position
à ce major dans administration
fédérale.

———_

Une exposition
de peintres chez
Murphy-Gamble

La Fédération des artistes cana-
diens organise une exposition de
peintures qui sera ouverte, chez
Murphy Gambie, à partir du sa-
medi 10 novembre.

Le vernissage aura lieu vendre-
di soir, a 8 h. 30. et la Fédération
a invité nour l’occasion, une artis-
te de réputation internationale,
Laura Gaudet qui donnera un ré-
cital de chansons de folklore. dans
la chambre Rideau du grand ma-
gasin à rayons de la rue Sparks,
A prme

TOKIO (PA) — Le commande-
ment allié a demandé au gouver-
nement japonais d’informer les re-
présentants des pays neutres au
Japon que l'existence de leurs
missions diplomatiques est incon-
sistante selon les plans des trou
pes d’occupation. Le général Mac-
Arthur avait antérieurement or-
donné au Japon de rompre le re-
lations diplomatiques avec tous les pays du monde.

 

 

Un pied de rail coûte $10.50, déclare M.
Gill devant la Commission du transport
La sixième journée de l’enquête Je ne trouve aucun défaut dans

de la ville d’Ottawa, faisant appli-|le système de comptabilité et je
cation devant la commission
transport pour une réduction du très bien organisé, de dire
prix des billets de la compagnie | Black.

du dois avouer au contraire qu’il est
M.

Cette compagnie exécute
Ottawa Electric, a été marquée | depuis l’année 1933 ce que d’autres
par une discussion sur le fond
d'amortissement de ia compagnie.

M. W.-M. Black,” ingénieur de

1

|
|
compagnies n’ont commencé qu’au-
jourd'hui.

Malgré l’objection de Me G.-W.
New-York, a démontré dans son Mason, C.R., avocat spécial de la
témoignage en faveur de la com- ville, une copie du-rapport annuel
pagnie que le fond d’amortisse- de 1944 de la compagnie de trans-
ment de cette dernière n’était pas ‘port de Toronto a été admise par
excessif. Pour arriver à cette con-
elusion, a-t-il dit, il s’est servi de
la méthode mentionnée en pre-
nant en considération non seule-
ment le côté physique et visible,
mais aussi l’expérience passée de
la compagnie et la possibilité
d'usage futur de la propriété.
Répondant à une question du

commissaire en chef, le. colonel
J.-A. Cross, C.R., M. Black déclara
que l’on pouvait difficitement éva-
luer une propriété exactement,
puisque c’était une matière d’opi-
nion à savoir comment juger la de-
préciation.

La dépréciation basée sur le
futur d'une propriété est beau.

 

la commission. Le colonel Cross a
déclaré cependant que le rapport
ne serait accepté seulement
comme point de référence en rela-
tion avec la dépréciation.
M. Black était encore dans la

boîte aux térnoins lorsque l'en
quête a été ajournée à ce matin.
A la reprise des discussions à

la séance de ce matin, M. Black a
terminé son témoignage en faveur
de la compagnie. -

M. D. Gill, gérant de la com-
pagnie des tramways d'Ottawa, a
ensuite été appelé pour être inter- ”
rogé par les avocats. Presque
toute Ja séance a été consacrée à
discuter le coût d’un pie de rail

coup plus faible queJeelle de ia | Posé, soit $10.50, et sur des détails
compagnie elle-même ; puisqu’elle | de rapports faits par la compagnte.
se base sur les principes établis |Les avocats voulurent aussi faire
en 1933. La période de guerre a produire
aussi changé bien des choses.

 

détails de
-

d'autres
chiffres.
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Ur PHILIPPE HELANGLE, 1
Laurier-est, Eipécialité:
Consultations: 2
8 bh po Tél: 4-0117.

Dr GERALD BRISSON,

4 roe
Chirurgie.
et T à

 

175, Cham
plan, Hull. Bpécialité: Chirurgie
Consuitations: L à 4 pu et sut
rendez-vous Tél: 28218
 

Dr FRANCIS CUTE - chirurgie seu
L consustation eus render-vous

232, rus Metcalfe, tél: 5-1284

De DE HAITRE, des hôpitzux de Paris,
l6l rue Stewart. Spécialités: Chi
rurgle, maladie des femmes, maisdie
des ‘organes génito-urinaires. Con.
sultatious: 3 a ¢ bh 80 @ 7 à
8 b 30 p.m, Ut 41244.

Dr E.-l. DESJARDINS, 138, rue
Wellington, Hull MEDECINE GB.
NERALE — Consultations: % à € à
et 1 4 8 h p.m. et sur rendez-vous

 

 

 

  

Tél: 38-2802.

Dr A, DROUIN, 818-31Y, édifice Trons
ortation, 48. rue Rideau. Spécia-
its: Yeux, Oreilles, Nea. Gorge
Consuitations: 2 à b h et 7 &
3 h p.m. Tél: 8.9162,

Dr EUGENE GAULIN — Urologie.
Consultations: 1 à à e 7 à
8h pm, 645. avenue King-Edward.
Tél: 4-2938.
 

Dr J.-L. LAMY, 211. rue Stewart
Spécialité: Chirurgie Consultations :
? a sh et 7 à 8h pm. Tél: 3-7026.

Dr J.-ANTONIO LECOURSB. 538, King-
Edward, Tél: 4-1622. Chirurgie.
consultation sur rendez-vous.

Dr LEOPOLD MANTHA, 333, rue
Besserer, Médecine interne. Rhu-
smatisme déformant. Consultations
sur rendez-vous. ‘Tél: 4-0411,

Gi E, PERRAB, 192, rue Principale,
Hull T6}: 2-6754 Spécialité:
Rayon-X au bdreau privé, Diagnostie
et traitement Consultations: 1 à
4h pm. et de 7 à 8 h pm

Dr ARTHUR POWERS

 

 

 

 

médecin
générai, spécialités: Maladies pul-
monajres et radivgraphie, 11, rue
Front, Hull .de 11 am, midi,
tél: 38-3614; a Ottawa, 142, O'Connor.
de 2h. A 4h etde7h a8 h, tél:
3-3614.

Dr HENRI RACINE, B.A. LM.C.C.
Médecine, chirurgie et maternité.
99, rue Montcaim, Hull Heures de
consultation: 10 à 12 a.m., 1 à 5 p.m.,
7 à 9 p.m. et sur rendez-vous, Tél:
jour et nuit: 65-2414.

Dr J.-C. ROSSIGNOL, 168, ave Lau-
rier - est. Spécialité Chirurgie
osseuse, fracture. Consultation sur
rendez-vous, ‘Téléphone: 4-0705.

Dr V. SABETTA, 188, rue Cooper.
Spécialité: maladie de Ja peau. ne
sultations: 11 à 12 am, 2 à 5 et
7 A 8 pm. sur rendez-vous. Tél:
2-5B37.

Dr DAMIEN ST-PIEXRE — Médecine
Physiothérapie. Consuls

sur rendez-vous. 368, Tue
Dalhousie, Ottawa. Tél: 83-4101.

 

 

 

 

 

Avis 1

  

me.

ame

Pour vos petites annonces, signalez 5-4061, de 8.30 a.m. à 5.

Apptsdemandés 23
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xpartir de eette date, 5 novembre 1546,
je ne me tiendrni aucunement respon-
ponsable detedates sontractées en
mon nom épouse ~Lioar)
Brazeau, 66,PhuPonts Hull, 1-256

Decés 2

COUCKE — Décédée à sa demeure,
888, chemin Montréal, Eastview, Jundi
5 novembre, Aurore Séguin, épouse
bien-aimée de Moise Coucke, à l'âge de
68 ans. Funérailles des salons Horace
Racine et Lendreville, Cie Ltée, 451, Ri-
deau, (angle Chapel), ie mercredi 7 no-
vembre, à 8 hres 40 du matin, pour se
rendre à l'église Notre-Dame-de-Lourdes,
d'Eastview, où service sera chanté à
9 hres. Inhumation au cimetière Notre
Darse d'Ottawa 2-2

JOLICOEUR — Décédée à sa résidence,
83, c.aemin Marier, Eastview, le -
manche 4 novembre 1945, à l'âge de
54 avi. Malvina Dorion, épouse lLien-
aimée de Lorenso Jol.cosur. Funérailles,
le mercredi Ÿ novembre, à 7 hrcs 46 du
matin des Salons Racine Ltée, 127, rue
Georges, à 1 Notre-Dame-de-
Lourdes Eastview, oll le service sera
célébré à 8 heures. Inhumation au ei-
metière Notre-Dame d'Ottawa. 2

2.258

LABRECQUE — Décédé dans un hôpital
local, dimanche le 4 novembre 1945, Gil-

 

 

 

 

 

bert (Pete) Labreeque, fils de M. et
Mme Napoléon Labrecque (née Anna
Rochon) à l'âge de 24 ans. Funérailles
mercredi 7 novembre, à 7 hres 40 du
matin, des salons funéraires Gauthier,
259, rue St-Patrice, pour service a
l'égiise Ste-Anne à 8 hres. Inaumation
au cimetière Notre-Dame d'Ot-awa. a

2-356

MASBE — M. William Massé, époux de
Mélina Renaud, décédé le 4 novembre
1945, à l'hôpital à l'âge de 683 ans
4 mois. Funérailles mardi 6 novembre.
Départ & 8 hres 40 des salons funé-
raires Gauthier, Hull Service à
8 hres 45 en l'église Notre-Dame de

 

 

 

Hull, Inhumation au cimetière pa-
roissial. 2.255

Naissances 7
 

 

M. et Mme A. Bazinet
le 2 novembre 1945,

.est né un fils, La mère et l'enfant
se portent bien. 7-256

VALLIERE — M. et Mme G.-A. Vallitre
(née Rita Soublières) annoncent la nais-
sance d'une fille, Michelle-Vincent, née
le 5 novembre 1945, à l'hôpital Grace

BAZINET -- A
(Claire Drouin)

 

 

 

 

 

 

Dr R.-E. VALIN, 185, ave Laurier-est
Spécialité: Chirurgie exclusivement.
Consuitations: 1 & 8 h. p.m, et sur
rendez-vous, Tél: 4.0387.

Dr HORACE VIAU, 467. rue Rideau.
Spécialité: Maladies des enfants
axclusivement. Consultations: 1 à
¢ h. et eur rendez-vous, Tél: 4-2240.

    
 

 

Service domestique 20

JEUNE FILLE pour aider à l'ouvrage
de maison, couchera {ici ou en dehors.
comprenant l'anglais Tél: 8-4702W.

20-J.N.O.

Mme

 

 

 

références.
46-2614

20-J.N.0.

SERVANTE générale,
¥. Charpentier. Tél:

 

ON demande servante, ouvrage général,
bon salnire, résidence près des tramways.
Références exigées. Tél: 8-7508J entre
6 et 8 hres le soir, 20-235

SERVANTE
d'adultes,
Hull.

BONNE demandée.
Collège

SERVANTE demandée. Tél:

 

maison
Laurier,
20-256

15, rue
20-258

22295.
20-257

général. Rété-
488, Besserer.

20-258

19

demandée
soirées libres,

pour
11,

  
S’adresser,

 

 

SERVANTE, ouvrage
rences, bon salaire.

 

 

Emploi demandé
 

 

JE désirerais position ‘“Tenue de livres”,

 

 

temps libres le soir. Adressez-vous
case 108, Le Droit, Ottawa.

J.N.O.

Monuments 10
 

MONUMENTS DE CBOIX CHEZ J.-P.
AMSROISE, 265. chemin Montréal, situé
à 400 verges du cimetière Notre-Dame.
Avant d'acheter venez comparer mes
prix et mon exécution. Téh: 38-7236.

10-J.N.O.

BROUSSEAU ENRG., 359, rue Maison.
neuve, Hull, tél: 5-4931. Comparez nos
dessins et prix. Une commande sera
une prompte livraison au printemps

107.

 

 

N.O.

MONUMENTS de earactère distinctif et
moins coûteux, Catalogue sur de
mande. J.-P. Lauria, 108. rue Georges.
Tél: 4-0417 10-780
 

 

Service funéraire
 

 

EMOND, Hull Service funéraire mo-
derne. Kent et St-Laurent 2-0982:
boul. St-Josezh. 2-8144,

 

Ouvrage en Feuilles

Métalliques
VENTILLATION

Toitures dans toutes ses

branches

J. R. DOUGLAS, Ltd.
260, rue Slater — TéL: 2-1536

Nous donnons un prompt

service   
==

d'Ottawa. La mère et l'enfant se
portent bien. 7-265

SEGUIN — A M. et Mme J.-François
Séguin (née Jacqueline St-Pierre), le
5 rovembre 1945, à l'hôpital Général
d'Ottavs. est née un fils, mère et
l'epfant se portent bien. 7-255

Perdu 11

GANT mnoir, suède, débarcadère Hull. Ré
compense, Tél: 4-2150, 11-269
 

ENVELOPPE brune contenant tricot noir
d’un chandail non assemblé. S.V.P, re-
tourner à 131A, rue Laurier, Bull.

11-J.N.0.

MONTRE d'homme perdue sur Ja rue
Rideau ou à la gare Union, Montre
dorée marque “Freems”. Récompense.
Rapporter, 167, DuPont, Hull. 11-256

 

 

PORTE-MONNAIE,
d'argent. chèque,
compense. Tél:

MANTEAU brun,
le 4 novembre,

noir, avec somme
objet personnel, Ré-
3-3589, 11-256

perdu au B. & B.
contenant portefeuille

 

 

 

 

 

 

avec papiers importants. Récompense.
Retourner, Nelson St-Amand. Tél:
83-3449. 11-256

On demande 13

MAISON meublée, Tél: 53-6208.
18-J.N.0.
 

AUTO usagé demandé, en bon fonction-
nement ou endommagé. 65. rue Welling-
ton. Tél: 838-4651. 18-J.N.O.

GROUPE usagéde neuf pièces en bon état,
table carrée en chéne ou noyer, Tél:
5-1888. - 185.N.0.

RELEVEURS (pis boys) de  quilles,
partie de temps, demandés _S'adresser,
Katry's Bowling Academy, 158, Sparks.

ESPACE d'entrepôt demandé, approprié
aux meubles. T-]: 8-5573, 18-256

FILLEpour travailler dans un restaurant,
heures courtes, pas d'ouvrage le di-
manche. Tél: 38-0659. 18-J.N.0.

VENDEUR d’expérience dans les meubies,
bon salaire, S'adresser au Service Na-
tional} d'emplois, No 0-281. 13-255

DESIRE acheter, terrain de deux à dix
arpents, situés route ouverte hiver, aves
ou sans maison. Pas plus de 8 milles
d'Ottawa, Tél: 2-0427. Case 122, Le
Droit, Ottawa. 13-255

FEMME de chambre, bon sataire, h«vres
courtes, aussi une pour maison privée,
pas d'ordinaire, tous les soirs libres,
2 après-midis libres, 42, Clarence, Rex
F'otes. 13-255

 

 

 

 

 

 

 

 

‘OMMIS pharmacien d’expérience. S'adresser
A. R. Farley, 119, Hôtel-de-Ville. ‘Tél:
2-7914, 3-258
 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

  

PETIT»appartement, § ou 6 pièces, pour
couple sans enfant. Possession an mois
de décembre. A proximité du Droit.
Bonnes références. Case pcstale 131,
Le Droit. Ottawa 33-J.N

28Vente ou échange

toutes marques,MACHINE à coudre de
réparées, achetées ou échangées. J.-A.
Carrière, 191, Clarence, Tél: a7

29
EE
MAISON à vendre à 268, rue Notre-Dame.

s'adresser. 259. rue Notre-Dame.Hoi.

BXCEPTIONNEL, 9 duplex en bois, avec
chauffage central, revenu $3,904, Dé
penses $1,800, Prix $14,000. L.
3-1547. 29-J.N,

DANS le village d'Embrun, bonne maison
avee grand jardin, poulailler et garage
double. S'adresser, H. Charlebois,
682A, Lennox, Cornwall, Ont.

29-265

A louer 7 34

  

 

  

 

A vendre 26
——_

PEIINTURE2 2-15 de gullon — PKIN-
URES 18, EMAUX toutes lus
udeurs. v liao" teinturea, Poulies

en fonte, ac:enr et bois; coussinets, up.

LE DROIT, OTTAWA, LUNDI 5 NOVEMBRE 1945

 

 

Personnel

NOUS vous apésialisons duns les carre
lages à parquets, lambris de brigues.
Estimationsgratuites. McAuliffe-Grimes,
131, Echo Drive 85-1447. 6

64

 ports, eollets, arbres, “babbit” Boy
à air et à vapeur, ete. M. Zagerman 3
Cie Ltée, ahemin Bayview. SSL0

POELES, fourn , meubles, ¢ ,
tapis. A Belanger {Hull} Lue
21k, Montcalm. Tél: $-379L JNO

MATE T-MA maintenant en vente Thuna
Balsam Remediestd. 863. rue Bank.
26388. ded

PORTRAITS — Films développéset im-
primés êbe. Film International,
ith Champlain, Gull,

4- Lun-Mer-Bam- 3 sem.
 

BARDEAUX en cèdre blane de l'est du
Canada, de $1.88 le paquet, en mon-
tant. Independant Ooal & Lumber Co.
Té): 8-0485. 28-1.N.O.

STORES vénitions an fe Sa deph
 

blane de > faits ure.
Prompte livraison er 196 rue
Sparks. irs.

’ 26- 19 juin - 1 an

TOILE, drapeaux,
Lawrence Mfg..
4-2081,

BOITES de sûreté, pour bons. ou effets
personnels, en acier à l'épreuve du feu
très résistibles. Powis Bros. Télaa.

grosse toile, auvents.
12, rue York Tél:

 

VOUS aves l'assurance de la belle appa.
rence juvénile de vos cheveux en uti-

nt le Restaurateur Angélique des
cheveux gris. 81 ches Desjardins.
Ottawa: Lafond et Simard, Hull.

64-181
errr

Graveurs 75
TS
BOMAC ELECTRUTYPE Company. Ar.

tistes en photogravures, électrogravures

 

 

 

 

(flan par pression directe) et stéréotyple
118, rue Glater. 83-5645. T6

= —
Peintre-décorateur 77

grrttata annmentee
POUR vos travaux de peinture et posage

de tapisserie. tél: 2-5698. 177-J.N.O.
 

CHAMBRE et cuisinemmeublée dans Hull,
(Wrightville). 2-2079. 84-257

Chombre et pension 3

JEUNE FILLE demande chambre et pen-
sion dans maison privée près de l'église

 

 

œ

 

 

 

du Sacré-Coeur. Écrire, esse postale 130,
Le Droit, Ottawa, 36-J.N.O.

CHAMBRE à louer et pension, a 185,
Louisa, 36-256 
————————————

électriciens 4

AURELE DOMPIERRE, entrepreneur.
électricien, matériaux électriques
tout genre 385, rue Notre-Dame, Hull
3.6718. 48-J.N.O.

PAUL DAGENAIS, entrepreneur-électri-
sien et réparations de tous genres,
Lustres vendus avec escompte. 94. boul.
St-Joseph, Hull. Tél: 5-5619.

43-J.N.0.

 

 

 

 

S
e
»

 

 

PHIL. OAGENAIS,
clen et réparations de tous genres.
40, rue Iberville, Hull. Tél: 5-8082,

43-J.N.O.

LEON DOMPIERRE, entrepreneur-électri-
 

clen. Réparations électriques de tous
genres, 5, rue Fontaine, Hull Tél:
8-5262. 48-3.N.0.

 

i
r

Plombiers

GERMAIN JEAN-VENNE, entrepreneur

    

plombier. 8134, Maisonneuve, Hull.
Tél: 52878, -J.N.O.

Entrepreneurs 52
 

  

MENUISIERS, réparationsgenitals, spé-
cialité dans armoirede euisine, finition

  

quelconque, ete, M, E  Bisaillon &
Fils, 41, Wright, Hull. Tél: 5-5546.

52-262

Réparations 54

  

REPARATIONS DE MACHINES
A LAVER

SERVICE CONNOR directement de
manufacture. Préposés habiles. Véri-
tables parties Connor. Nous allons
‘thercher et livrons les machines. J. H.
Connor & Son, Limited, 10, rue Lloyd.
Tél: 2-3548. 54-J.N.Q.

LAVEUSES et REPASSEUSES électriques
réparées par représentant de Ja com-
agnie “Easy” Ouvrage garanti
Érammond, 184,

J.
Murray. Tél: 4-3379.

54-7-45

B. ROY — Réparations
toutes sortes. S'adresser.
Hull. Tél; 2-602),

REPARATIONS garanties de balayeuses
électriques. Crown Electric, 538, Welling.
ton, Ottawa. Tél: 8-5933.

5

 

 

de laveuses de
14, Guertin,

64-3.N.0.
 

 

54-J.N.O.

REPARATIONS de radio, garanties. Ap-
peles 54113, 45, Mosgrove 54-258

 

NOUS réparons tous genres de machines
à coudre, ouvrage garanti. M. Lahaie,

 

 

240, Cumberland. Tél: 4-6058.
54-257

Dactylotype 59

DACTYLOTYPES Underwood, |portatifs
Aubaines, machines ré

construites, Aussi machines à addi-
tionner Sunstrand. Underwood Elliott
et Fisher, Limited. 2 rue Queen.
2-3531. 59

MACHINES reconstruites. Dactylotypes
réparés ov loués. Aussi achat de dac-

et réguliers,

 

 

tylotypes. Qu'avez-vous à

_

offrir?
W.B. Dymond, 24. rue Union, Eastview.
Tél: 38-6412. 595.N.0.

Automobiles 61

"

 

BAKER BROS. CO. LTD.

COFFRETS de sûreté en acier très régis-
table Powis Bros. Tél: 20007, NO

CHAUDRONS à fèves, toutes grandeurs,
faites den fèves délicieuses, comme vous
les aimez. Prix très raisonnables.
Palmers Plumbing Supply. 320, rue
Rideau. Tél: 65-1817 268-J.N.O.

POELES à vendra, neufs et usagés. S'a-
dresser J.-A. Desjardins, ss Montcalm,
Hull, P.Q. Tél 2-6609. 26-1.N.0,

SOUFFLEUR pour fournaise à air chaud,
marque Orme, en très bon état. Té-
léphone: 8 hres du matin & 3 hres de

8-4061 local 14.
26-J.N.0.

l'après-midi. Tél:

CAISSES enregistreuses reconditionnées,
peleurs À patates, râtissoires, grille-pain
et autres accessoires de restaurant.
240, rue Bank. Tél: 2-0121.

26-J.N.0.

 

 

 

LES fêtes approchent, faites décorer votre
maison maintenant, Wilfrid Philippe.
Tél: 5-5654. 77-260

ingénieur 78

J-D. CHENE, B. Se. A. ingénieur civil
et shimiste, plans et évaluation pour
tout genre de constructions et édifices
168, Notre-Dame, HulL

arrtri

Cordonnier 84

HENRI 1KICARD, 100. bouk Sacré-Coeur,
Hull, tél: 5-3866. Toutes réparations
de chaussures. même en caoutchouc.
Allons chercher et livrons les commandes.
Spécialités: semelles (hommes) $1.25.
{ emmes) 85 cts: talons (hommes) 60 cts.

 

 

 

 
 

 

MACHINE à fourrure en bonnes con
ditions avec table. 88, rue York.

26-J.N.O.

MANTEAU de drap, garniture fourrure,
grandeur 12.  S'adresser, 26, rue
Burke, Hull, Tél: 2-6956, 26-256

DEUX manteaux d'hiver grandeur 18, par-
faites conditions. Tél: 4-4166. 26-255

boul. Hull
B'adresser, 280, Kent:

 

 

 

, 96
e.nditions faciles.

 

UNE automobile à vendre Pontiac 1928,

 

bonnes conditions. S’adresser, 29, Over-
ton, Eastview, 26-266

ROIS, bouleau sec 4 pds. M. A, Trem-
blay, 8-£263, 17, rue "t-Hyacinthe, aurai

MAGIQUE soudeur à l’électricité, 110 volts,
OD#CA: soude, brûle, coupe tous les
métaux, d'un usage facile, toutes les
direetions. Complet avec unité de pou-

. voir, accessoires de flamme et. d'arc
métallique, carbons, flux, baguettes,
masque. Seulement 819.95, servant
dans ls marine: garanti pour un an.
Magic Welder Manufacturing Co,
241 HB Canal Street, New-York. 26-162

NOUVEAUX CHASSIS EN MAGASIN —
241 de large x 2514 de hauteur x
4 vitres; 24" x 28"14 x 4 vitres: 2014 x
36” x 6 vitres; 24” x 36” x 8 vitres:
2016 x 42” x 86 vitres; 24"1% x
42"% x 6 vitre: 20” x 25" x
6 vitres: 20"% x 40” x 8 vitres:
35" x 36" x D vitres; 3814 x 21" x
3 vitres cave; châssis avec bas uni par
paire, 4 vitres 2 au-dessus de 2, vitres
de 12x 24"; 4 vitres, 2 au--dessus de 2,
vitres de 12” x 207. M. Zagerman &
Co. Ltd, chemin Bayview, Ottawa.
8-5204. 26- lun-mardi

BON poêle Bélanger à vendre, $80. Tél:
-2929, 28-256

CHAISE-LIT à vendre, idéale pour petit
appartement. Signalez 3-4811, 26-260

REMORQUE (Trailer) d'auto, idéale porr
un cultivateur. 27, Vaudreuil, Hu”!

 

 

 

 

 

 

26-257

CARROSSE anglais, à vendre. BS’adresser
134, Notre-Dame, Hull, 26-257
 

2 PALETOTS d'hiver, pour homme 42,
1 chapeau Borsalino noir 7, ro
chaude violette 86, manteau noir pour
dame 40, $4. une table d'extension,
ipaire de béquilles, 156, Wellington,
Hull. 26-256

 

 

Combustibles 63
nr

OSCAR LAMBERT — bois mélangé.
slabs de bois mou, slabs de bois franc.
Tél: 2-6966. 83

M LUCIEN ARVISAIS,
neuve: bois de toutes
2-8584,

SLAB et bois
Amgot & Fils, Hull

 

278, Maison.
cortes. Tél:

63-J.N.O.

de corde mou sèche.
Tél: 2-8637.

63-J.N.O.

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

femmes) 15 ots, Travail et satisfac.
tion garantis. 84

Échange 88

PETIT logement moderne comprenant
cuisine, salon, chambre & coucher et
salle dé bain, à échanger pour logement

plus grand, Eastview ou Ottawa

; , 118, Le DroitS'adresser, case 88-J.N.0.

  

la France doit |

envisager une
faible récolte

——rm

PARIS (S.LF.) — Les récoltes

furent cette année en France, pour
la plupart des produits très infé-
rieures à la moyenne d’avant-guer-

re. Les services de l'Economie

Nationale donnent les précisions
suivantes:

La récolte est évaluée à 43 mil-
lions de quintaux environ soit un

peu plus de la moitié de la moyen-
ne d’avant-guerre. Il y a lieu de
remarquer qu'après déduction des
semences, il ne resterait que 33
millions de quintaux disponibles
pour la consommation, contre 70
millions environ avant la guerre.
Pommes de terre: la récolte a

été mauvaise, estimée a 33 p. c
de la production d’avant-guerrequi
était d’environ 16 millions de ton-
nes.

Légumes secs, haricots: récolte
définitive, un rendement faible de
35 à 40 pour cent de la moyenne
de 1930-1939.

Lentilles: récolte médiocre, un
rendementfaible de 60 p.c. environ
de la moyenne de 1930-1939, Pois
secs: bonne récolte, un peu plus
forte que la moyenne 1930-1939.

be |Fèves: très mauvaise récolte, 15
p.c. de la moyenne 1930-1939.

Autotal, pour les quatre princi-
paux légumes secs, environ 42 p.c.
de la production de 1930-1939.

Pour les fruits: la récolte de
châtaignes n’arriverait qu’à la moi-
tié de celle d’avant-guerre. Celle
des poires et des pommes à cidre
ne représenterait que le quart de
la moyenne 1930-1939.

Oléagineux: récolte inférieure à
celle de 1944, environ 75 p.c. de
cette dernière.

Textiles: lin, récolte supérieure
à la moyenne 1930-1939; chanvre:
environ 65 p.c. de la moyenne

Vin: un peu plus de 50 p.c. de
la moyenne 1930-1939, mais la qua-
lité de la récolte est généralement
excellente et le degré alcoolique

Betteraves à sucre: la récolte se-
rait inférieure de plus de la moitié
à celle de 1930-1839. On pense
qu’elle pourra donner 400 mille
tonnes de sucre contre près de 900

Aliments pour le bétail: de ce
La ré-

colte d’avoine n’atteindrait que 55
p.c. de la moyenne de 1930-1939;
celle de l’orge, 65 p.c.; celle du

celle du maïs, 28
p.c.; celle des betteraves fourragè-
res, 55 p.c.; celle des topinambours

pour les fourrages, on es-
time que la récolte serait inférieu-
re de moitié à celle d'avant-guerre.
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Rien de répréhensible ne per-
mettait de blâmer attitude de

Marc à l’égard de Sabine. Correc-
te, respectueuse même, cette atti-
tude ne ressemblait guère à celle

que, trop souvent, tolère, de nos
jours, une morale facile. Mais en

voyant, même au milieu des pré-
occupations de son apostolat, le
jeune homme s'épanouîft quand
paraissait la blonde et rieuse jeu-
ne fille, on était forcé de conclu-
te que parfois les contrastes s’at-
tirent.
Roberte fut forcée, comme les

autres, d’adopter cette conclusion.
Oui, c'était évident, Sabine plai-
sait à Marc. Elle, Roberte, n'avait
plus qu'à verser des larmes son
son enchanteresse mais trompeu-

se illusion.

Des larmes: Non, elle d'en ver-

Une Idylle dans

la zone rouge
par Pierre GOURDON

 

2BPI<PI<HBIEGHIEGHBIGÉ
serait pas. Car elle était brave, cet-

te fille de soldat. Elle était forte
et résignée, cette chrétienne, Elle
vivait, cette Cheftaine, la Loi
Scoute qui commande le sourire

au milieu des épreuves.
» “Le Scout sourit et chante dans
ses difficultés”.
Dans son chagrin d’amour, Ro-

berte sourit et chanta. Elle sourit,
refoulant ses larmes, à son amie
devenue sa rivale, à celui dont les
mâles vertus, la haute intelligen-
ce, les qualités sérieuses et pre-
nantes avaient fait battre son
coeur, Elle chanta, pour continuer
de les apprendre à ses louveteaux,
qui ne devaient pas se douter de
sa peine, les chansons entrainan-
tes et les maïves légendes des
“Chants de la Route du Camp”.
Mais % foi chrétienne se remé-

morait les résolutions de sa pro
messe scoute et les renoncementy

entendait les Scouts répéter le re-
frain viril et confiant:

“Je veux t'aimer sans cesse
De plus en plus.

Protège ma promesse

Seigneur Jésus!”

x

UN DRAME AU- PATRO

Au patronage comme partout la

perfection n’est pas de ce monde.

Même chez les louveteaux et les
Scouts, qui s’efforcent sincére-
ment de l’atteindre, nul n’est par-
fait.

_ Albert Tribout, dit Bébert, en-
fant pieux et sage, complaisant et
docile, avait, malgré tant de bel-
les qualités, deux petits défauts
dont il n'était pas encore parvenu
à se corriger: il était timide et il
était lent.
Dès que, chez lui, au patro, à

l’école, parents, ou Cheftaine, ou
maître élevaient la voix et sem-
blaient vouloir le gronder, il rou-
Zissait, perdait toute contenance,
s’affolait même.

Cela n'était pas très grave par-
te que sa conduite exemplaire ne
pouvait pas lui mériter d'observa-
tions. Il n’en recevait parfois que

pour l’autre imperfection pouvant
lui être reprochée: sa lenteur.
De celie-ci, son souci de bisa faire était un peu la cause. Tou

    

 

 

voirs d'après les principes d’une
impeccable calligraphie, sans ta-
ches à ses cahiers et sans fautes
d'orthographe, de savoir ses leçons
imperturbablement, d’être propre
et correct, de ne rien oublier, cet
écolier modèle s’entendait, assez

souvent, accuser d’être en retard.
Il s’en montrait navré, Mais ne
parvenait pas à vaincre ce travers
néfaste.

—Allons, Tribout, allons! Vous
serez sorti de classe encore le der-

nier.

Ainsi gourmandait, cette fois en-

core, le maître. Et, plus l’enfant
effaré se hâtait, moins il arrivait
à ranger son pupitre avec l’ordre
méticuleux qui lui était cher,
—Tous vos camarades sont dé-

jà sortis.
En prononçant ces mots avec

impatience, le maître sortit à son
tour.

A cet instant, et tandis que Bé-
bert, de plus en plus décontenan-
cé, la tête enfouie dans son pu-
pitre, s’efforçait d’y placer côte à
côte, de ses mains devenues mala-
droites à force de trembler, plu-
mier, cahiers et livres, un gamin
plus hardi surgit, au fond de la
classe, de l’embrasure de la fenê-
tre dans laquelle il s’était caché,
se glissa sans bruit jusqu’au bu-
reau du maître, saisit d’un geste
rapide un objet brillant que celui- ci, par mégarde, y avait laissé, dix

AUTOS ET CAMIONS USAGES, achetés |“HLABS” de bois mou, “slabs” de bois 1930-1939

HORLOGER d'expérience demandé pour pour mise en pièces. Parties neuves et dur. corde et voyage. Foubert Fuel. .

position vacante, $85 par semaine usagées d'autos, batteries. pass acces- Tél: 4-0284. 68-J.N.0.

t to e ts soireg, ete magasins. =

forire fon, 862, Sheeatherine-Est, VITRES (GLACES) INSTALLEES WILFRID ARVISAIS, 258, Maisonneuve.

Montréal, Qué, ® 13-257 POUR TOUS LES MODELES d'autos et Bois de toutes sortes. + 2.8334.
eamions. Prix raisonnables. 83-J.N.O.

E hâssis doubles.
HOMMEme chbssis 2266 PARTIES D'AUTOS 8 & 8 — Parties SLAB de bois mou, à $8 Is corde. M. E. plus élevé.

neuves et asagées pour autos et ca- Vadeboncoeur, 2, rue Cartier. Té}d:

FILLE ou femme pour travail de buan- mions. Autos et camions achetés pour 9.5545. 68-J.N.0.

derie Hôpital Général, ’48, Bruyère.| mise en pièces. Angle Wellington et!…
13-256 PfÆston. 8-3700. 61 = Le

= Radios 66

instituteurs demandés 18 Canapé chromé de studio $39; RADIOS, rasoirs électriques, réparés. |mille r
trois@lits à panneaux en acier General Radio Sales. 271. raeBank avant la guerre.

. 4-5292. NU. A

INSTITUTRICE pour école séparée de|| $5 Chacun; mobilier de salle à côté, le déficit est grave.
Hearst, salaire $1250 à $1400, suivant manger de 9 pièces $79. ” REPARATIONKEtoutgenre. Service. de

éri Application par télégramme 4 radio , avenue Hender-

collecte.E. Chevrier. Hearst, ont.0 MAGASIN D'ECHANGE son. Ottawa. 65.N0.

- LEACH Fourrures 67 |seigle, 36 p.c.:

Maisons demandées 21 . MANTEAUX pour, prix des Eéparations,
— € e $15 50. anteaux chat sauvage

720, rue Somerset Ouest teinte grise, de $200 & $300. Aussi ré- |50 p.C.:
CONSULTEZ-NOUS sl vous désirez dis- 61: parations de toutes sortes. Blondeau,

poser de! votre propriété. L. Titley. Tél: 5-1888 239, Laurier-Est, angle Nelson, Tél:
Fais 8-1547. 21-J.N.O. 3.7858. -J.N.0.

i mere

qu’elle impliquait, tandis qu’elle jours prépceupé d’écrire ses de- parut avec une prestesse incroya-

ble sans que Bébert, toujours la

tête dans son pupitre, l’eât ni vu,
ni même entendu.
Le pupitre, enfin, était en or

dre. Avec soin, Rébert le refer-
ma. Puis il enjamba le banc et
se dirigea vers la porte.
M allait la franchir .quand il

se heurta au maître qui rentrait.
Celui-ci l’admonesta de nouveau.
—Encore là, mon pauvre Tri-

bout! Qu'est-ce que vous pouviez

y faire?
—Je... je.. rangeais mon pupi-

tre, Monsieur, balbutig le retarda-
taire,

Le maître, se contentant de
hausser les épaules, dirigea
vers son bureau.

Bébert se proposait d’en profi-
ter pour s’éclipser, quand une ex-
clamation inattendue le cloua sur
place.
—Ma montre!

Se souvenant de la première
des maximes de la Jungle: “le
Louveteau pense d’abord aux au-
tres”, l’enfant oublia sa timidité
coutumière pour venir en aide à
son maître. Et se rapprochant de
lui:

—Vous avez égaré votre montre,
Monsieur?

—Oui.
—Voulez-vous me permettre de

la chercher avec vous?

—La chercher où? Je l’avais

posée sur mon bureau pour avoir 

 

 

 

Mieux vaut
prévenir
queguérir

QUEBEC — “Quel que soit l'âge ;
d’un enfant, sa santé, présents el
future, dépend, de toute évidence,
de la mise en pratique de certai-
nes règles et du respect de cer
tains préceptes. Bonne alimenta |
tion, prophylaxie des maladies con
tagieuses, établissement précoce de |
bonnes habitudes d'hygiène physi-
que et mentalé, examen médical
périodique sont les quatre condi-
tions sur lesquelles il convient de
s'arrêter de temps à autre.
Par l'entremise des Unités sani-

taires de la province, vous pouvez
vous renseigner sur tout ce qui
touche à l'hygiène infantile, à la
prévention et à la santé en géné-
ral! Chaque mois, les médecins hy-
giénistes tiennent des cliniques de
puériculture — il y en a eu 1,226
durant le mois d'août dernier —et
distribuent des conseils aux mères
de famille. Au cours des cliniques
d’août, par exemple, ils ont exami-
né 19,738 nourrissons et 20,681 en-
fants d'âge pré-scolaire.

Par ailleurs, le ministère de la
Santé et du Bien-Etre social, que
dirige l’hon. Dr J.-H.-A. Paquette,
assure également la diffusion de
l'hygiène maternelle et de l'hygiè-
ne de l'âge scolaire. Durant la pé-
riode mentionnée plus haut, les
hygiénistes du département ont
fait 2,193 visites pré-natales et
1,430 démonstrations d'hygiène ma-
ternelle à domicile.

Le vieil adage: “une once de
prévention vaut mieux qu’une !i-
vre de guérison”, n’a jamais été
plus vrai que durant l’âge scolai-
re. C’est pourquoi avec la reprise
des classes les hygiénistes ont re-
commencé leurs visites régulières.
En attendant, au cours de l'été, ils
ont procédé aux immunisations et
vaccinations afin de prévenir les
maladies infectieuses. La prévoy-
ance est la mère de la sécurité:
épargnons-nous la plupart de ces
infections aux conséquences sou-
vent pernicieuses. Prévenons les
maladies.

t

 

Haiti représentée

aux funérailles de

Mgr Cyrille Gagnon
QUEBEC, — Le Consul général

d'Haïti au, Canada, M. Philippe
Cantave, est arrivé à Québec ce

lement le Chef de l'Etat d'Haïti,
M. Elie Lescot, Docteur honoris
causa de l’Université Laval aux
funérailles de Mgr Cyrille Gagnon,
Recteur de l’Université Laval,

Le Représentant d’Haïti a pré-
senté les condoléances du Prési-
dent Lescot et de son gouverne-
ment à Son Eminence le Cardinal
Villeneuve, Archevêque de Qué-
bec, et Chancellier de l’Université
à Monsieur l’abbé Maurice Laliber-
té, Vite-Recteur et aux parents du
défunt.
Ie Consul général d'Haïti a dé-

posé une couronne de fleurs, au
nom du Président Lescot, sur le
cercueil de l'’illustre Recteur et il
a aussi déclaré que “le gouverne-
ment haïtien s’associait de tout
coeur au deuil qui frappe l’Uni-
versité Laval par la mort soudaine
du grand éducateur, de l’éminent
Prélat que fut Mgr Gagnon, si ap-
précié de tous pour ses manières
affables et distinguées.”
Le Consul général d’Haïti a aus-

si épinglé sur la poitrine de Mgr
Gagnon l’insigne de grand-officier
de l’ordre natiohal haïtien dont
était titulaire le Recteur de I'U-
niversité Laval.

  

 

Avis aux Entrepreneurs
Soumission pour équipement

motorisé

Des soumissions cachetées, adressées
au président et aux membres du Bu-
reau des Commissaires, Hôtel de Ville,
Ottawa, pour l'équipement motorisé
requis par le département du génie,
seront reçues par son secrétaire, Hôtel
de Ville, Ottawa. jusqu’à midi, mardi
18 novembre 1946,
Un camion de 14 tonne avec car-

rosserie basculante,
Toute soumission reçue après le

temps susmentionné sera considérée
irrégulière.
La municipalité ne s'engage A

accepter ni la plus basse ni aucune des
soumissions.

F. C. ASKWITH,
commissaire des travaux.

OTTAWA, le 5 novembre 1945.   

  

l'heure sous les yeux pendant la
classe, Je l’y ai oubliée en sortant.
Elle n’y est plus!
—C’est drôle.

—C’est extraordinaire.
Le maitre et 1'éléve, tout en

échangeant ces propos, cherchaient
sur le bureau, en dessous, tout au-
tour, et jusque dans la corbeille
à papier que Bébert, lentement et
méthodiquement, vidait de son
contenu.

Malgré toutes ces recherches, le
résultat était négatif. La montre
avait disparu.
—J’ai été volé! s’écria l'institu-

teur.

Bébert fixa sur lui ses yeux
candides où se lisaient l’indigna-
tion et la surprise.
—Par qui, Monsieur? demanda-

t-il, non sans quelque naïveté.
—Si je le savais!.. Mais je le

saurai. Je m’en vais faire une sé-
rieuse enquête.
—Comment?

Cette question ne laissait pas
d’être embarrassante.

~—Comment?... Je verrai.. Jin
terrogerai… Je réfléchirai.. Voyons
Vous, d’abord, vous n'avez rien
vu?

—Non, Monsieur.
Le ton du maître n’était ni

agressif ni sévère. Cependant, peu
à peu, un soupçon naissait dans
son esprit. Il précisa:
—Durant les quelques instants

!
§
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matin, afin de représenter officiel-

  

St-Hyacinthe a
réduit sa dette

QUEBEC —La Cité de St-
: Hyacinthe a réduit sa dette con-
solidée de $65,141.14 durant l’an-
née 1044 et cette dette représen-
te maintenant $111.88 par tête,
‘à rapprocher de $114.68 par tête
"er 1943. Voilà ce qui ressort du
rapport imprimé que la munici-
palité vient de distribuer aux in-
téressés.
La dette de la Cité est de $2,-

091,046 y compris $732,138.27
pour des utilités publiques. L'’é-
valuation imposable pour la taxe
spéciale a augmenté de $134,200
au total de $16,144,665. La pro-
portion de la dette consolidée
par rapport à cette évaluation
s'élève à 12.39%.

 

Calais réorganise
graduellement son
industrie tullière

—

PARIS (S.LF.) Avant la
guerre, l’industrie tullère de Ca-
lais, renommée dans le monde en
tier pour la finesse et la beauté
de ses dentelles faisait vivre 25
mille personnes sur les 70 mille
habitants de Valais et exportai:
pour 250 millions de frances de
dentelles en Amérique et princi-
palement aux Etats-Unis, ce qui
représentait les 85% de la pro-
duction calaisienne. Ce serait a
lheure actuelle pour un milliard
de francs que Calais pourrait ex-
porter, en important seulement 10
millions de coton. Avant l'inva-
sion allemande, Calais possédait
1770 métiers, il en reste 1400, dont
800 sont en état de marcher les au-
tres sont méthodiquement séparés.
Des envois furent déjà faits en
Belgique, des accords commer-
ciaux sont conclus avec la Suède.
Les Etats-Unis et l’Amérique du
Sud en sollicitent. Mais pour re-
prendre vraiment sa place sur les
marchés étrangers on manque
malheureusement de rayonne ect
de coton. Les filatures de Lille,
Roubaix et Tourcoing fonctionnent
pour les commandes prioritaires,
mais ne peuvent pas fournir en-
core pour Yindustrie tulliére.
Avec ces 120 tonnes, les 800 mé-
tiers à tulle pourraieut travailler
deux mois. Le marché intérieur
suffirait a absorber la presque tu
talité de cette production. Par ail-
leurs des acheteurs säômt venus
des Etats-Unis, mais n’ont pu pas-
ser de commande ferme par suite
du manque de coton.
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00 p:m., le samedi jusqu'à midi
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l’industrie de la
pulpe progresse
dans le Quéhec

QUEBEC — Dans le domaine
du développement de l’industrie
de la pulpe et du papier en Ae
mérique du Nord, le vent du
progrès se dirige vers la pro-
vince de Québec, nous disait au
cours d'une entrevue, Monsieur
F G. Coburn, Président de la
Compagnie Brown de La Tuque,
P. Q. et de Berlin, New Hamp-
shire.

“Québec fournit présentement
pius de la\moitié de la produce
tion du papier du Canada”, sous
lignait Monsieur Coburn. “Ceci
est attribuable au fait que nous
possédons ici des sources stables
d'approvisionnement en bois, de
la force motrice en abondance
et des voies de communication
ferroviaires et maritimes à portée
des marchés américains”.

“Il faut se convaincre, toute-
fois, que les revenus que le Ca-
nada tire de la fabrication de la
pulpe et du papier ne sont pas
quantités fixeg comme les miné-
raux ou le sol. Nos forêts nous
fournissent une matière premiere
qui peut se dissiper rapidement
par les incendies et une exploi-
tation, inconsidérée. Nos forêts
peuvent également se récupérer
el s'accroitre tant en quantité
qu’en qualité. Les habitants du
Québec sont les héritiers du vaste
domaine forestier de la Courone
ne et les bénéficiaires des indus-
tries forestières qui fournissent
plus d’emplois et procurent plus
de gain que toute autre industria
dans la province. Par cette dou-
ble affinité chaque citoyen dee
vient un intime collaborateur de
la conservation et il est fort en-
courageant de constater, dans les
temps actuels, que la population
du Québec s’intéresse activement
à prévenir les feux de forêt et
à assurer la permanence de nos
richesses forestières”,

 

CLUB KIWANIS DE SUDBURY 1NC.
Comment aimeriez-vous à posséder une

miason de $10,000.00 bâtie d'a Tès vos
plans, dans un local de votre choix. Si
vous le préférez, vous pourrez prendre à
la place de la maison un Bon de la Vice
toire, de $10,000.00.
Vous avez aussi la chance, de

un prix mensuel de $100.00.
Tous les revenus de ce tirage seruni ema

ployés pour notre oeuvre dea terrains de
jeux et aussi pour venir en aide aux en-
fants nécessiteux.
Le tirage aura lieu le 31 décembre 1045,

Ne tardez pas & nous envoyer votre cotisae
tion de $1.00, afin de prendre part a ce
tirage, ou $5.00 pour 6 billets.

Votre reçu vous sera envoyé par a
retour du courrier,
Adressez toutes souscriptions an Club

gagnes Kiwanis, case postale 53, Sudbury, Ontario,
.

 

 

PRETS PROMPTS

PROTECTION GRATIS EN
CAS DE DECES

sur prêts de moins de $300.
PRETS PLUS CONSIDERABLES —

  

L’INDUSTRIAL LOAN vous offre

saon à 81,500 TOUT A FAIT CONFIDENTIEL
TERMES — 15 à 24 mois pour Aucune sécurité banwalre requise.

rembourser. veun  intéré déduit à VPavance
PRETS SUR AUTOMOBILE

INDUSTRIAL LOAN & FINANCE CORPORATION
Appeles M Duplessis a 83-1149 pour autres informations,
Bureaux dans l'immeuble Transportation, 48, rve Rideau.

 

 

ET CONFIDENTIELS

TAUX REDUITS — 14% par mols
sur prêts de $800 et plus,

RAPIDE — ARGENT ns lee
24 heures.

   Ii
i

 

 

Jantigen sea

VACCIN ORAL DISSOUS

POUR

CATARRHE
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que vous avez passés seul dans la
classe, il n’est venu personne?

—Personne, Monsieur, je vous
assure.

—Alors?...

Le maître regardait Bébert en
face, comme un juge regarde un
coupable qu’il veut faire avouer.
Se sentant accusé, l’enfant pâlit

et se troubla.
—Monsieur, c'est pas mol.

M'sieu, je vous le jure.
Et il cacha son visage en pleurs.
Cette affirmation pathétique

d’innocence émut le maître qui,
d’ailleurs, sachant Bébert un ex-
cellent enfant, avait peine à le
croire l’auteur du larcin. Il répon-
dit:

-—Je ne vous accuse pas. Je ne

puis me décider à admettre, Tri-
bout, que vous soyez un voleur.

Mais, puisque vous dites vous-mê-
me que nul n'est entré dans cette
classe entre le moment où je l’ai
quittée et celui où jy suis reve
nu, avouez cependant que toutes
les &pparences sont contre vous.
Quand ma montre a. disparu, vous
étiez seul toi.
Oui, f'ôtais seul. C’est vrai.
Alors, expliquez-moi ce qui a

pu se passer.
Terriflé par cette preuve acca-

blant: de l'accusation qui pesait
sur lui, Bébert ne savait plus quot
dire. -
H perdait pied, 1! avait l'impres- 

—;

de trou noir, sans lumière, sang
air, sans issue, et d’où il ne pour
rait jamais sortir. Son imagination
très vive d’enfant craintif s’exagé
rant encore la gravité de la faute
dont il se voyait soupçonné, la

transformait en crime et en tirait
d’horribles conséquences. Les gen-
darmes, les juges, la prison étaient
autant de visions affreuses qui se
présentaient à son esprit. Peu s’en
fallait qu’il évoquât l'aube blafare
de des exécutions capitales et I'l
mage sinistre de l’échafaud!

I! était tellement anéanti, tel-
lement incapable d'un seul geste,
d’un seul mot, que son maître en
eut pitié.

—Allez, Tribout, dit-il, d’un ton
où la compassion se méêlait à la
sévérité, comme chez un homme

qui ignore s’il se trouve en face

d’un innocent sachant mal se dé
fendre, ou d’un scélérat jouant la
comédie.

Cruelle indécision de bleh des

juges!

Obéissant, Bébert se retira. II
sortit, la téte basse, de la classe
dont il était l'un des élèves les
pinsappliqués, les plus conscien-
cieux, les meilleurs. I traversa
tristement la cour.

4

aw(A Suivre) sion de s’enfoncer dans une sorte  
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Intéressante réunion de la section |
Ste-Anne de la Saint-Jean-Baptiste
Hecemment, la section Ste-Anne

de l'Association Saint-Jean-Baptiste
d'Ottawa, a tenu sa première as-
semblée mensuelle de l'année
1945-46, sous la présidence de M.
Edmond Cusson, et à laquelle on
comptant une cinquantaine de
membres

Le secrétaire présenta le rap-
port de la dernière assemblée gé-
nérale et celui de l'exécutif.
Le rapport du trésorier démon-

tra que l'effectif de cette section
atteindra tout probablement 750
membres d'ici la fin de l’année.
Le recrutement fut un réel suc-
ces. ,

La section a inauguré le calen-
drier paroissial cette année. M, L.
Lussier qui avait charge des an
nonces se dit enchanté de l'accueil
qu’il a reçu des marchands et
hommes d’affaires de notre parois-
se. Ce calendrier sera distribué
gratuitement dans toutes les mai-
sons canadiennes-françaises de la
paroisse,

 

M. l'abbé Emile Vézira,  aumô-
nier général adjoint de }’Associa-
tion Saint-Jean-Baptiste d'Ottawa,
était le conférencier d'honneur.
Il avait choisi pour titre de sa
causeric “Nouveau pas vers l’In-
dépendance du Canada”. Inutile
ici de répéter le texte de cette
causerie au complet. Ceux qui sui-
vent les articles dans le DROIT,
ont pu voir que l'honorable Paul
Martin, secrétaire d'Etat, a présen-
té le bill 20 en chambre il y a à
peine une semaine. Ce bill est
d’un intérêt tout particulier pour
nous, Canadiens français.,
En ce qui concerne la campagne

de souscription pour Radio-Ouest
française, on a distribué des dé-
pliants aux portes de l’église et
dimanche le 4 novembre, des mem-
bres de la Section ont reçu les of-
frandes des paroissiens pour cette
cause qui mérite tout notre encou-
ragement. La section votera un
certain montant à cette fin et elle
s'occupe Aussi d’une liste de noms
spéciaux. 
 
 

“Les vétérans n’ont

à s'adapter”, dit le doyen des Arts
Le R. P. Henri Poupart, o.m.i.,

doyen de la faculté des Arts de
l'Université d’Ottawa.
théorie populaire qui veut que
les vétérans s'adaptent difficile-
ment à la vie civile et aux études
universitaires, en disant que ses
étudiants qui sont sortis du ser-
vice sont vifs et travaillent avec
ardeur.

11 dit: “Contrairement à ce
qu’on croit ces hommes n’ont eu
aucune difficulté à reprendre la
routine de la vie étudiante. Ils
sont tout à fait normaux dans
leurs réactions et diffèrent des
autres élèves dans ce qu’ils pa-
raissent plus sérieux.”

Parmi ceux qu» étudient à la |
Faculté des Arts de l’Université '
d'Ottawa, Paul Petit, de Hull, a
accompli 87 envolées d'opérations
au cours de son service avec le
C.A.R.C. T1 fut grièvement blessé
quand son appareil, touché par le
“flak”, ennemi le forca de des-
cendre,

Petit, navigateur qui fut prêté
à la R.A.F. dit que l'atterrissage
se fit au petit jour et que la basse
altitude empécha l’équipage de
sauter.

Une cinquantaine de vétérans
sont inserits à la Faculté des
Arts, Petit a déjà complété six
mois pour l'obtention de son
grade.
Parmi les avantages offerts par

la Faculté des Arts de l’Univer-
sité d'Ottawa on doit noter l'im-
matriculation adulte où un étu-
diant qui n’a pas son certificat
d'immatriculation, par la décision
du doyen et après examen de ses
qualifications, peut être accepté
au cours des Arts en passant les
cing premiers examens requis.
C'est un immense avantage pour
les vétérans qui ont continué
leurs études pendant leur service.

Les vétérans peuvent aussi
prendre des sujets supplémentai-
res et obtenir leur baccalauréat
dans moins de quatre ans. Plu-
sieurs d’entre eux se sont inscrits
aux cours du soir et d’autres Suig
vront les cours d’été.
Un des vétérans, âgé d'environ

55 ans, vient de s'enregistrer au
cours des Arts. Les cours se don-
nent le soir et les cours par cor-
respondance aident à tous ceux
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Le dimanche, 4 novembre,

LA FAMILLE JOLICOEUR
a la douleur de vous faire part du décès de

Mme Malvina Jolicoeur
i (née Dorion)

epouse bien-aimeée de Lorenzo Jolicoeur

Le cortège quittera les Salons Racine Ltée. 127, rue
Georges, le mercredi, 7 novembre à 7 h. 45 am.

Vous êtes respectueusement invités à assister au
service qui sera célébré en l’église Notre-Dame de
Lourdes, Eastview. à 8 heures.
tière Notre-Dame d'Ottawa.

 

réfuté la ;

pas de difficulté

| qui demeurent en dehors de la
i région.

Deux garde-malades qui ont
fait du service en Angleterre et
en Italie avec "Armee canadien-
ne se sont enregistrées au cours
d’hygiene publique de I'Ecole des
Garde-Malades en septembre. Ces
deux vétérans de la campagne
d'Italie sont graduées de l’hôpital
général et étudieront à Ottawa
pendant un an.
A la nouvelle Faculté de Meé-

decine on compte aussi quatre
anciens militaires.

Messe de requiem
pour des membres
des Ch,de Colomb
Les membres de l'ordre des

Chevaliers de Colomb se sont réu-

 

 

   
M. J.-S. GRATTON, de Planta-

genet, qui a été élu président de
PAssociation des inspecteurs de
l’Est de I'Ontario et des profes-
seurs d’Ecoles Normales des éco-
les séparées et publiques.

M. G. Pelletier
parle à un débat

de l’Université
Hier soir, dans la Salle Acadé-

mique de l'Université - d’Ottawa,
devant un âuditoire fort repré-
sentatif des divers groupes d’étu-
diants et d’étudiantes, M. Gérard
Pelletiêr, délégué à Genève de la
Caisse de secours aux étudiants
victimes de la guerre, fit un vi-
brant appel en faveur des univer-
sitaires européens dont il exposa
la grande pitié:

“Je connais vos propres be-
soins, dit-il, et je sais jusqu’à
quel point des ressources plus
abondantes seraient bienvenues
chez vous. Mais je viens réclamer
poureux le strict minimum né-
cessaire pour qu’ils puissent re-
prendre une vie d’étude interrom-
pue par la guerre: un peu de pain,
quelques bouquins, un peu de cha-
leur indispensable au travail de
l'esprit.”
M. Gérard Pelletier partira

bientôt pour Genève où il repré-

 

 

 

sentera “Pax Romana” aupres du
“World Student Relief”.
Le débat d’hier soir mettait nis, dimanche matin, en la chapelle

du collége St-Patrice, pows rendre |
hommage à leurs membres dé-|
funts. Le révérend Père T. Mur- :
phy, chapelain de l'ordre, officiait.
Après la messe, un déjeuner fut

servi dans la salle des pères, sous
la présidence de M. John O’Keefe.
M. J.-A. Bradette, député de Co-
chrane, fit une intéressante cau-
serie syr l'unité, M. J.-C. Allan
remercla le conférencier,
Le Grand Chevalier du conseil,

| M. Howard Kealey, était présent.
reoe [|

Soirée au Capitol
à la mémoire du
pompierB. Morin

Au cours d'une représentation
au théâtre Capitol hier soir, les
résidants de la capitale ont rendu
hommage à l’un de ses vaillants|
pompiers, Bill Morin, mort acc. |
dentellement dans l'accomplisse-
ment de son devoir.
Le théâtre était rempli à capa-

cité et au début de la representa-
tion, la foule observa quelques mo-
ments de silence en hommage res-
pectueux.

M. Rav Tubman. président de
l'association des gérants dc théâ-
tre, par qui la représentation était
commanditée faisant allusion au
défunt à dit que ce dernier joui-
rait sans dazie de la soirée s'il
pouvait être présent.

‘Tous les organisateurs et les ar-
tistes de cette soiree ont travaillé
à faire de la représentation un
véritable succès, a dit M. Tubman,
afin de ramasser des fonds dont
bénéficiera la veuve de M. Morin
ct ses enfants.”

Les marchands locaux ont aussi
contribué au succès de la soirée
en donnant gratuitement divers ar-
ticles qui furent vendus à l'encan.

 

 
 

1945. 4

Inhumation au cime-

aux prises MM. Jean-Luc Pépin
et Jean-Eudes Dubé, défenseurs
de la Plume. MM. Jean-Louis
Frappier et Roland Saint-Onge,
avocats de la Parole,
Le jury, composé de MM. Pier-

re de Bellefeuille, journaliste au
“Droit” et président du jury, Ro-
bert Nantais, professeur au cours
d’immatriculation de l'Université,
Rhéaume Brisebois, étudiant à la
nouvelle faculté de médecine,
accorda la palme aux partisans de
la Plume.
Un intermède musical, vive-

ment goûté de l'auditoire, fut
donné par Mlle Lise Garceau, étu-
diante au collège Bruyère. Elle
interpréta au piano: Malaguena,
de Lecupna, et Prélude, de Bach.
per

le It de section

Gérard Perrier est

décoré de la DFC
ecuenant de section L-G.

Perri®r, fils de M. et Mme Pierre
Perrier, 133, chemin de Montréal,
et le sous-lieutenant ‘de section
J. A. F. Milier, 361, rue Wilbrod,
ont reçu tous deux la Distinguished
Flying Cross.

   
GERARD PERRIER

le
quartier général du C.A.R.C. pu-
blie a citation suivante: “En dé-

En annonçant la décoration

cembre 1944 il fut choisi pour
participer à un raid sur Osnabruck.
Au-dessus de la ville l'avion fut
touché par le eu ennemi et ses
quatre moteurs stoppérent. Le
lieutenant de section Perrier pe
quitta pas les commandes el laissa
plonger son avion 7,000 pieds
après quoi les moteurs recommen-
cèrent de tourner. En revenant à
sa base les moteurs arrétèrent de
nouveau et il fut forcé de des-
cendre. Grâce à son sang-froid et
à son initiative le lieutenant de
section Perrier a ramené l'avion
à sa base”.

Gérard Perrier s'enrôla en 1942
et fit son entraînement à Ottawa,
Lachine, Victoriaville et Windsor.
Il reçut ses ailes et le grade d’offi-
cier-pilote, le ler octobre 1943. Il
faisait partie de l'escadrille des
“Alouettes”.

{ing personnes

lement asphyxiées

 

‘du Corps expéditionnaire canadien,

i de janvier 1919. C’est pendant ce

vice des renseignements au quar

 

Shak5

d’Edmonton. De gauche a droite:
Coles, Belleville; le caporal suppléant F. G. Ferris, Ottawa; le soldat
J. PARISIEN, Ottawa; le soldat S. Kozik, Ottawa; deuxième rangée: le
soldat L. LACASSE, le soldat W. LEFEBVRE et le soldat H. Bichop,
tous d’Oitawa.

 

Un groupe de militaires d'Ottawa et de la
Terre-Neuve à bord du “Lady Rodney” qui ramena au pays les Fusiliers

   
i

région sont, revenus de

première rangée: Le soldat R. D.

(Photo Armée canadienne)

 

 

Le lieutenani-général Kenneth
Stuart, CB, DSO, MC, ancien chef
de l’état-major général canadien,
est décédé samedi soir à l'hôpital
civique, à l’âge de 54 ans, après
quelques mois de maladie.

Les funérailles militaires auront
lieu mardi après-midi, à 2 heures,
de la maison George H. Rogers,
172, rue Elgin à l’église anglicane
All Saints ou le brigadier C. G.
Hepburn, directeur du service d'au-
mônerie protestant, recevra , le
corps. L'enterrement aura lieu au
cimetière Beechwood.

Lui survivent outre son épouse,
née Marguerite Bauld, de Mont-
réal. un fils, le chef d’escadrille
C. H. Stuart, du C.A.R.C., actuel-
lement en route des Indes au Ca-
nada et une fille, Mme William
L. Shortreed, d’Ottawa.
Le lieutenant-général Stuart est

né aux Trois-Rivières le 5 septem-
bre 1891. Son père était un minte-
tre de j’Eglise d'Angleterre mais
ses ancêtres étaient des militaires.
Après avoir fait ses études au

Bishop’s College de Lennoxville
(Qué.), il fut diplômé du Collège
militaire royal en 1911. Le 22 juin
de la même année il obtint son bre-
vet. de lieutenant dans le Génie
royal canadien. 1] fit des étüdes
supplémentaires’ à l'Ecole de gé-
nie militaire de Chatham (Angle-
terre) et fit du service pendant
quelque temps dans l’Armée an-
glaise avant de revenir au Canada.
Il est aussi diplômé de l'Ecole
impériale d’Etat-major de Cam-
berley (Angleterre).
Durant la première Grande

Guerre, il fut en service en France
et en Belgique avec les Ingénieurs

 
du mois de janvier 1916 au mois

temps, soit en 1917, qu'il fut pro-
mu lieutenant-colonel et prit le
commandement du septième ba
taillon du Corps expéditionnaire.
Il fut décoré de l'Ordre du Service
distingué et de la Croix militaire,
et fut cité deux fois.
Après la guerre le général

Stuart a oceupé divers postes
d’état-major, en particulier com-
me ingénieur militaire de distriet
à Calgary, Québec et Victoria;
comme directeur adjoint du ser-

tier général de la Défense natio-
nale, comme officier d'état-major

de 1ère classe et professeur de

tactiques au Collège militaire

royal: directeur du Service des

opérations et des renseignements militaires au quartier général de

la Défense nationale à Ottawa;

 —

partiellement
asphyxiées, hier

Cinq personnes ont été partiel-
par du gaz

carbonique, dimanche matin, dans
la maison d'Alexandre Chabot,
72. rue Sherwood.

Les autorités de l’hôpital mu-
nicipal ont déclaré ce matin que
l’état de santé de Mme Mary Ni-
cholson, 94 ans, s’améliorait con-
sidérablement, Parmi les autres
personnes partiellement asphy-
xiées par le gaz on remarque:
Alexandre Chabot, 33 ans; son é-
pouse Mme Myrtle Chabot, 32
ans,; leur fils Allan, 6 ans, et
un pensionnaire, Humphry Hod-
gins, 69 ans.

M. Hodgins rapporta à la poli-
ce qu'il f'était éveillé, vers neuf
heures du matin, et s’apercevant
que Ja maison était remplie de
gaz, il se leva pour avertir M.
Chabot cet téléphoner au poste de
police numéro 2. M. Chabot ten-
ta de se lever mais il s'écrasa
inconscient sur le lit réveillant
par le fait même son épouse. Cet-
te dernièfe essaya d’éveiller sa
mere, Mme Nicholson, mais sans
succes.

Les constables Roland Beau-
champ et John Fermoyle, de la
sûreté municipale, arrivés sur les
lieux en automobile, appelerent
immédiatement les  pompiers.
I’inhalateur fut appliqué à Mme
Nicholson pendant plus de trente
minutes et elle fut ensuite trans-
portée à l'hôpital municipal dans
une ambulance de la maison Lan-
dreville.

Les cing personnes habitaient
au second étage de la maison.

 

 

 

  
  
 

Le neuvième emprunt
. . Tableau d'honneur

SEP——

Le lieutenant-général K Stuart est
décédé dansun hôpital local samedi

 

commandant du Collège militaire
royal du Canada.

Il fut l’éditeur de la revue “The
Canadian Defence Quarterly” pu-
blié par ‘un comité d'officiers à
Ottawa”. Il se fit remarquer dans
ses articles par ses connaissances
militaires et ses prévisions sur la
guerre de l'avenir. Dé ce moment
il insistait sur la nécessité d’une
aviation forte et d’une armée mo
torisée.

Le 29 juillet 1940, le major-gc-
éral Stuart fut choisi pour le pos-
e de sous-chef de l’Etat-Major gé-
néral. En avril 1941, a la suite
d'un changement dans la désigna-
tion des postes, le sous-chef de
l’Etat-Major général en devint le
vic-chef.

II fut Pun des premiers mem-
bres de la Commission conjointe

    

   

 

 
 

 

M. RAYMOND DENIS, de Mont.
réal, directeur général de la gran-
de campagne ‘de souscriptions en
faveur de Radio-Ouest-française.
A Ottawa et dans la région, on
peut faire parvenir sa souscription
à Case postale 211, Ottawa, Ont.

 

 

RADIO-OUEST
La paroisse
du S.-Coeur
souscrit $207

—_——

La paroisse du Sacré-Coeur d'Ot-
j tawa a souscrit $207.46 pour Ra-
dio-Ouest francaise. Comme on le
sait, la collecte fut Yaiie a la porte
de l’église, à la fin de toutes les
messes, dimanche, dans les Parois-
ses françaises de la ville d’Ottawa.
“Le Droit” publiera le résultat de
la collecte dans les autres parois-
ses de la ville. M. l'abbé Emile
Vézina, nommé par S. E. Mgr l'Ar-
chevêque pour diriger la campagne
dans le diocèse d’Ottawa, a décla-
ré qu’à la suite des collectes aux
portes des églises d’Ottawa, il s’oc-
cupe cette semaine du reste de la
partie ontarienne du diocèse.

 

  
Le lieut.-gén. K. STUART

de Défense canado-américaine; il
y représentat l’Armée canadienne
jusqu’à sa nomination comme vice-
chef de l'Etat-Major général.

Depuis une dizaine d’années, sa
carrière a suivi de près celle du
major-général: Crerar. Quand ce-
lui-ci était directeur des opéra-
tions et des renseignements mili-
taires au quartier-général de la
Défense natiaonale, le général
Stuart était officier d’état-major
au Collège militaire royal. Quand
le général Crerar devint commarn
dant du Collège militaire, le géné-
ral Stuart le remplaca comme di
recteur des opérations et des ren-
seignements militaires à la Défen-
se nationale. Lorsque le généra!
Crerar s’en alla outre-mer, le gé-
néral Stuart fut nommé comman
dant du Collège militaire.
A la nomination du général Cre-

rar comme chef de l’Etat-Major
général. le général Start fut noim-
mé son sous-chef. Et maintenant
que le général Crerar assume le
commandement de la Deuxième
Division canadienne. le général
Stuart est nommé chef de l’Etat-
Major général.

Il servit aussi sous le général
McNaughton durant quatre ans à
Victoria et & Ottawa.

Marié, il a un fils, qui est lieu
tenant d'aviation du C.AR.C, et
une fille.

 

 

 

R.-J. BASTIEN
OPTOMETRISTE

Spécialiste pour la vue

9, rue NICHOLAS
(vis-à-vis Ogilvie)

En affaires depuis 30 ans

 

 

 

CHARBON
“Vikingisé”’

JOHN HENEY & SON
’ Limited

40. ruc Elgin 2.945

“Plus de !5 ans de service

tmpeccable de combustible.”
 

 

 

   
   

 

   
   

 

VIAU CABS
Service Central d’Ottawa

Prix spéciaux pour voyages,

 

funérailles.

Tél: 5-2716

 

 

 

 

SI VOUS CONSTRUISEZ

 

|
1

mariages, baptémes, |

[

 

 

 

|

I de 

! Exigez

L'EAU DE JAVEL
ORIENTAL

purifie, blanchit,
désinfecte

CHEZ TOUS LES
BONS EPICIERS

EMILE CHARETTE, prop..

ÿ 583, rue St-Patrice, Ottawa.
Tél: 3-9993

 

 

 

 

 

CE SOIR

Alliance
Française
Conférence de

M. Yves Simon

CHATEAU LAURIER,

à 8 h. 30 p.m.   
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(D'aprée les pronostics four’

MAXIMUM
MINIMUM

(hier)
(nuit)

   

LE TEMPS QU'IL-FLRA

Pronostics:
Demain: NEIGE OU PLUIE

Ottawa et vallée du haut Saint-Laurent -- nuageux et un peu plus
doux ce soir et mardi avec neige légère ou pluie.

MAXIMUM (hier) — Vancouver, 53; Calgary, x; Winnipeg, 40:.
Toronto, 40; OTTAWA, 37. Montréal, 41; Québec 40: Sydney, 61;
Yarmouth, 57: Moncton, 51; Halifax, 58; Charlottetown 56.

MINIMUM (nuit) — Vancouver, 36;
Winnipeg, 40; loronto, 40: OTTAWA, 37:
Saint-Jean, 35; Sydney, 56; Yarmouth, 40;

mecurrent

pa! (à Presse Cansdienne.)

 

Calgary 23; Régina, 31;
Montréal, 32; Québec, 27;

Moncton, 34; Halifax, 40,

 ==

 

C.-R. LAFRENIERE
99, rue Rideau, Ottawa

Téléphone 4-3215

Correction et soulagement

OPTOMETRISTES
Spécialistes pour la vue

ei musculaires des yeux. -

J.-W.-R. LAFRENIERE

36, Main
HAWKESBURY
Tél.: Signalez 164

des défauts de refraction

 

Appel en faveur
de la journée
du coquelicot

M. Douglas Abbott ministre de
la Défense nationale et M. Gibson,
ministre de l'aviation, ont fait ap-
pel au public en fin de semaine en
faveur de la journée du coque-
licot. >
*M. Abbott a déclaré que la jour-
née des coquelicots prenait une
signification nouvelle cette année.

terminer.”.

 Ce n’est plus seulement envers nos
héros de 1914-1918 que nous vou-

=

lens manifester notre admiration
et notre gratitude mais envers une
multitude d’autres héros qui on!
donné leur vie.au cours de la
guerre mondiale qui vient de se

Le ministre de la Défense na-

tionale a bon espoir que la cam- M8
‘ pagye sera fructueuse; il projette
de lance: un appel par l’intermé-
diaire de la radio

De son côté, M. Gibson a dit le
bien-fondé de cette oeuvre pour
venir en aide aux anciens com-
bættants Il demande au public de
se montrer généreux.

ie

La Bolivie a conquis sa libert&
de l'Espagne en 1825.

 

 
 

 
 

Radio-

Ouest

“ française

‘a besoin

e Un au Manitoba, deux
Alberta.

d'exploitation.

succès,

province d’Ontario.  

 

e Quatre postes de 1,000 Watts chacun.

Coût: $150,000.00 pour l’érection des postes; $150,000.00

pour couvrir les déficits des premières années

De "avis des experts, une radio française «disposant de
ce capital initial est Viable dans l’Ouest canadien.

Unissons-nous à cette oeuvre de défense

nationale et religieuse.

La collecte aux portes des églises d’Ottawa,
Que le même geste se répète dans le reste de la

partie ontarienne du diocèse d'Ottawa et dans toute la

  

en Saskatchewan, un en

fut un    
 

 

Bons salaires.
Position permanente.

Soins médicaux fournis

le travail. Femmes et filles demandées pour travail dans une industrie tex-
tile où les conditions sont bonnes.

Vacances annuelles payées.
Installation textile moderne.

Les employés sont rémunérés tout en apprenant

THE MONTREAL COTTONS LIMITED
Vallerfield, Québec

Adressez-vous à votre bureau national de placement à Buckingham
où un représentant de la Montreal Cottons Ltd sera à votre dis-
position, lundi et mardi, les 12 et 13 novembre 1945.

à prix très minime.  
 

 

 

 

  

  

    

et seulement

leurs de la nouvelle saison.

»  La fascination de la
. fourrure :

5.95
Touches de véritables fourrures — mouton, seal, four-
rure teinte vison — donnant l’apparence du coûteux,
un luxe aux chapeaux de feutre fourrure.

Troisième étage

   

 
Noirs et coue

Prix.roc 5.08
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